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JOURNAL 


DB LA 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE 


BST DU 


COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 


21° ANNÉE. — 1° NUMÉRO. — JANVIER 1872. 

M. Bœswilwald, inspecteur des monuments his- 

toriques, chargé de la reconstruction du Palais ducal, 

. Vient de faire savoir au Président du Comité qu’il va 

s'occuper immédiatement de la partie du Palais affec- 

tée au Musée lorrain, en préparant la charpente du 
grand comble. | 


On s’occupe, en même temps, du mobilier, qui 
est entièrement à renouveler. Il sera exécuté d’après 
les dessins de M. Cuny ; des ordres ont été donnés 
aux ouvriers pour qu’ils se mettent dès à présent à 
l'œuvre. 


Es 


SOUSCRIPTION POUR LE MUSÉE LORRAIN. 


CINQUIÈME LISTE. 


ANONYMO series césciocs 20 » 
Aubriot (l'abbé), professeur à Saint-Dizier. 5 » 
Aubry (Charles), au Hävre........., fusées" “DO: 
Aubry (Félix), à Paris.......... fase 50 » 
Barry (Charles), à Allain..... ET À » 
Barthélemy {Edouard de), à Paris........ . A0 » 
Bastien-Aubry (M), à Mirecourt.......... 5 » 
Bersot, négociant à Colombey....... EE 
Binder, lieutenant d'artillerie mobile. ....... 2 » 
Boudet, procureur de la République à Vitry. 40 
Carrière (Mme), à Mirecourt...........,.,... 25 » 
Casse, professeur au iycée.......,,,,,...., 7 4 
Chatin, négociant à Colombey .... sa 4 » 
Claude, docteur-médecin à Pompey......... 5 » 
Clément, conservateur des hypothèques à Mi- 

| recourt..... et te siiansnas. 9 à 
Daubrée (Autant 15 » 
Didelot, percepteur à Colénibes sheet de 2 » 
Dieudonné, à Pompey............. ‘robe 10 » 
Dubois (le docteur Emile), à Paris.......... B » 
Dubois (Ernest), professeur à la Faculté de 

droit de Nancy............,.,,........ . 40 » 

Dubois (René), avocat à Paris.........,,... 5 » 
Duhoux (Charles), à Turin (ftalie)..... A CE 
Evrard (Auguste), à Mirecourt) ...... Sie B » 
Evrard, notaire à Colombey........ sets 21 
François (Mme Lucie) ............,., RE. 
François, pharmacien à Colombey .......... 2 » 


a 


l 


nn — 

François (René)................e.ss.se. 5 » 
Galland (Nha ssasessumssumossens, 27 
Gallé-Reinemer...................... +. 40 -» 
Golbéry (Gaston de)........,...,........., 5 .» 
Gressier, l’un des anciens maires de Paris... 20 » 
Guérin (Raoul) [2° souscription]..........., 5 » 
Guizot, de l’Académie française, au Val- 

LL Ve EE 
Habert, docteur-médecin à Colombey....... 2 » 
Henry (Eugène) .....,...........n..sss D » 
Hepp (Edgard), sous-préfet de Mirecourt. fs 1015 
Jannequin, receveur des contributions indi- 

rectes à Colombey..................... 2 
Jeanpert (Alexis)....,..,,.........s...... 5 » 
Jeanpert (Mme Alexis)........ ....,......, 2 
Jouve, professeur à Paris................... D » 
Lacapelle (Albert), capitaine adjudant-major 

au 8° de ligne... eos... 10 » 
Lacapelle (Gustave), lieutenant au 5° de ligne. 20 » 
Lallement, père (2 souscription)........... 10 » 
Lavelle (MM de): usines: D » 
Lescuyer-Guillaume, membre de l'Institut des 

provinces, à Saint-Dizier...........,..,.. 15 » 
Liebermann, professeur de langues vivantes 

,au-lycée de Marseille............. ….... 10 » 


, 

1. A cet envoi, adressé à un de nos honorables confrères, était 
jointe une lettre contenant ce passage : 

u . Meitez-moi, je vous prie, au nombre des souscripteurs pour 
la reconstruction du Palais ducal. Mon tribut sera bien modeste 
. (comme l’est ma fortune); mais mon bon vouloir est assuré, ainsi 
que le sera mon concours, là où je pourrai. Et avec le zèle local, et 
avec l'appui éclaré du Pouvoir, Nancy réussira, en grandissant lui- 
même, à contribuer pour beaucoup au relèvement de la France. n 


PEN LEE 


‘ Ludres (Me la comtesse douairière de), née 


de Girafe sise sets essieu sas. 20 à» 
. Mény, propriétaire à Colombey....... és 4 50 

Mohl (Jules), membre de l'Institut, président | 

‘de la Société asiatique......... énnraueses 10 » 
Montignaut, notaire à Colombey.......... se 2 
Mourot, greffier de la justice de paix à Co- 

lOMbEN. esse ia ie insu 4 50 
Nicolas (Mr° veuve), née Déguilly, à Touf.… 15 » 
Noël (Jules), dentiste. ......,.,......., os. 10 » 
Olry, instituteur à Allain......... eric 2 » 
Pailier (Hippolyte), à Pompey. ..... denses 4 » 
Protat, juge de paix à Colombey ..........., 2 ». 


Régnier (Adolphe), membre de l'Institut..... 10 » 
Régnier, receveur des contributions indirectes 


à CGolombeyis esse isrsoetsssuse À » 
Richard, instituteur si Colombey............ 1 > 
Richet, instituteur à Gémonwville........ vs» 30 
Roll (M'e), à Mirecourt..............,,.... À » 
Rouyer (Emile), à Colombey...........,... 1 50 
Rouyer-Harmand, négociant à Colombey.. 4 50 
Saint-Vallier (le comte de), ministre énipos 

lentiaire.s uses os dieseteinues 25 » 
Salle (Mi de issu aisiiénesss “0 
Sery, receveur à Colombey..... RE 
Simonet (Mr Louise), à Colombey.. _ 2 » 
Stouls (Ernest), de Saint-Dié ...... Era _ D 
Vanson (l’abbé), supérieur de la Malgrange... 10 : 
Verper (sinus tlensesis 5 » 
Vincent (Charles), rentier à Colombey....... 2 
Wolff, représentant de commerce....... dos 2 » 


| 


ER, 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. ABBaDie : Lexièon lotius latinilatis, par For- 
cellini ; 4 vol. in-folio. 

— Me Barse : fibule en argent, vase en verre ®t 
autres objets trouvés dans le cimetière mérovingien de 
Liverdun. 

— M. l'abbé BarBier, curé des Trois-Maisons, por- 
trait, à l’huilé, de Dom Cellier. 

— M. Boxe, architecte : fer à repasser antique ; — 
petit tableau représentant la Sainte-Vierge. 

— M. Busy : hache celtique trouvée, au mois de sep- 
tembre 1871, à la ferme des Ervantes, commune de 
Moncel-sur-Seille. 

— M. Dieunonné, de Pompey : fragments en bronze 
et grains de collier trouvés près de l’ancien ermitage de 
Saint-Eucaire. | 

— M. Guérin (Fernand) : monnaie gauloise en potin, 
trouvée sur la côte de Malzéville. 

— M. Guérin (Raoul) : quatre jetons ou monnaies. 

— M. Lemanquis (Léopold), ancien magistrat à Nancy : 
deux autographes de l’intendant de la Galaiziére (1777 
et 4778) ; — mémoire imprimé concernant la commur- 
nauté de Gunstett, bailliage de Haguenau ; etc. 

— Mne pe Lupre, à Malzéville : boite en agathe ayant 
appartenu au roi Stanislas. | 

— M. pe MaGNiENViILce, ancien inspecteur des forêts : 
portrait, à t'huile, du peintre Claudot. 

— M. Ocrv (Achille), fabricant de draps au faubourg 
Saint-Pierre : petit cadenas à secret, sorti des ateliers 
de Jean Lamour. 

— M. pe Rocue pu TriLLoy, professeur au lycée : 
lettres de noblesse données par le duc Charles III, en 


ER er 

4567, à Mengin de Pullenoy, l’un de: ses valets de cham- 
bre (lettre initiale historiée, armoiries peintes) ; — pa- 
tentes de loffiée de gruyer d'Âmance pour ‘François 
Seurot, du 18 mars 1661 (parchemin, ‘avec la Signatüre 
de Charles 1V) ; — provisions de Ia chapelle de Notre- 
Dame de’ Lorelté ‘én l'église de Revigny pour F rançois 
Gautheron, en 1663 (ib., ib.) ; — billet portant la signa- 
ture de Chaïles“Henry de Lorraine (1667) ; — congé 
donné par Charles IV à Gabriel Vitiée, cornetté dans ses 
troüpes (1673) ; ; etc. 

— M. TRAMBLOY, géornêiré à Brikey-äux-Chanoines : ; 
Histoiré de Verdun, 2 vol. in- 8: —3 vôl. de Docu- 
ments sur l'histoire de Lorraine ; —‘vieux Rituel de 
Toul. 

— M. Waÿër (Édouard), peintre à “Bar-le-Duc : très 
beiles copies ‘de quatre portrails qui se trouvént au mu- | 
sée de celte ville : - 

4° François de Lorraine, ‘duc de Guise, assässiné à 
Blois en 1563 
_ 2° Nicolas éd évêque de Verdun, père du concile 
de Tr ente, mort en 1675 ; 

‘3° Henri 1l, duc de Lorraine: < 

ko Stanislas. 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 8 toabre 1871. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 40 novembre, qui est adopté. 


0 

Le Président communique une lettre du secrétaire 
perpétuel de la Société des Antiquaires de Picardie, qui 
met à la disposition de la Société d'Archéologie la col- 
lection des travaux de cette Compagnie. Des remerci- 
ménts seront adressés à la Société des Antiquaires de 
Picardie pour cette nouvelle preuve de sympathie et de 
bonne confraternité ; le secrétaire est, en outre, chargé de: 
s'entendre avec le secrétaire perpétuel sur le meilleur 
mode d’envoi de ces volumes. 


Admission et présentation de membres. 


-La Société admet au nombre de ses membres titulaires : 
MM. de Faultrier, chef d’escadron d'artillerie en retraite ; 
 Millot, substitut au tribunal civil de Nancy ; de Morlet, 
colonel du génie en retraite, et de Vercly, général d’ar- 
tillerie. | 

Sont présentés comme candidats : MM. Auguste Evrard, 
- fils, de Mirecourt, par MM. Gaspard, Laprevote et H. 
Lepage ; l’abbé Fruminet, vicaire à la cathédrale de 
Nancy, par MM. les abbés Guillaume, Claude et Marton ; 
l'abbé Ch. Hyver, professeur de rhétorique au petit sé— 
minaire de Pont-à-Mousson, par MM. Robert, de Saint- 
Florent et Lepage ; d'Ubexi, substitut au tribunal civil 
de Toul, par MM. Quintard, Lanty et Bretagne ; et Vol- 
merange, ingénieur en chef des ponts et chaussées à 
Nancy, par MM. Lepage, Bretagne et Wiener. 


2 


Ouvrages offerts à la Société. 


Les Ruines de la Meuse. — Sampigny et dépen- 
dances, par M. Dumonr, vice-président aû tribunal de 
Saint-Mihiel. Tome V, 1871. 

Abbaye et chapitre de Poussay, par M. Euize Gas- 


PAR», membre de la Société. 
| 


— 40 — 

Cour d'appel de Nancy. Audienee solennelle de 
rentrée du 3 novembre 1871. 

Almanach historique, statistique et administratif 
de la ville de Bar-le-Duc et du département de la 
. Meuse, par MM. FLorentin et Bonnaseze, 14° année, 
4371-1872, 

Les prisonniers français à Kalket au Gremberg, 
prés Cologne. Journal d'un aumônier des prisonniers 
français en Allemagne, avec une carte des environs de 
Cologne, par M. l'abbé A. Dessive, professeur au petit 
séminaire de Pont-à-Mousson. | 

Congrès archéologique de France, KXXVIL session, 
Séances générales tenues à Lisieux en 1870 par la So- 
ciété française d'Archéologie pour la conservation et la 
description des monuments. Caen, 1871. 

Bulletin de la Société archéologique de Sens, tomes 
6, 7, 8, 9, années 1851 à 1867. | 

La Bourgogne (Côte-d'Or, Saône-et-Loire et Yonne). 
Revue provinciale, histoire, archéologie, littérature, 
sciences et arts, 4'° et 2 années, mars 1868 à 1869, et 
3° année, 4870, janvier à juillet. Directeur, M. ALBERT 
ALBRIER. 

Le Parlement de Bourgogne depuis son origine 
jusqu'à sa chute, par M. DE LA Cuisine, président à la 
Cour d’appel de Dijon, 3 vol. 

La justice criminelle en cour d'assises, étude de 
mœurs et de doctrine pratique, par M. pe LA Cuise., 

Choix de lettres inédites écrites par Nicolas Bru- 
lart (premier président au Parlement de Bourgogne) à 
Louis XIV, au prince de Condé, à Mazarin, Colbert, 
Le Tellier, etc., avec un discours préliminaire, des 
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1 
sommaires et des notes explicatives, paær M. pé LA Cut- 
sine, 2 vol. 
Lectures. 
= Ilest donné lecture de la fin de la notice de M. Dago- 
bert Fischer : Lutzelbourg, le chäteau et le village, 
dont l'impression 4 été votée à la dernière séance. 

M. L. Mengin commence la lecture du Tableau des 
avocais reçus à la Cour souveraine de Lorraine et 
au Parlement de Nancy, qui sera continuée à la pro- 
chaine séance de la Société. 


MÉMOIRES:. 


PIERRE TOMBALE DANS L'ÉGLISE DE FROVILLE, CANTON 
DE BAYON (MEURTHE). 


Notre regrettable confrère M. Alexandre Joly, archi- 
tecte à Lunéville, s'était occupé à recueillir les dessins 
des pierres tombales qui existent encore dans nos églises, 
et il se proposait d’en former une collection, qui eùt été 
certainement fort intéressante. Il ne lui a pas été donné 
de mettre ce projet à exécution. 

Parmi les dessins qu'il a laissés se trouve le suivant, 
qu'il nous a semblé bon de faire reproduire. L'église de 


1. Nous laissons subsister ce titre, bien qu’il ne soit pas exact en 
ce qui concerne le présent numéro de notre Journal, où ne se trou- 
veut, à proprement parler, que des notes. Les listes de souseription 
et des dons faits pour le Musée lorrain, occupant une notable partie 
de notre recueil, il nous est impossiblé d'y insérer, pour le moment, 
des travaux de quelque étendue. 


— 12 — | 

Froville était, on le sait, prieurale et paroissiale ; le 
prieuré de ce lieu, qui remontait à la fin du x° siècle, 
appartenait à l'ordre de Cluny. Ses archives ont été 
conservées, mais elles ne renferment aucun document 
propre à faire connaitre les noms de famille des person- 
nages représentés sur la dalle funéraire que M. Joly a 
copiée. On y parviendra peut-être à l’aide de leurs ar- 
moiries. | 


\ re 


UNE TABLE DU CHATEAU DE MANONVILLE. 


Nous avons pensé faire plaisir à nos lecteurs en leur 

donnant la planche ci-jointe, gravée sur pierre par 
M. Christophe, d’après un dessin qu'a bien voulu nous 
envoyer M. Charles Feuerstein, de Toul, élève à l’école 
vétérinaire d’Alfort. 


Cette planche représente une table conservée au chà- 
teau de Manonville, et que l’on attribue, à tort ou à rai- 
son, à Ligier Richier. Ce que l’on peut dire, c’est qu’elle 
est d’un travail exquis et que la singularité et la bizarre- 
rie de la composition en font un objet vraiment remar- 
quable. | EL 

Le château de Manonville, qui appartient aujourd'hui 
à notre honorable confrère M. Louis d'Hamonville, était, au 
xvi* siècle, la propriété de la famille de Beauvau, dont un 
des membres, René II, mort en 1548, était inhumé dans 
l'église de Noviant-aux-Prés, non loin de Manonville. 
Son tombeau, qui est incontestablement l'œuvre de l’im- 
mortel auteur du Sépulcre de Saint-Mihiel, se trouve, 
comme on sait, au Musée lorrain ; et ce rapprochement 
donne peut-être quelque fondement à la tradition d'après 
laquelle la” table dont nous donnons la représentation 
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serait aussi l'œuvre du grand artiste. Les connaisseurs 
en décideront. 


UNE LETTRE DU GÉNÉRAL DE CUSTINE, 4790. 


Cette lettre, adressée aux officiers municipaux de 


Sarrebourg par M. de Custine, député à l’Assemblée 


nationale pour les villes de Metz, Thionville, Phalsbourg 
et Sarrebourg, leur apprend que la redeyance du fogt- 
haber (avoine du voué) vient d'être abolie. Quelques 
années auparavant, les bourgeois de Sarrebourg avaient 
plaidé inutilement contre les engagistes de ce droit oné- 
reux, pour être exemptés de payer cette redevance. Ce 
procès avait soulevé bien des haines, et, malgré le désir 
du général de voir cette vieille querelle tomber dans 
l'oubli, on n’oubliera jamais les frais énormes dépensés 
par la ville dans l'instance produite devant le parlement 
de Metz ; et, plus tard, un des plus ardents accusateurs 
de l’infortuné Custine, un des engagistes du Fogt 


. haber, fut l’ancien maire royal de Sarrebourg, alors 


membre de la Convention. 


« Paris, le 26 février 1790. 

» C'est avec grand empressement que j'ai l'honneur 
de vous faire part des dispositions de justice qui ont 
déterminé le comité féodal à comprendre dans les droits 
supprimés, sans indemnité, ceux de la Nation du droit 
de Fogt haver. Ces droits, en effet, tenaient à la pro- 
tection générale due par-les souverains à tous leurs 
sujets, perçus depuis tant de siècles dans beaucoup de 


parties de la France, portaient un caractère onéreux sans 


_ aucun retour utile, puisqu'en effet les souverains de- 


vaient une égale protection à tous. 


+ 


44 

s Depuis longtèmps:je connaisstis sur ce point le pro— 

. jet du comité féodal dont j'ai été loin de combattre l'opi- 

nion ; je dirai plus ; si elle était combattue lors de la 

discussion de la loi qu'il a proposée à cet égard, ne dou- 

tez pas, Messieurs, que je crois de mon devoir de prendre 

‘la défense et que je ne le fasse avec touté l'impartialité 
qu'éxigeait de. moi la justice. 

» Si j'ai défendu avec force dans le temps ce droit dont 
aucun déeret n’en prononçait la suppression, c’est qu’en- 
gagiste dû domaine je lui étais responsable duü maintien 
de ses droits, et un vil intérêt si indigne dé moi n'enitra 
jamais pour motif dans mes démarches. 

» J'espère prouver dans tous les temps que mon désir 
de conserver mes propriétés intactes sera toujours dirigé 
par l'esprit de la loi, autorité à laquelle doit obéir l’homme 
qui véut être libre, mais la seule quP puisse reconnaitre. 

» Je saisis avec un grand empressement cette occasion 
de vous renouveller l'assurance des sentiments qui m'at- 
tachent à tous nos concitoyens ; je vous prie, Messieurs, 
de vouloir leur en faire part, ne voulant avoir un meil- 
leur organe pour les leur faire agréer. Votre choix, dû à | | 
l'estime que vous leur avez inspiré, me donne le droit 
de vous assurer de mon empressement et de mes efforts 
‘à mériter votre approbation que je vous prie de regarder 
comme une preuve de tous les sentiments avec lesquels 
j'ai l'honneur d’être, Messieurs, votre très-humble et 
très-obéissant serviteur. De Cusrtine!. » 

| 
| 


(Communiqué par M. Arthur Benoit.) . 


1. Archives municipales de Sarrebourg. 
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gné : Un volontaire.) — Toul, imp. de T. Lemaire (1871}, in-8° 
d’une demi-feuille. 

Les membres du conseil municipal à leurs concitoyens. — Toul, 
imp. T. Lemaire (1871), in-8° d’une feuille. , 

Les bœufs parlants du Val-d’Ajol. (Signé : J.-J. Laurent.) — Col- 
mar, typ. J.-B. Jung (1870), in-18 de 4 pages. (Vers.) 

Siége de Verdun. (Signé : Un assiégé de Verdun.) — Toulouse, 
imp. A. Chauvin, 1871, in-8° de 2 feuilles. 

Blocus et bombardement de Verdun. — Verdun, Ch. Laurent, 

1871, in-8° de 2 feuilles. 
= Notice sur la vie de saint Cosme et saint Damien, martyrs et pa- 
trons de la ville de Vézelise. — Nancy, imp. Hinzelin (1870), in-32 
d’un 8° de feuille. 

Armorial général de France, de d’Hozier.. Notice généalogique 
sur la famille Huyn. (Extrait du septième registre complémentaire.) 
— Paris, Didot, 1871, in-fol. de 2 feuilles. 

Vive Jésus ! Année sainte des Religieuses de la Visitation Sainte- 
Marie. Tome X. Octobre. — Annecy, Ch. Burdet, 1870, in-8° de 
53 feuilles. 

Pages 63-69 : Marie-Joseph de Beauvau. 
Pages 164-174 : Marie-Antoinette de Mahuet. 

Académie des sciences, arts et belles-lettres de Rouen. Mémoire 
sur le lieu du supplice de Jeanne d'Arc, accompagné d’un plan de la 
place da Vieux-Marché de Rouen, d’après le Livre des Fontaines de 
1525, et de la reproduction de la gravure d'Israël Silvestre, repré- 
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sentant l’ancienne fontaine de la l’ucelle, par M. Ch. Robillard de 
Beaurepaire. — Rouen, A. Lebrument, 1867, in- -8o de 2 feuilles. 

Dates mémorables sur Jeanne Darc. (Signé : Vedrenne.) — Mont- 
pellier, P. Cristin (1871), i in-8° d’un feuillet. 

J.-F. Blondel et son œuvre, par Aug. Prost... — Metz, Rousseau- 
Pallez, 1860, in-8° de 5 feuilles 174 et une planche. 

L'invasion dans l'Est. Le général Cremer, ses opérations militaires 
en 1870-1871, par un officier d’état- -major. — Paris, E. Lacbaud, 
1870, in-18 de 3 feuilles 126. 

Le tisserand de Bar-le-Duc. Notice biographique. Deuxième édi- 
tion. — Toulouse, Société des livres religieux, 1870, in- -18 de 2 
feuilles. (Jean Eisenmann, propagandiste protestant.) 

Panégyrique du B. Pierre Fourier, prononcé à Mattaincourt le 7 
juillet 1870 par le KR. P. Henriot. — Mirecourt, Hambert, 1870, 
in-80 de 2 feuilles. on 

Souvenirs d’un officier de partisans. Guerre de 1870-1871, ou des 
causes de nos désastres et des moyens de les réparer, par un lorrain 
annexé, ex-officier du corps-franc des Vosges. (Didier. Godin, de 
Fresnes-en-Saulnois.) — Lyon, Bonnaire, 1871, in-8° de 2 feuilles. 

E. Hennebert. Ilenri de L’Espée. Extrait du Correspondant. — 
Paris, Charles Douniol, 1871, in-8° d’une feuille. 

Comtesse de Mirabeau. Henri de L’Espée. — Nancy, imp. de G. 
Crépin-Leblond (1871), in-8° d’une feuille‘124. 

Eluge de M. le sénateur baron Ch. de Ladoucette, prononcé à 
l'Académie impériale de Metz dans sa séance publique et solennelle 
du 15 mai 1870, par le D' Eugène Grellois... — Metz, F. Blanc, 
1870, in-89 de 2 feuilles 174. | 

Ea reine Marie Leckzinska, par Madame la comtesse d’Armaillé, 
née de Ségur. Deuxième édition. — Paris, Didier, 4870, in-16. de 
7 feuilles 374. 

Le spolié puni, ou les chätiments au liea. d’une restitution. Histoire 
des adversités d’un instituteur primaire, par Marchal... — Ramber- 
villers, Méjeat, 1871, in-19 de 8 feuilles. 

Charles-Marie Vagner, zouave pontifical, mors pour la France, le 2 
décembre 1870. — Nancy, imp. de Vagner, 1871, in-8° de 3 feuilles. 

Une visite au champ de bataille, de Loigny (22 avril 1871), par 
M. Vagner.… — Nancy, 1871, in-8° d’une feuille 394. 


Pour la commission de rédaction : le Président, Het Lepace. 


Nancy, imp. de G. GRÉPIN-LEBLOND, S' de A. Lupace, Graude-Rue, 44. 
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DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


Mre Baunor, du café Stanislas : deux monnaies an- 
tiques. 

— M. l'abbé Berne, curé de Jallaucourt : un ençrier 
ayant appartenu au général Drouot. 

— M. Cosserar, docteur en médecine à Charmes- 
sur-Moselle : un très-beau chenet ancien. | 

— M. Dieudonné Bouréon, commis-greffier à la Cour 
d'appel :.un grand nombre de brochures sur divers su- 
jets ; — Ia copie d'une chanson faite à l’occasion de 
l'érection de la statue de Stanislas sur la place Royale 
de Nancy. 

— Mre veuve Gustave dicotes de” Favières : une 
très-belle clef moyen-âge et une médaille de dévotion, 
trouvées autrefois à Sion-Vaudémont. 

— M. Poiror (l'abbé), ancien curé de Vandœuvre : 
un portrait en miniature du cardinal de Gheverus. 
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— En faisant dernièrement des fouilles pour la recons- 
truction de l’église de Magnières, les ouvriers ont trouvé 
un trésor composé de 91 pièces, or et argént, dont quel- 
ques-unes ont un véritable intérêt historique pour le 
pays. La Commune, représentée par son maire, M. Por- 
roT, a voulu faire profiter le Musée lorrain de cette inté- 
ressante découverte, et elle lui a abandonné le trésor 


dont il s’agit pour une somme inférieure à sa valeur 
intrinsèque. 


Re Ge ne A SR 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


| 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 12 janvier 1872. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
8 décembre 1871, qui est adopté. 


Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires MM. Auguste Evrard, fils, de Mirecourt (Vosges) ; 
l'abbé Fruminet, vicaire à la cathédrale de Naney; l'abbé 
Ch. Hyver, professeur de rhétorique à Pont-à-Mousson ; 
d'UÜbexi, substitut au tribunal civil de Toul, et Volme- 
range, ingénieur en chef des ponts et chaussées à Nancy. 

MM. Ed. Contal, H. Lepage ct Louis Benoit présentent: 
cornme candidat M. Benoit-Godet, statuaire à Nancy. _ 

M. le colonel de Morlet et M. le général de Vercly ont 
adressé des lettres de remerciment à l’occasion de leur 
admission comme membres titulaires de la Société. 


= où 


Sur la proposition du Président, la Société déelare 
admettre au nombre de ses membres honoraires M. le 
vicomte de Montesquiou » préfet du département de 
Meurthe-et-Moselle. 

Plusieurs Sociétés savantes, avec lesquelles la Société 
était en relation d'échange de publications, ont noblement 
répondu à l'appel qui leur avait été adressé, en envoyant, 
soit une somme d'argent pour aider à Ja reconstruction 
du Musée lorrain, soit des collections des publications de 
leurs travaux destinées à remplacer celles qu'a détruites 
le terrible incendie qui a réduit en cendres la biblothèque 
entière de la Société. Voulant donner à ces Compagnies 
un témoignage de haute gratitude pour ces preuves de 
bienveillance et bonne confraternité, la Société, à la suite 
d'une discussion et d'un vote, auxquels prennent part 
tous les membres présents, déclare décerner le titre de 
membres honoraires de la Société d'Archéologie lorraine 
à MM. les présidents de : 

La Société des Antiquaires de l’Ouest ; 

La Société archéologique de Sens ; 

L'Académie du Gard ; 

La Société française d'Archéologie ; 

La Commission archéologique du département de la 
Côte-d'Or ; | 

La Société archéologique de l’Orléanais. 

Le Président est chargé de transmettre à ces diverses 
Sociétés un extrait de la présente délibération. 

La Société, dans sa séance du 9 juin 1870, avait 
voté l'impression, dans le prochain volume de ses Mé- 
moires, d'un travail de M. H. Lepage, intitulé : Intro- 
duclion aux pouillés du diocèse de Metz, qui devait 
servir en quelque sorte de préface au volume imprimé 
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dans cette dernière ville sous les auspices de la Société 
d'Archéologie et d'Histoire de la Moselle. 

Depuis cette époque, un incendie a détruit toutes les 
feuilles de ce volume, qui était presque terminé. Un 
seul exemplaire, composé de bonnes feuilles et de feuilles 
doubles qui lui avaient été adressées pour la correction 
des épreuves, est entre les mains de M. Lepage, qui se 
propose de l’offrir à la Société pour sa bibliothèque, 
après y avoir ajouté les tables, restées en manuscrit. 
Quant à la partie de ce travail qui doit paraitre dans les 
Mémoires de la Société, M. Lepage demande à être 
autorisé à y faire les changements nécessaires et à subs- 
tituer à l’ancien titre proposé par lui celui de : l’ancien 
Diocèse de Metz et pouillés de ce diocése. 

La Société, s'en rapportant entièrement, à ce sujet, 
à l’expérience de M. Lepage, déclare lui accorder l’auto- 
risation qu’il demande. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Nouvelles recherches historiques sur Phalsbourg 
et ses environs, par M. Arthur BENoir. 

Le Sauvoy, par M. H. Lepace. | 

Un riche présent. Description, par M. l'abbé Guil- 
laume, des dentelles données par M. et Mme Risron, de 
Malzéville, au Musée historique lorrain. 

Chants d'école, paroles et musique, publiées par F._ 
Mizuor, officier de l'instruction publique, et Ca. Duzuc, 
organiste, professeur à l’école normale de Nancy. (Ce 
recueil se vend au profit de l'OEuvre de restauration du 
Musée lorrain.) | 

Entretien sur Victor Orsel, peintre lyonnais, par 
M. Binçuin, architecte, conservateur du Musée de Bar- 
le-Duc. | 

Monographie de l’église cathédrale Saint-Siffrein 
de Carpentras, par M. E. Anpreout et M. B.-S. LauBerr. 
_ Satires de Perse, traduites en vers français, précé- 
dées d’une étude sur la vie de ce poëte, sur son époque 
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et sur le stoïcisme, par M. J.-A. GérarD, D. M. P. — 
Lyon, 1870, in-#°. | | 

Revue des Sociétés savantes des départements, 
publiée sous les auspices du Ministre de l’Instruction 
publique et des cultes, 5° série, tome Il. Octobre, no- 
vembre, décembre 1870. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
8° trimestre de 1871. | : 

Bulletin de la Société des sciences historiques el 
naturelles de l’ Yonne. Année 1870-1871, 24 et 25° vol. 
(4e et 5° de la 2° série). res 

Annales de la Sociélé historique et archéologique 
de Château-Thierry. Année 1869. 

Annales de la Société archéologique de Namur, 
tome Ile, 3° livraison, 1871. 

Rapport sur l’activité de la Commission impériale 
archéologique en 1868, publié par ordre’ suprême. — 
Saint-Pétersbourg, 1869. - 

Critiques sur l’exploilation des chemins de fer, 
par M. Louis JourDan. — Paris, 1869. 


M. Alexandre Gueipon, libraire à Marseille, a gracieu- 
sement offert à la Société les volumes suivants : 

Almanach de l’rovence, revue annuelle historique, 
biographique et littéraire, publié par M. Alexandre Guei- 
Don. Années 1856-1872. 

Légendes provençcales, par M. Jules Canonce, de 
Nimes. (Marseille. A. Gueidon, 1862.) 

Lei vieils Camins, poème en vers provençaux, par 
M. Casimir Daurain. (Marseille, A. Gueidon, 1861.)  ” 

Madéloun. — Lei Pins. — Poèmes en vers proven- 
çaux, par M. Casimir DauPuin. (Marseille, A. Gueidon, 
1859.) | 

Histoire religieuse de Bargemon, dédiée à S. Gr. 
Me Jordany, évêque de Fréjus et Toulon. (Marseille, A. 
Gueidon, 1868.) 

Contes et nouvelles, par M. Charles Poxcy, macon à 
Toulon, tomes 1, 11 et V. (Marseille, 1868.) 

Notice historique sur la commune d'Aups, par 
M. Octave Trissier. (Marseille, A. Gueidon, 1865.) 

Mouslier l'Echevin de Marseille, par M. Mary- 
Laron. (Marseille, A. Gueidon, 1863.) | 
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Un épisode de l’histoire du monastère Saint-Hono- 
rat (abbaye de Lerins), par M. GaLLois-MonTBRuNT. 
(Marseille, Gueidon, 1867. re 

Le Plutarque provençal. Vies des hommes el des 
femmes illustres de la Provence ancienne el moderne, 
publié par M. Alexandre Gueinon, 1858, in—4°) 

-Promenade sur le chemin de fer de Marseille à 
Toulon, par M. Adolphe Meyer. (Marseille, 1859.) 


- Lectures. 


M. Louis Mengin termine la lecture du Tableau des 
avocats reçus à la Cour souveraine de Lorraine et : 
au Parlement de Nancy. Ce travail sera imprimé dans 
le prochain volume des Mémoires de la Société. 
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. UN JETON DU CHEVALIER D'AUMALE. 


Depuis quelques années, il s’est produit dans l'étude 
de la numismatique un mouvement auquel on ne saurait 
trop applaudir. Les monnaies du Moyen âge, si délais- 
sées jadis, ont été l’objet de nombreux et remarquables 
travaux qui ont contribué à éclaircir plus d’une page de 
cette belle et intéressante époque, et qui, en même temps, 
ont valu à leurs auteurs les encouragements les plus ho 
norables et les distinctions les plus enviées. C’est proba- 
blement grâce à cette impulsion qu’est due la faveur dont 
jouissent aujourd'hui les jetons auprès des personnes qui 
s'occupent de numismatique. Un grand nombre de ces 
modestes monuments, surtout ceux du xvi* et du xvne 
siècle, ont en effet une importance réelle, non seulement 
comme art et comme gravure, mais encore au point de 
vue des révélations historiques que peut fournir un exa- 
men attentif de leurs légendes et de leurs empreintes. 
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Aussi croyons-nous que tout collectionneur doit les re- 
cueillir avec soin sans doute, et surtout les tirer ‘de l’ou- 
bli, en publiant celles de ces pièces qui semblent présenter 
le plus d'intérêt. | 

Parmi les jetons assez nombreux que j'ai eu occasion 
d’avoir entre les mains!, en voici un, en cuivre, très 
rare, je crois, d'une assez bonne conservation, pré- 
sentant : 

Au droil : un écusson en forme de cœur, entouré d’une 
couronne formée par deux branches d'olivier et surmonté 
d’une crosse. Cet écusson est composé de quatre quar- 
tiers, portant les armes pleines de Lorraine au 1°" et au 
4°, de Bourbon au 2° et au 5° ; à sa partie inférieure, au 
bas de la pointe, se trouve une étoile à cinq divisions ; 
enfin il est accompagné de la légende : CLAVD. LOTHARÆN. 
AVMAL. ABB. DE. BECCO. HELVINI. | 


Au revers : un vaisseau à l'ancre en pleine mer, les 
voiles pliées et immobile malgré l’action des vents dé- 
chainés sur lui de toutes parts. En légende : # sic FIxA 
FIDES, COmMmençant par une rose à quatre pétales. — Au 
bas : 1583. 


1. Ce jeton a été cédé par moi à feu M. Monnier, en me réservant 
outefois le droit de le publier. 


{ 
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Cette pièce se rapporte à un membre de l’idstre mai- 
son de Lorraine, Claude dit le Chevalier d’Aumale, de 
la branche des Guise-Aumale. Elle a été frappée en son 
honneur, comme abbé de la célèbre abbaye du Bec! en 
Normandie qu’il possédait en commende®? et qui lui avait 
été transmise en 4572 par son oncle le cardinal de Guise, 
Louis 1°" de Lorraine. La crosse, au-dessus de l’écusson, 
indique cette dignité dont le caractère pacifique et conci- 
liant ressort de la présence des deux branches d'olivier 
qui enveloppent le tout. La croix, en forme d'étoile, sus- 
pendue à la partie inférieure de l'écu, fait allusion au 


1. Le Bec*, en Normandie, était une abbaye de Bénédictins, fon- 
dée vers 1039 par le B. Hellouin, ou Herluin, seigneur danois, d’où 
la dénomination de Bec-Herluin donnée au monastère, Ce lieu fut 
illustré par le séjour de Lanfranc et de Saint-Anselme, qui vinrent s’y 
établir au xr° siècle et en firent une célèbre école. L'abbaye du Bec 
eut beaucoup à souffrir pendant les guerres des Anglais au xrv° et au 
xv° siècle. Plus tard, en 1563, elle fut entièrement pitlée par les 
Calvinistes, On sait combien les grands monastères avaient déjà perdu 
ä cette époque de ce qui les rendait, dans le Moyen âge, respectables 
aux yeux des peuples. Par l'usage de la commende, ils devinrent des 
espèces de fermes dont l’abbé percevait les revenus, à la seule con- 
dition, souvent fort mal remplie, d'entretenir les édifices sacrés et de 
pourvoir aux frais du culte. La riche et puissante abbaye du Bec n’é- 
chappa point à ce joug avilissant. Ses vastes cloîtres ne furent plus 
occupés que par un pelit nombre de moines, sans instruction et sans 
discipline, vivant au jour le jour de la portion congrue qu’on leur 
avait laissée, sous l’autorité fictive d’abbés dont ils ne connaissaient 
que les noms. Le dernier abbé de cet antique monastère fut l’évèque 
d’Aulun, prince de Talleyrand-Périgord, depuis ministre des relations 
extérieures sous Napoléon [°F 


2. Gallia Christiana, t. XI, page 238. — Morertr, Diction- 
naire historique, t. 11, page 285. 


(*) Ce nom vient de celui d’un ruisseau (Bec eu langue celtique) qui arrose la vallée. 
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titre de chevalier de Malte et de général des galères de 
la Religion que portait également ce personnage!. 

Quelles circonstances dans la vie du Chevalier d’Au-- 
male ont pu motiver le choix de la devise et de l'emblème 
allégorique gravés au revers de cette médaille? Sa foi 
religieuse qu'il semble proclamer si haut, sic fixa fides, 
est-ellé en effet comparable à un navire battu par la 
tempête, appuyé sur son ancre, immobile au milieu des 
flots ? La fermeté de ses convictions politiques, sa fidélité 
à la ligue dont il se montra un des plus intrépides sou- 
tiens, expliquent-elles suffisamment l'allégorie ? 

Le lecteur jugera lui-même. 

Le Chevalier d’Aumale, arrière petit-fils de René Il, 

duc de Lorraine et de Bar”, naquit le 10 février 14564, de 


1. L'ordre des chevaliers de Malte, dont l’origine remonte aux 
Croisades, était établi dans l’île de ce nom depuis 1530. Ua grand 
nombre de cadets de familles princières s’enrôlaient sous la bannière 
de cette milice célèbre sans trop en saisir (d’Aumale était de ce 
nombre) le but charitable et chrétien et sans en partager les périlleux 
travaux. — Le titre de général des galères de la Religion était porté par 
celui des chevaliers qui avait le commandement des galères de l'Ordre 
dans la Méditerranée. 


2. Claude de Lorraine, tige de la maison de Guise, était le cin- 
quième fils de René IL, duc de Lorraine et de Bar. De son mariage 
avec Antoinette de Bourbon, naquirent dix enfants : 

1° François de Lorraine, + 1563. 

29 Charles de Lorraine, archevèque de Reims, etc., dit le grand 
cardinal de Lorraine, + 1574. 

3° Claude de Lorraine, tige de la branche d’Aumale, + 1573. 

49 Louis [*" de Lorraine, archevèque de Sens, puis évêque de 
Metz, dit le cardinal de Guise, + 1578. 

59 François de Lorraine, chevalier de Malte, grand prieur de 
France et général des galères, + 1562. 

6° René de Lorraine, marquis d'Elbeuf, tige de la branche de ce 
nom, + 1566. | 
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Claude de Lorraine et de Louise de Brézé, dame d'Anet, 
dont il est le troisième fils. Introduit dès son enfance à 
la cour du roi Henri 1[1, il ne tarda pas à se signaler par 
une souplesse de caractére qui lui valut de devenir un 
des Mignons de ce prince. 

Le Louvre était alors le de. et comme une 
école ouverte à toute la jeune noblesse du royaume. 
Après des matinées entières passées dans les salles basses, 
occupés à des joùtes plus grotesques que militaires, ou 
à tramer quelques complots, tous les seigneurs, quels 
qu'ils soient, se livraient volontiers ensuite à” certains 
actes religicux qu'ils faisaient suivre dans la soirée de 
scènes de débauches et de libertinage. 

. La nature ardente, mais basse et hypocrite, du 
jeune Claude, se prêtait à merveille à ce mélange de : 


70 Marie de Lorraine, mariée en premières notes à Louis d’Or- 
léans, duc de Longueville, et en secondes noces à Jacques V, roi 
d'Ecosse, dont elle eut Marie Stuart, + 1560. 

8° Louise de Lorraine, mariée’à Charles de Croy, prince de Chi- 
may, morte sans enfants en 1560. 

9° Renée de Lorraine, abbesse de Saint-Pierre de Reims, + 16014. 

109 Antoinette de Lorraine, abbesse de Farmantier, + 1561. 


Claude de Lorraine, duc d’Aumale, troisième fils du duc de Guise, 
_eut de son épouse Louise de Brézé, dame d’Anct, six enfants : 

1° Henri de Lorraine, comte de Saint-Vallier, mort en 1559 à l’âge 
de dix ans. < 

90 Charles de Lorraine, due d’Aumale, + 1618. 

3° Claude de Lorraine, dit lè Chevalier d’Aumale, tué à Saint- 
Denis en 1591. 

4° Madeleine-Diane de Lorraine, épouse de François de Luxem- 
bourg, duc de Piney, etc. 

5o Antoinette-Louise de Lorraine, abbesse de Notre-Dame de 
Soissons. | 

5° Marie de Lorraine, abbesse de Chelles. 
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pratiques extérieures de piété, d’intrigues et de désor- 
dres ; aussi lorsqu’en âge de porter les armes il ‘prend 
parti dans la ligue, on ne doit pas s’étonner de le voir se 
livrer aux plus honteux excès ên même temps qu'il 
semble défendre la religion catholique. Uni à des chefs 
dont il favorisait platement les espérances, d’'Aumale ne 
sut comprendre ni le sens politique, ni le sens religieux 
du grand mouvement national qui s’accomplissait alors. 
Passionné à outrance, on peut le croire un de ceux qui 
contribuérent le plus à propager en France la fiévreuse 
exaltation qui fit de la fin du xvi° siècle une des époques 
les plus agitées de notre histoire. 

Abbé commendataire de l’antique abbaye du Bec, il 
était en même temps colonel d’un régiment d'infanterie, 
guerroyant, pillant, ne se séparant ni de son épée, ni de 
ses hommes d'armes et n'ayant même probablement 
jamais visité son abbaye, certainement jamais recu aueun 
ordre ecclésiastique. Toucher les revenus, pressurer les 
moines, voilà comment tous ces abbés de cour compre- 
naient les devoirs de leurs charges, 

En présence d’aussi monstrueux abus, peut-on s'éton- 
ner du cri de réforme qui finit par retentir dans toute 
l'Europe? 11 était proféré à la fois par les véritables amis 
de l'Eglise qui voulaient la purger de toutes ses souillures, 
et par ses ennemis qui espéraient y trouver l’occasion 
de la renverser. Malheureusement ces derniers l'empor- 
térent, et les catholiques sincères, jetés malgré eux dans 
le parti de la résistance, furent contraints de défendre 
les fondements du temple au lieu de songer à le purifier. 

Toutefois, ce n’est que vers la fin de 1588, après l’as- 
sassinat du chef de sa maison, Henri de Guise, que nous 
voyons le Chevalier d’Aumale figurer d’une manière un 
peu saillante dans les événements de ce temps. 
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Les ligueurs de Paris apprenant les déplorables évé- 
nements de Blois, se réunirent en toute hâte à l’'Hôtel- 
de-Ville et y constituèrent, sous le nom dé Seise, un 
conseil de gouvernement. Le duc d'Aumalé, frère du 
Chevalier, fut nommé £ouverneur de Paris. On était au 
milieu des solennités de Noël, la foule encombrait les 
églises. Soudain un même cri sort de la bouche de tous 
les prédicateurs ; Henri LIL est désigné sous le nom 
d'hérétique, de tyran, d'excommunié, de « vilain 
Hérodes!. » 

Pour bien saisir le véritable motif de cette interven- 
tion du clergé dans toutes les questions politiques de 
l’époque, il faut toujours considérer le but purement 
religieux que la ligue, dans son origine, se proposait de 
poursuivre. De plus, le mépris dont la personne de 
Henri IIT était l'objet par suite du spectacle qu'il donnait 
au peuple des plus honteux dérèglements, aussi bien que 
les trahisons qui lui étaient reprochées, expliquent com- 
ment ce roi fut si énergiquement dénoncé du haut de la 
chaire de vérité. - 

Des processions nombreuses s’organisèrent dans Paris ; 
pendant l’une d'elles, cent mille personnes portant des 
cierges les éteignirent tout-à-coup, en criant : « Dieu, 
éteignez ainsi la race des Valois. » Ces manifestations, 
connues sous le nom de Processions de la Ligue, et dont 
le Chevalier était un des plus zélés promoteurs, se renou- 
velèrent fréquemment. 

Le fanatisme chez quelques-uns, et chez d’Aumale en 
particulier, était porté à tel point que souvent il se levait 
la nuit et faisait réveiller les curés et prêtres de paroisse, 


- 4. Apagramme de ces mots Henri de Valois. 
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sous prétexte de les mener en procession. Une fois, no- 
tamment, le curé de Saint-Eustache, appelé comme tant 
d’autres à y prendre part, ayant voulu adresser quelques 
remontrances, fut aussitôt traité de Polilique et même 
d'hérétique. | 


Pendant le siége de Paris, le légat du pape présida ne 
sieurs de ces cérémonies, dans lesquelles on vit tous les pré- 
lats, les prêtres, les moines, revêtus de corselets, armés de 
pertuisanes, se rendre à Sainte-Geneviève à la tête des 
milices bourgeoises, et s engager par un vœu solennel à 
défendre Paris jusqu'à la mort. Ils appelaient cela repré- 
senter l'Eglise militante. Sans doute, les Politiques rail- 
laient ces démonstrations qui n'y prétaient que trop, 
mais le peupie était touché à la vue des religieux sor- 
tant du cloitre pour prendre leur part de ses fatigues et 
de ses dangers, et puis, elles entretenaient une certaine 
surexcitation qui fortifiait son dévoüment à . cause qu'il 
avait embrassée. 

Toutefois, ces cérémonies né conservèrent pas tou- 
jours le caractère religieux et chevaleresque que nous 
venons de leur reconnaitre : on en fit des parodies qui 
dégénérèrent en véritables dissolutions. Pendant le car- 
naval de 1589, ces scènes nocturnes, où hommes et 
femmes, garçons et filles, marchaient pêle-mêle, se ter- 
minérent par des orgies de toute nature. Ce bon reli- 
gieux de Chevalier qui faisait ses jours gras, raconte 
L'Eroice, s’y trouvait, bien entendu, et dans les grandes 
rues, jusque dans les églises, on le voyait jetant, au tra— 
vers d’une sarbacane, des dragées musquées aux demoi-— 
selles qu’il reconnaissait, et auxquelles il donnait ensuite 
des col'ations où {a Sainte Veuve, M®° de Sainte-— 
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Beuve, cousine du Chevalier, n’était point oubliée. Au 
reste, partout où nous rencontrons d'Aumale, il se fait 
remarquer par ses coupables excès, partout son immo- 
ralité et sa fausse piété se manifestent de plus en plus. 

Ainsi, quelques jours après les processions dont nous 
venohs de parler, le 21 février, notre héros sortit de 
Paris pour quelque exploit de guerre, comme il disait. 
Il passa d'abord à Poissy, où il visita un couvent dans 
lequel entr'autres propos « il affirma par serment que 
» depuis trois ans il ne s'était confessé et n'avait reçu 
» son Créateur ; qu’il n'en approcherait qu'après avoir 
» exécuté un dessein qu'il avait en tête, et qu'on a re- 
» connu depuis être de faire dans la France entière une 
» Saint-Barthelémy de tous les serviteurs du roi? ». 

De Poissy, il alla au château de Fresnes, qui apparte- 
nait au seigneur d’'O, l’un des partisans les plus intré- 
pides de la royauté, fit tuer en sa présence huit soldats 
et ordonna un pillage complet de tous les meubles qui 
s'y trouvaient. Etant entré dans la chapelle enrichie de 
beaux ornements, des armes du roi et de tableaux des 
plus grands maitres, il aida à mettre tout en pièces, et 
lui et ses satellites ne se retirèrent qu'après avoir souillé 
Cette chapelle de leurs immondices. 

A Tours, au mois de mai 1589, après la prise du fau- 
bourg Saint-Symphorien par les ligueurs, ses compa- 
gnons d'armes ayant trouvé dans l'église deux calices, 
l'un d’étain et l’autre d'argent, laissèrent celui d’étain » 
parce que, disaient-ils, il était de la ligue, et s’empa- 
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1. Mémoires de L’EroiLe, 4 vol. in-12, Cologne 1719, t. 1, pag 
271. 
2. [d.,t. |, page 278. 
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rérent de celui d'argent qui était hérélique et royal et 
partant de bonne prise. Ces bons catholiques avaient 
coupé la corde qui tenait le ciboire, pensant qu'il était 
d'argent; mais s’apercevant qu'il était de cuivre, ils le 
jetérent de dépit. Quant au Chevalier, occupé à rançon- 
ner les maisons environnantes, il sut joindre à son butin 
une jeune fille de Tours, âgée de 12 ans, qu'il viola dans 
un grenier, le poignard sur la gorge!. | 

A la fin de 1589, après la mort de Henri III, d'Aumale 
s'associa énergiquement à ceux qui organisèrent la résis- 
tance et qui s’opposèrent à l'avènement de Henri de Na- 
varre ; aussi, malgré les témoignages très” “contradictoires, 
etsouvent défavorables, des historiens de l’époque à l'égard 
du Chevalier, sait-on qu’il se mentra avec éclat aux diffé-. . 
rentes journées d'Arques et td’ Lvry, et qu'il combattit à 
-côté du due de Mayenne avec un courage qui ne se dé- 
mentit pas un instant . 

Pendant le siège mémorable de Paris en 1590, la po- 
pulation, épuisée par les privations, les souffrances, la 
famine, se souleva plusieurs fois, demandant la paix. 
Plusieurs membres du Parlement s’associèrent à ces 


1. Mémoires de L’Eroir, t. I, page 279. 


2. On reconnait cette partialité de l’auteur da Journal de Henri IV 
‘ dass le récit qu'il fait des combats d’Arques et d'Ivry. u Lors de la 
_ nm bataille d’Arques, le Chevalier d’Aumale et le duc son père n’y 
" comparurent point; ils s’étaient prudemment retirés, dit-on, da 
n côté de Polet, vers Dieppe, et étaient logés au village de Neuville.n 
(Toine IV, p. 303.) Et plus loin, page 328 : « A la bataille d'Ivry, le 
» Chevalier resta au milieu des escadrons du duc de Nemours, s’ésti- 
» mant là plus en sûreté qu’à la tête du régiment d'infanterie dont il 
n était colonel. n Telle n’est point l'opinion d’autres historiens, de 
Mézeray surtout, et nous le croyons volontiers, rendant pleine justice 
à la bravoure da Chevalier d'Aumale. 
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justes réclamations, et devinrent, par ce motif, un objet 

de haine pour les plus forcenés ligueurs. C’est au milieu 
d’une de ces révoltes, le 8 août, au moment où l'évêque 
de Paris et l'archevêque de Lyon étaient députés vers le 
roi de Navarre pour ouvrir une négociation que le Che- 
valier, qui menaçait, l'épée au poing, le président de 
Thou (oncle de l'historien), reçut de ce magistrat une 


réponse bien digne de son âge et de sa qualité : « Votre 


épée ne me fait pas plus peur que ne vous en cause mon 
bourrelet. » Ce noble vieillard ne düt la vie qu’au duc de 
Nemours, qui obtint pour lui du Chevalier un sauf- 
conduit, moyennant 200 écus. 

Dans les moments de répit que laissait une lutte au 
milieu de laquelle le peuple de Paris se montra si souvent 
admirable d'abnégation et de courage, assiégés et assié— 
geants ne perdaient pas un instant pour profiter de tous 
les moyens qu'ils jugcaient nécessaires au succès de la 
cause qu'ils avaient embrassée. 


Le duc de Nemours, actif, intelligent, faisait relever 
les fortifications tombant en ruines, ordonnait de tendre 
des chaines sur la rivière, vers le quai de la Tournelle et 
en face du Louvre, fabriquait de la poudre, fondait des 
canons, mettait tous ses soins à accroitre les approvi- 
sionnements ; enfin il veillait à ce que la garde bourgeoise 
füt presque sans relàche exercée au maniement des armes. 
Les agents des Seize stimulaient les classes ouvrières ; 
les prédicateurs, du haut de la chaire chrétienne, mon- 
traient le Ciel réservé comme récompense à ceux qui 
sauraient souffrir, combattre et mourir pour la foi. 

Qui de nous, lorsqu'il parcourait cette époque déjà 
lointaine avec l'insouciance de l'écolier, eùt cru voir se 
renouveler sous ses yeux les mêmes faits, les mêmes 
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illusions patriotiques, les mêmes tentatives courageuses, 
la même abnégation ? Qui de nous avait jamais pressenti 
Paris assiégé, Paris capitulant ?..... Et pourtant la plu- 
part de ces épisodes semblent datés d'hier ! et chacun a 
senti dans son âme un écho fidèle des frémissements 
éprouvés par nos pères ! Ceux-ci défendaient autrefois 
les principes qui, jusque-là, avaient été la sauvegarde de 
la France, l’origine de sa civilisation et qui seront tou- 
jours la cause principale de sa grandeur. Le protestan- 
tisme leur semblait si menaçant, soit en lui-même par 
ses progrès, soit par l'avènement au trône d’un prince 
huguenot, qu'ils étaient décidés à tout souffrir plutôt que 
‘de voir leur patrie abdiquer son beau titre de Fille ainée 
de l'Eglise. 

* De nos jours, la cause quoique moins directement 
religieuse, offre encore beaucoup de similitude avec celle 
de nos pères. Elle aussi est belle, noble, sacrée dans son 
principe, et part de la même source : Dieu et Patrie; ces 
deux amours s’emparent ensemble de l'âme où le premier 
pénètre. 1! s'agissait hier de défendre notre so} envahi, 
de repousser un ennemi enivré de ses victoires, impla- 
cable comme la haine ; aussi la résistance de Paris, notre 
seul espoir alors, a-t-elle pris des proportions et une 
durée qu'elle n'avait pu atteindre au xvi° siècle. Mais 
hélas ! si nos efforts ont été plus gigantesques, nos res- 
sources plus multipliées, nos pertes n’en ont été que 
plus sensibles et notre douleur plus profonde devant 
notre impuissance. Toutefois, la France possède en elle 
une telle sève de générosité ; elle conserve, même dans 
ses chutes, de tels éléments de noblesse, de vraie gran- 
deur, que toujours on attend pour elle avec confiance la 
fin de l'orage, sentant qu’elle en sortira plus forte et 
meilleure. | 3 
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Mais revenons à Henri de Bourbon, qui, avec sa 
petite armée, ne pouvait songer, lui, à: faire le siége 
en règle d’une ville aussi considérable que Paris, encore . 
moins à s’en emparer d'assaut. Il résolut done d'attaquer 
et de prendre successivement toutes les places et toutes 
les localités qui avoisinent la capitale; de se rendre 
maitre des routes ct des voies navigables, enfin de blo- 
quer la ville et de lui couper les vivres. 


De là ces hardis coups de main dans lesquels d’Aumale 
donna si fréquemment la mesure de sa valeur, et, mal- 
heureusement, toujours de ses désordres. C’est ainsi 
que, le 44 mars 1590, nous le voyons faire une sortie et 
contraindre les assiégeants à abandonner l'abbaye de 
Saint-Antoine, occupée par des religieuses. Cette action 
valeureuse fut tristement souillée par le vol et le pillage 
des vases sacrés, des ornements, des reliquaires et 
autres objets de l’église du monastère. Plus tard, le 5 
juin, lors d’une nouvelle cscarmouche du côté de la porte 
, Saint-Antoine, notre fougueux ligueur, favorisé par l’ar- 
tillerie des remparts, força les royalistes à se retirer sur 
Charenton en les poursuivant jusque-là, et en leur tuant 
quatre cents hommes. Enfin, le 12 du même mois, le 
roi de Navarre ayant attaqué le château de Vincennes, le 
Chevalier, qui en reçut avis à temps, y accourut avec 
mille arquebusiers et quatre cents chevaux, et l’obligea 
à se retirer avec pertes. 

Malgré ces avantages assez marqués du côté des assié— 
ges, le roi ne s’en rendit pas moins maitre successive- 
ment de Saint-Maur-les-Fossés, de Charenton, de Beau- 
mont-sur-Oise, de Saint-Denis et de plusieurs autres 
localités importantes, arrêtant ainsi une grande partie 
des vivres que Paris pouvait tirer des pays voisins. 
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Saint-Denis spécialement paraissait à Henri 1V le poste 
le plus avantageux pour entretenir facilement les intelli- 
gences qu’il avait dans la capitale ; il le regardait comme 
très-nécessaire au moment surtout où le siége serait 
poussé avec le plus de vigueur. | 

L'importance de cette petite place était bien comprise 
des Parisiens ligueurs et du Chevalier d'Aumale en 
particulier : aussi, de concert avec le marquis de Belin, 
alors gouverneur de Paris, conçut-il le dessein de s’en 
emparer pour en faire une citadelle destinée à empri- 
sonner et à rançonner les Politiques. 

Laverdin, à qui Henri 1V avait donné la garde de 
Saint-Denis, après la reddition de cette ville, n’avait pas 
pris tout le soin nécessaire pour la mettre en état de 
résistance ; en conséquence, il fut envoyé dans le Maine, 
vers la fin de décembre 1590, pour prendre le comman- 
dement des troupes qui y étaient concentrées, et rem- 
placé par Dominique de Vic!. Ce dernier trouva la place 
en si mauvais état, au dedans et au dehors, qu'il était 
presque impossible de la garder et même d’y loger. Les 
soldats avaient démoli la plupart des maisons pour en 
vendre les portes et les fenêtres ; tous les meubles avaient 
été transportés à Paris ou pillés ; les murailles en étaient 
encore ouvertes en plusieurs endroits ; ailleurs elles 
étaient fort basses ou seulement faites de plâtre ; les 
fossés étaient peu profonds, presque à sec, et là où il y 
avait encore de l'eau, elle était tout-à-fait glacée ; la 
garnison, faible et misérable, souffrait du froid et de la 
faim. Pendant l’hiver de 1590 à 1591, la température, en 
effet, fut si rigoureuse, le vent si intense, qu'il était 


_ 1. Mézenay, tome HI, pages 951 et suivantes. 
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presque impossible de tenir la nuit sur les remparts, ni 
possible de travailler le jour à la réparation des brèches. 
Les Parisiens, informés de tous ces détails, résolurent 
de surprendre Saint-Denis, et choisirent pour exécuter 
leur projet la nuit du 2 au 3 janvier, veille de la fête de 
sainte Geneviève, patronne de Paris, qu'ils espéraient 
devoir leur être favorable. Dès le matin, les ecclésias- 
tiques zélés avaient recommandé, sans la désigner, une 
grande affaire aux prières des âmes pieuses ; les prin- 
cesses, et à leur tête la duchesse de Nemours, passent la 
nuit en prières sur le tombeau de sainte Geneviève. 
Vers une heure, dans la nuit, le Chevalier d’Aumale sort 
de Paris par la porte Saint-Denis avec deux cents che- 
vaux et“huit cents hommes de pied. Vic, instruit sous 
main de eette entreprise, avait ordonné à ses capitaines 
de se loger près des portes et mis trois hommes en sen- 
tinelle dans le clocher. Néanmoins, soit mauvaise garde 
de la part de ses gens, soi profond silence observé par 
les ligueurs dans leur marche, cent hommes du Chevalier, 
_ passant sur la glace des fossés et par-dessus la muraille, 
ouvrirent, à l’aide de pinces, la- porte du côté de Paris et” 
baissèrent le pont-levis, si bien que tout entra sans le 
moindre obstacle et pénétra jusqu'au centre de la ville 
avant que l'alarme fut donnée. Déjà, pour agir plus faci- 
lement dans l'obscurité, les cavaliers avaient mis pied 
à terre ; le gros de la colonne, conduit par le Chevalier 
ayant l'épée à la main et une écharpe de sa maitresse au 
bras, se préparait à mettre la ville à feu et à sang aux 
cris de : Tue, tue, vive Aumale, lorsque quelques offi- 
ciers sortent de leurs maisons. Repoussés tout aussitôt 
et croyant déjà. la ville perdue, l’un d'eux part inconsi- 
dérément en porter la nouvelle à Henri 1V, qui était 
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alors à Senlis. Le gouverneur, sans écouter les divers 
conseils que lui donnaient ceux qui étaient auprès de lui, 
les uns de se sauver, les autres de faire une barricade, 
monte à cheval avec cinq hommes d'armes et un trom- 
_pette qui, destinés à aller trouver le roi à Senlis, se trou- 
vaient par bonheur auprès de lui. Il rallie en plus cinq 
ou six de-ses domestiques, et avec ces dix ou douze 
hommes, il marche hardiment au devant de ses ennemis, 
en ordonnant, de peur qu'on reconnut leur petit nombre, 
de faire éteindre les feux que quelques femmes avaient 
allumés aux fenêtres. Heureusement pour lui, il ren 
contre, au détour d’une rue étroite, l'avant-garde des 
ligueurs, composée de deux cents hommes environ ÿ il 
les salue d’une demi-douzaine d'arquebusades qui por- 
* tent coup, commande au trompette de sonner la charge, 
appelle un capitaine, puis un autre, donne tout haut 
divers ordres comme s’il avait sept ou huit cents hommes 
avec lui, et avec cela charge vigoureusement l'ennemi 
l'épée. à la main. Les gens du Chevalier, qui croyaient 
déjà tout gagné, sont étonnés de la résistance, ils s’ébran- 
lent et se replient sur le gros de la colonne. | 
Dans son impétueuse confiance, d’Aumale s'était élancé 
des premiers à l'attaque de la ville ; des premiers aussi 
il tombe mortellement frappé d'un coup d'arquebuse. 
Son énergie ne l’abandonne point cependant, et, par de 
suprêmes efforts, il exhorte les siens à tenir ferme. Mais 
sa chute parle plus haut que sa voix. Les ligueurs, se 
voyant privés de leur chef, sont saisis de panique et ne 
tardent pas à prendre la fuite. En moins d'un quart 
d'heure, tous étaient hors de la ville, à l'exception de 
quinze ou vingt qui demeurèrent prisonniers, et de pres- 
que autant qui restèrent étendus sur le pavé. Le carnage 
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eùt été bien plus grand si de Vic eût eu de quoi les 
poursuivre, mais il n'osa pas trop s’avancer de peur 
d’être enveloppé à son tour ; H se contenta, pour aug- 
menter la terreur des fuyards, de lâcher sur eux deux 
volées de canon. : 

Parmi les morts, qui furent transportés devant une 
hôtellerie à l'enseigne de l’Epée Royale (circonstance 
remarquée avec une sorte de superstition), se trouva le 
corps du Chevalier qui, étant à peu près nu et ayant le 
visage tout sanglant et défiguré par une large blessure, 
ne fut reconnu, dit MÉzeray, qu'à des chiffres qu’une 
femme d'amour, nommée la Raverie, lui avait gravés sur 
le brast. : 

Le bruit de cet échec ne tarda pas à se répandre dans 
Paris ; la mort du Chevalier d'Aumale y fut accueillie 
avec une grande satisfaction par les modérés, car on 
tombait d'accord que si ce héros de la ligue eut réussi, 
il aurait fait à son retour un massacre complet des plus 
signalés Politiques ; c’est ce qu'’il-avait formellement 
promis aux Seize, avec lesquels il avait soupé la veille ; 
lorsqu’au sortir de table, il but à leur santé à tous en 
disant : « Messieurs, voilà le Dix-sept qui va boire aux 
Seize ». 

Grande fut aussi la joie du roi le lendemain en appre- 
nant cette défaite. Se retournant alors vers sa noblesse : 
« Je ne pense pas qu'il y ait, dit Henri IV, je ne dis pas 
roy, mais homme au monde qui ait reçu de Dieu tant de 
” bienfaits que moi ». Il exhortait ensuite à rendre grâces 
au Ciel pour la conservation d’une ville qui lui était de 
, si grande importance. 


4. C’est par une fiction toule poétique que Voltaire, dans le 10€ 
chant de la Henriade, le fait périr au siége même de Paris. 
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Cet événement produisit sur les habitants de Saint- 
Denis une telle impression, que, le 3 janvier de l'année 
suivante, 1592, ils firent une procession solennelle en 
l'honneur de sainte Geneviève, pour la remercier de les 
avoir délivrés de la conjuration de la ligue et la prier de 
leur continuer sa protection. Cette procession fut appelée 
le bout de l’an du Chevalier d’Aumale. | 

Le gouverneur, rendant hommage à la bravoure du Che- 
valier et blàmant la lächeté de ceux qui l'avaient abandonné, 
fit porter son corps dans une chapelle de l’église de Saint- 
Denis, où il resta plusieurs jours sans sépulture, sim- 
plement recouvert, par les soins des religieux de l'ab- 
baye, d'un poële de velours noir qui avait servi au duc 
d'Anjou. De Vic avait offert aux ligueurs de leur rendre 
le corps ; il avait, à eet effet, envoyé à Paris un exprès 
à Madame de Nemours, qui lui fit répondre : « qu’il te- 
nait les tombeaux des rois, ses prédécesseurs, et qu'il 
l'y fit enterrer! ». 


1. Les épitaphes du Chevalier d’Aumale ne mauquent pas ; en voici 
plusieurs rapportées par L’Etoice dans son Journal de Henri LV, 
t. 1, page 104 : 


Celui qui fuit il échappe souvent, 

Mais qui tient bon, et se met trop avant, 
Souvent se perd et est troussé en mâle, 

Je m’ea rapporte au Chevalier d’Aumale. 
Combien qu’il eut aux mains quelque vertu, 

S’il eut des pieds aussi bien combattu 

À Saiot-Denys comme en mainte rencontre, 
Nous ne plaiudrions ici la malencontre. - 


AUTRE. 


Celai qui git ici fat un hardi preneur 

Qui fit sur saiut Denys une fine entreprise ; 
Mais saint Denys plus fin que cet entrepreneur, 
Le prit et le tua dedans sa belle prise. 
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Gé ne fut que lé samedi 15 janvier, que, déposé dans 
uné bière en plomb, il fut transporté dans une petite 
église de Paris, celle de Saint-Jean-en-Grèvét, sans 
aucun convoi, et enterré sous les marches du maitre- 


AUTRE. 


Saint Antoine pillé par un chef des Unis (*) 

Alla comme au plus fort se plaindre à saint Denys, 
Qui lui dit, à ce tort la vengeance est promise ; 
Un peu de temps après ce pillard entreprit 

De prendre saint Denys, mais saint Denys le prit, 
Et vengea dessus lui l’une et l’autre entreprise. 


Marie, sœur du Chevalier, abbesse de Chelles, lai dédia également, 
dans la chapelle de son couvent, une épilaphe que nous n'avons pu 
retrouver.” 

Au bas d’un portrait gravé du Chevalier d’Aumale se trouvent les 

“vers suivants : 


u Ce vaillant prince est un Mars furieux, 
» Du craintif Iluguenot la terreur et la crainte, 
» Sa lance ua fort pilier de l’église très saincle 
» Et son œil aux amis est toujours gracieux. 

n (Thomas de Leu fecit) n. 


On les parodia ainsi : 


Ca 


u Ce chevalier armé est un tel furieux, 

» Du manant cazanier [a terreur et la crainte, 

» Sa lance au fort pilier de ceste ligue fainte 

» et son œil aux p...... est toujours gracieux. n 


1. La paroisse de Saint-Jean-en-Grève, à Paris, élait un démem- 
brement de celle de Saint-Gervais. Elle fut érigée en 1212 rar Pierre 
de Nemours, évèque .de Paris, du consentement de l’abbé du Bec, 
de qui relevait la nouvelle église et qui se réserva le droit de présen- 
tation à la cure (**). 


() Allusion au pillage de l'abbaye Saint-Antoine par le Chevalier d'Aumale. 


(**) HunTauT, Dictionnaire “historique de la ville de Paris, t. 1J, page 315. 
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autel, de peur que les rats qui, déja, disent les Mé- 


moires du temps, lui avaient rongé Le bout d'un orteil, 
le nez et Les oreilles, n'achevassent le demeurant. 


Sur quoi on fit ces vers : 


Qui est ce corps qu’embaumé dans Paris 
L'on porte en Lerre avec pompe royale ? 
C'est, dit-on, le Chevalier d’Aumale, 

Qui la couronne de saint Denys a pris : 
Pourquoi n’a-t-on apporté les souris 

Et tant de rats trouvés dedans sa bière? 
C’eût bien été (se fit une Tripière) 

Pour les zélés dans Paris un repas. 

Un autre dit, c’en est la fourmillière 

Que ce Paris : mais il ne le sait pas (*)._ 


Avec ces vers on trouve les suivants dans les Mémoires - 
de la ligue : oo 
à Le 
Mure salax animal nullum est magis adde rapaxque, 
At magis ille salax et magis iste rapax. 


Nil mirum est igitur si extincti funus honorant 
Mures, qui inter eos, Rex statui poterat. 


Ainsi finit, à l'âge de vingt-sept ans, dix mois et vingt 
et un jours, nouvelle victime des terribles discordes de 
cette époque, le personnage auquel se rapporte la mé- 
daille dont nous donnions la description en commençant, 
Jaloux du succès de sa maison, de princes qui, par leur 
crédit et par leur haute influence, semblaient personnifier 
la cause catholique, c'est-à-dire celle de la nation, d'Au- 
male eut l'ambition de ces derniers, les surpassa par ses 
vices et ne sut pas même conserver celte probité relative 
qui s'’interdit les bassesses et les crimes. Animé d'une 
convoitise de dernier étage, il se cramponna au pouvoir 


(*) Journal de Henri IV, t. 1, page 103. 
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bâtard et subordonné des chefs de son parti, sic fixa 
fides, bien déterminé comme eux à ne pas lâcher prise, 
dût la France périr des suites de leurs violences et dans 
l'étreinte de leurs efforts désespérés. 

Toutefois, malgré ses défauts et les excès de tous genres 
qui signalèrent sa conduite, on ne peut nier au Chevalier 
une certaine valeur dans les divers combats et le grand 
nombre de rencontres auxquels il prit part. Les prédica- 
teurs le plaçaicnt au-dessus de saint Michel. Cette intré- 

pidité, qui tenait parfois du fanatisme et de la violence, 
le fil regarder comme l'Epée de la ligue, tandis que le 


duc de Mayenne en était surnommé le Bouclier. Il eût 


été mieux peut-être de l'appeler le Fléau de la ligue, 


tant ses actes contribuèrent à compromettre et à rendre 
odieux le parti auquel il était attaché. 

_ Mayenne, souvent choqué par l'esprit féroce de son 
cousin, et inquiet des faveurs que lui accordaient les Seize, 
dont il était surnommé le Bras droit et le Lion ram- 
pant, a été accusé de n'être pas étranger à la mort de 
celui-ci qui aurait été frappé par quelques-uns des siens 
mêmes. Le peu de regret que Mayenne témoigna de la 
perte de son parent, la négligence qu'il apporta à retirer 
son corps, et certaines paroles de ceux qui l'avaient 
abandonné dans ce péril, peuvent à la vérité donner quel- 


que fondement à ces soupçons, sur lesquels l'histoire 


pourra difficilement se prononcer avec certitude. 


1. Voici en quels termes le lieutenant-général s’exprimait vis-à- 
vis du duc de Mercœur, au sujet de cet événement : « ..... Le Cheva- 
n lier d’Aumale estanl entré jusque près de la grande église, où la 
” valeur l'ayant poussé trop avant et mal secoudé, ceux qui l’assis- 
“ taient le voyant porter par terre, prirent l’espouvante ; il ne fut plus 
n possible d’ex rassembler ung seul, qui est quasi ung pareil accident 


lé 
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Comme dépouille du vaineu et en récompense du 
service si remarquable rendu à la ‘royauté, de Vic eut 
l'abbaye du Bec, mais les revenus en furent administrés 
par un procureur jusqu'en 1597, époque à laquelle le 
défenseur de Saint-Denis obtint seulement les bulles qui 
Jui concédaient la commende de ce monastère. 


/ 


La 


SOUVENIRS LORRAINS À SAINT-OMER. 


4° Monument de l'ancien évéque de Toulet de Verdun 
Guillaume Fillätre. 


Sur un des piliers du transept septentrional de l'église 
Saint-Denis à Saint-Omer, bas-relief en faïence, d’un 
bon style, donné par M. Pelpierre-Vanhove et représen- 
tant la Cène. Les personnages sont en émail blanc sur 
fond bleu. Le Christ, entouré, à droite, de trois apôtres, 
donne le pain sacré à un quatrième, qui est seul au côté 
opposé. Au second plan, deux disciples, dont l'un est 
endormi, ayant un bras légèrement appuyé sur le divin 
Maitre, et l’autre posé sur la table. Au-dessous de cette 
sculpture est cette inscription : 


Fragment d’un mausolée placé dans l’église abbatiale de Saint- 
Bertin à la mémoire de Guillaume Fillâtre, 64° abbé, évèque de 
Verdun, Toul, Tournay, abbé de Saint-Bertin comme commen- 
dataire en octobre 1447 et comme régulier en avril 14%4. Il mou- 
rut à Gand le 21 août 1473 et fut inhumé à Saint-Bertin. » 

n à celluy qui arriva à l’ennemy à Troyes où, le prince de Joinville 
» mon nepveu ayant eslé gangnay (sic), les habitants se rallièrent si 
» bien qu'ils le contraignirent de sortir. J’aÿ avec beaucoup de‘regret 
»“ de sa mort, donvué son estat de colonel de l'infanterie françoise à 
» moudit nepveu pour recognoisire en luy les mérites du père autant 
" que nous pouvons n (*). 


(*) Hist. des Ducs de Guise, par RENÉ De BouILLÉ (ext. des lettres du duc de 
Mayenne). 


J. CHAUTARD. _. 
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Un autre bas-relief, provenant du même tombeau, est 
appliqué contre te mur extérieur de l'église de Saint- 
Martin au Laër!, près Saint-Omer. Un troisième, repré- 
sentant l’Annonciation, se trouve au Musée de cette ville 
avec des carreaux vernissés, l'inscription et d’autres frag- 
ments qui permettraient de reconstruire le monument 
placé jadis dans l'épaisseur de mur de la croisée abba- 
tiale ; à main droite. en entrant, la figure du prélat était 
posée sur le tombeau, ayant au-dessus de lui ses armoi- 
ries : « de gueules au massacre d'or », qui étaient en 
faience, ainsi que tous les ornements. Cette sépulture, 
connue dans l’abbaye sous le nom de Tombeau de M. 
le Cerf, à cause des têtes de cerf qui se trouvaient sur 
les blasons, avait été élevée par l'abbé Jean de Launoy, 
successeur de Guillaume Fillâtre. Le chanoine Roussel, 
dans son Aisloire de Verdun, donne l'inscription funé- 
raire de ce prélat, qui combla l’abbaye Saint-Bertin de 
ses bienfaits ; il fit reconstruire les bâtiments (on voyait 
son blason sur la tour) ; il lui donna de belles tapisseries 
de Flandre ; il accorda le même don à la cathédrale de. 
Verdun. Mais le souvenir le plus magnifique de sa mu- 
nificence était un rétable en or, enrichi de figures en ver- 
meil et de pierres précieuses, ayant 7 pieds de long sur 
2 pieds 6 pouces de hauteur. Il était fermé avec des volets 
et représentait la vie de saint Bertin. Il portait les vers 
suivants : . 


Guillelmus præses Tullensis ixtins abbas 
Conventus, opus hoc tibi sanxit et uni. 


Cet admirable chef-d'œuvre, sauvé à la Révolution, fut 
donc construit de 1449 à 1460, durée de l’épiscopat de 
l’évêque à Toul. 

Le cénotaphe, avec ses beaux bas-reliefs en faïence, fut 
en partie détruit à la Révolution. Les restes en furent 
dispersés, comme on vient de le voir. La tombe de Guil- 
laume Fillâtre restait ignorée au milieu des ruines ac— 
tuelles de l’abbaye, lorsqu'en 1846, des ouvriers, dé- 
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blayant l'intérieur de l'église, rencontrèrent, à quelques 
pieds en terre, des fragments d’un marbre bleuâtre, puis 
la pioche s'arrêta sur un corps embaumé, de 1 mètre 92 
de longueur. Le tronc et les bras annonçaient une per- 
sonne grande, maigre et vigoureuse, les ongles étaient 
intacts ; le corps rempli de copeaux mêélés à de petits 
sachets avec des arômes, la tête tournée vers l’orient, 
contre l'usage ; la bouche manquait de dents, signe d'un 
homme avancé en âge ; la phalange de la main droite 
portait les empreintes des deux anneaux qui s’y trou- 
vaient ; la crosse, garnie d'émaux incrustés et parsemée 
de fleurs de lis un peu oxydées, était entre le pouce et 
l'index. 

Ni pierre, ni plaque n’annonçaient le nom du défunt, 
mais le grand cartulaire de Dom de Vitte dit positivement 
qu'à cette place fut enterré l'évêque Guillaume ; une 
plaque de cuivre avec inscription et une crosse épisco-— 
pale, incrustée dessus, fut posée sur une large dalle de 
marbre bleuâtre de marquise. On retrouva les fragments 
de cette pierre, mais non la plaque sur laquelle était 
gravée l’épitaphe ci-jointe : 


Hic jacet, bonæ memoriæ Rs in Christo 

Pater D Willelmus, primo Virdunensis 

Tullensis et Tornacensis episcopus, 

Religiosus ordinis S. Benedicti, abbas hujus 

Loci, domini ducis Burgundiæ consiliarus, 

Ordinis sui Aurei Velleris Cancellarius, qui 

Obiit Gandavi, anno domini 1473, mensis augusti 
Die 21, orate pro eo. 


Les deux anneaux (un est cassé) et la crosse furent 
déposés au Musée de la ville. 

Quatre ans après la mort du prélat arriva la sanglante 
défaite de son ami et protecteur le duc Charles-le-Témé- 
_raire ; longtemps le peuple crut que ce prince n'était pas 
mort et qu'il vivait-réfugié sous un faux nom à l’abbaye 
Saint-Bertin. 


# 
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Une rue de Saint-Omer portait le nom de Lorraine. 
20 Custine à Saint-Omer. 


Le général Custine vint, en mai 1795, reformer l’armée 
du Nord au camp de César. On lui fit une superbe ré- 
ception le 23 du mois suivant. En réponse au discours 
du maire, le général prononça une longué harangue, où 
il vanta l’amour de la patrie qu’avaient les Audemarois 
et où il flétrit la lâche complaisance des Parisiens, amis 
de Marat. | 

Ce discours et les détails de la réception de Custine 


furent inscrits sur les registres de la ville. Billaud-Va- 


rennes y étant venu quelque temps après la chute du 
général, fit biffer sur les registres le compte-rendu de la 
cérémonie. : 

Plus tard, le marquis de Custine, petit-fils du vain- 
queur de Mayence, passant à Saint-Omer, demanda à 


‘lire le discours de son aïeul, et il inscrivit en tête cette 


phrase : « Que peut vouloir aujourd’hui tout bon Fran- 
çais, l'honneur et le repos. Astolphe de Custine ». 


ARTHUR BENOIT. 


5 QG ES 


CHRONIQUE. 


La lettre suivante a été adressée au Président de Ia 
Société : 

« Blanche-Eglise, le 26 janvier 1872. 
» Monsieur le Président, 

» Ces jours derniers, des ouvriers, arrachant des pierres, . 
ont mis à découvert quatre sépultures antiques sur le 
territoire de la ferme de la Haute-Récourt, ban de Lezey, 
lieudit à la Pièce du grand pré de la Chapelle. 

» 1l y avait, en effet, non loin de là, une chapelle dont on 
montre encore l'emplacement; c'est à propos de cette 
chapelle, qu'en 1305, Renaud de Bar, évêque de Metz, 
déclara que Bouchard, aussi évêque de cette ville, avait 


. uni à l’abbaye de Clairvaux la chapelle ou l’église située 


près de Récourt. 
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» Les tombes ont été trouvées sur une petite élévation, 
mais qui est évidemment l'œuvre de la nature, et non un 
‘tertre artificiel, comme on en trouve dans les anciens 
tumulus. 

» Les cercueils sont en pierre ; ils n'étaient enterrés 
qu’à la profondeur de 0: 65°. Malgré toutes les précau- 
tions prises, il a été impossible de les retirer autrement 
qu'en morceaux ; tous étaient fendus en tare ; un seul 
n’est pas encore retiré ; il est également fendu. 

» Leur dimension est exactement la même pour tous 
quatre ; ils sont taillés en forme de trapèze, avec une lon- 
gueur de 4" 80, sur 0" 65 de largeur en haut et 30 cen-— 
timètres en bas. Leur profondeur est de 0" 55. Ils ne 
renfermaient absolument que des ossements. Pas d'armes, 
pas de pièces de monnaie, pas d’urnes cinéraires, pas 
d’emblèmes sculptés dans la pierre, rien, en un mot, 
jusqu'alors, pour guider dans les recherches à faire à leur 
sujet. | 
» Un de ces sarcophages renfermait des ossements en 
plus grand nombre que les autres ; on y a-trouvé quatre 
têtes de mort, et dans un autre, on en a trouvé deux. 

» Tout porte à croire que ces tombes ne sont pas iso— 
lées ; aussi se dispose-t-on, une fois la saison rigoureuse 
passée, à faire continuer ces fouilles sous la direction 
d’un architecte!, = 


\ » L'abbé PIERSON, 
x Curé de Blanche-Eglise. » 


1. Notre honorable confrère, M. Gouy de Bellocq, auquel appar- 
tient le terrain où a été faite la découverte dont il vient d’être parlé, 
a recommandé à son fermier de recueillir soigneusement tous les 
objets qui pourraient être trouvés en faisant de nouvelles fouilles. 


Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lepage. 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


EEE a 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 9 février 2872. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. | 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titulaires 
. M. Benoit-Godet, statuaire à Nancy. ; | 
MM. Boiselle, l'abbé Guillaume et H. Lepage présen- 


.. tent la candidature de M. le marquis Gustave de Roque- 


feuil, de Nancy, capitaine d'infanterie démissionnaire. 

M. Mignard, membre de l’Académie de Dijon, secré- 
taire honoraire de la Commission archéologique du dé- 
partement de la Côte-d'Or, et M. de la Cuisine, président 
honoraire à la Cour d’appel de Dijon, ont adressé à la 
Société plusieurs ouvrages importants, dont il a été fait 
mention dans les séances précédentes. 

Désirant donner à ces messieurs un témoignage de sa 
gratitude pour cet acte de bonne confraternité, la Société 
décide qu’elle les portera sur la liste de ses membres 
correspondants. 

Le Président donne lecture d’une lettre de M. Evrard 
(Auguste), de Mirecourt, qui remercie la Société de son 
admission au nombre des membres titulaires. 

M. le Préfet de Meurthe-ei-Moselle a adressé au Pré- 
sident une lettre par laquelle il le prie de remercier en 
son nom la Société qui l'a admis au nombre de ses mem- 
bres honoraires. 
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Le Président communique également des lettres de 
MM. les présidents de la Commission archéologique du 
département de la Cè:e-d'Or et de la Société des Anti- 
quaires de l'Ouest, ainsi que de M. le Secrétaire perpé- 
tuel de l’Acsdemie du Gard, qui transmettent à la Société 
les remerciments de leurs Compagnies pour la preuve 
d'estime et de sympathique gratitude qu'elle vient de 
leur donner ea faisant iascrire sur la liste de ses mem-— 
bres honoraires les noms de leurs présidents. 


Le Président doane ensuite lecture à la Société des 
deux leiitres suivantes de M. Bœswillwald et de M. le 
Ministre de J’Instruction publique, relatives à la restaura- 
tion du Palais ducal de Nancy, qui lui ont été commu- 
niquées par M. le Préfet de Meurthe-et-Moselle, auquel 
elles étaient adressées. 


« Paris, le 27 janvier 1872. 
» Monsieur le Préfet, 


» Ainsi que je l'ai fait connaitre à M. Lepage, prési- 
dent du Comité du Musée lorrain, je m'occupe du projet 
de restauration de l’ensemble du Palais duca!, que j’es- 
père pouvoir bientôt soumettre à votre appréciation. 
M. le Ministre de l'lastruction publique et des Beaux- 
Arts m'avait fait demander, il y a une huitaine, pour 
m'entretenir de cette affaire ; mais je n’ai pu le rencon- 
trer depuis ce moment. Cependant j'ai demandé une 
nouvelle audience, qui, je l’espère, me sera accordée la 
semaine prochaine. | | 

» Je ne doute pas que M. le Ministre n’accorde une 
subvention sur le crédit des monuments historiques pour 
faciliter la restauration de l’ancien Palais. 


# 


of 


» Je m'empresserai de vous informer du résultat de 
mon entrevue avec M. Jules Simon. 


_» Agréez, etc. BoŒsSWILLWALD. » 


« Palais-Royal, le 51 janvier 4872. 
» Monsieur le préfet, 

» Vous m'entretenez dans votre lettre du 43 de ee mois 
des dispositions prises par le Conseil général de Meurthe- 
et-Moselle en vue de la reconstruction projetée de l’an- 
cien Palais ducal de Nancy. Vous me faites connaitre 
que les ressources dont la ville dispose déjà pour cette 
entreprise!, consistent en une somme donnée par l'Em- 
pereur d'Autriche, et une autre somme importante qui 
est le produit d’une souscription locale. Vous exprimez 
en même temps le désir que mon département puisse 
contribuer pour une large part à cette reconstruction, 
dont le projet est confié à M. Bœswillwald. | 

» J'ai l'honneur de vous informer que cette affaire sera 
soumise à l'examen de la Commission des monuments 
historiques? aussitôt que M. Bæœswillwald*aura terminé 
son projet, dont je sais qu’il s'occupe activement. Je me 
réserve de prendre à ce moment une décision en ce qui 


4. Nous n’avons pas besoin de faire remarquer qu’il ÿ a quelques 
inexactitudes dans cette letire : on sait, en effet, que le Conseil gé- 
néral n’a eu à s’occuper que de la reconstruction d’un bâtiment pour 
la gendarmerie; et que c’est le Comité du Musée lorrain, et non la 
Ville de Nancy, qui dispose Ue la somme donnée par l'Empereur 
d'Autriche. 


2, Depuis l’époque où cette lettre a été écrite, la Commission a 
été saisie de l’affaire, et nous croyons savoir qu'elle a adopté le clas- 
sement, au nombre des monuments historiques, de fout ce qui reste 
du Palais ducal. 
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concerne le concours de mon département dans l’en- 


treprise. Ç 
» Recevez, etc. 17 a 


! 


» Le Ministre de l'Instruction publique, des 
Cultes et des Beaux-Arts, 


» Jules SIMON. » 


M. l'abbé Guillaume, trésorier, donne lecture des 
comptes en recelte et dépense de l'exercice 1871, et les 
dépose sur le bureau, ainsi que toutes les pièces à l'ap- 
pui. La Société désigne MM. l'abbé Lallemand, Boiselle 
et Contal comme membres de la Commission chargée 
d'examiner les comptes du trésorier et de faire un rap- 
port à l’une des prochaines séances. 


Modification aux statuts de la Société. 


M. L. Mengin, rapporteur de la Commission chargée, 
à l’une des dernières séances, de préparer un travail sur 
les modifications qu'il serait jugé utile d'apporter aux 
statuts de la Société, donne lecture du rapport de la 
Commission. Le Président invite l'assemblée à en déli- 
bérer, et, après un examen minutieux et une discussion 
longue et approfondie sur cet objet, les membres pré- 
sents arrêtent en principe les diverses modifications qui 
sont proposées, et renvoient le tout à la même Commis- 
sion, qu’elle charge de coordonner les nouveaux articles 
avec les anciens, ct de préparer un projet complet de 
statuts, qui devra être déposé à la prochaine séanec. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Inilation des monnaies au lype eslerlin frappées 
en Europe pendant le XIII et le XI V° siècles, par 


— 62 — 


M. J. Cuaurarn, professeur à la Faculté des sciences de 
Nancy ; 36 pl. de monnaies. 


Thèse pour le doctorat. — De la condition civile des 
étrangers à Rome et en France, par M. Edmond ConraL. 


Revue des Sociétés savantes des départements, 
publiée sous les auspices du Ministre de l'instruction 
publique et des Cultes, 5° série, tome Il, octobre, no- 
vembre, décembre 1870. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques el 
naturelles de l’ Yonne, année 1871, 25° volume (5° de 
la 2° série). 

Mémoires de la Commission des Antiquités du dé- 
partement de la Côte-d'Or, tomes 9, 3, 4, 5, 6, 7, et 
Are livraison du tome 8 (années 1842 au 1° juillet 1871). 

Le Roman en vers de Girar( de Rossillon, jadis 
duc de Bourgogne, publié pour la première fois par 
M. Micnarn, de l’Académie de Dijon, 1838, gr. in-&. 

Vocabulaire raisonné et comparé du dialecte et du 
patois de la province de Bourgogne, ou Etude sur 
l'histoire et les mœurs de celte province d’après son 
langage, par M. Micnaro, de l’Académie de Dijon, 1870. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de l’Ouest, 
1855 à 1869, 54 volumes avec un atlas Ge gravures pour 
le tome 2° de 1836. | 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
1834 à 1870, 12 volumes, 1°" et 2 trimestres de 1871. 

Mémoires de la Sociétà des Antiquaires de Picar- 
die. — Document!s inédits concernant la province, 
tomes 2 à 8, 1853 à 4871, gr. in-4°. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Picar- 
die. — 1"* série, tomes 8, 9, 10, 1845 à 1850. — 2° sé- 
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rie, tomes 1 à 10, 1854 à 1865. — 5° série, tomes 1 et 2, 
1867 et 1868. 

Table générale des matières contenues dans les 
dix volumes de la 11° série, in-8. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de Picar- 
die, tomes ill, IV, VIl, VIII, X, années 1847 à 1852, 
1859 à 1864, 1868 à 1870, in-&°. 

Procès-verbal des Assises archéologiques tenues à 
Noyon, les 9, 10 et 11 septembre 1836 par la Société 
des Antiquaires de Picardie. 

Notice des tableaux et objets d'art, d'antiquité et 
de curiosité exposés dans les salles de l’Hôtel-de- Ville 
d'Amiens, du 20 mai au 7 juin 1860. 

Mémoires de la Société archéologique de l'Orléa- 
nais, tomes 2 à 11 (1855 à 1668), gr. in-8°, avec un 
Atlas gr. in-4°. d 

Bulletin de la Société archéologique de l’Orléa- 
nais, n° 46, 17, 18, 19, 21, 22, 24, 95, 26, 98 à 65. 


Ouvrages offerts par M. Herluison, libraire-éditeur à Orléans : 


La Généralité d'Orléans. Mémoire dressé pour 
S. À. R. Monseigneur le duc de Bourgogne, par M. le 
COMTE DE BOULAINVILLIERS, 1867, in-4°. 

Histoire de l'Art.— Des estampes et de leur étude, 
par MM. C. Leger et E. Sivacers, 1865. 

Histoire de l'Abbaye royale de Saint-Benoit-sur- 
Loire, par M. l’apsé Rocuer ; 21 planches, 1865. 

. Descriplion archéologique de l'église abbaliale de 
Saint-Benoit-sur-Loire, par M. l’assé Rocuer ; une 
planche. | 

Notice sur la paroisse de Saint-Hilaire-Saint- 
Mesmin, par M. l'assé Rocer. 
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La grande Bible des Noëls, nouvelle édition, avec 
un vocabulaire pour l'intelligence du vieux langage (tiré 
à 33 exemplaires sur papier de Hollande). — Orléans, 
H. Herluison, 1866. 

Notice sur l’église de Saint-Paterne d’ Orléans el 
sur les projets de sa reconstruction, par M. C.-F. 
VERGNAUD-RomaAGNést, brochure de 12 pages, 1863. 

Recherches sur le Collége royal d'Orléans, par 
M. C. pe Vassa, archiviste du Loiret, 4861. 

Mémoire sur le siège de Montargis en 1427, par 
M. F. Dupuis, vice-président du tribunal d'Orléans ; 
3 planches, 1853. 


Les essais de Montaigne dans leurs rapports avec 
la législation moderne, par M. Eugène BimBener, gref- 
fier en chef de la Cour d'Orléans, 1864. 

Notice sur Guillaume Prousteau, docteur-régent 
de l’Université et fondateur de la bibliothèque pu- 
blique d'Orléans, par M. Eugène BimBener, 1865. 

Etude de mythologie celtique, par M. Jules LerLoco, 
ancien élève de l'Ecole normale, ancien professeur de 
rhétorique au lycée d'Orléans, 1869. 

Notice sur C.-J. Leflocq, ancien élève de l'école 
normale, par M. Anatole BaiLLy, 1869. 

Notice sur Antoine Masson, graveur d'Orléans 

(Eoury, 1636. — Paris, 4700), suivie du catalogue de 
l'œuvre de Masson et d’un document inédit. Portrait, 
1866. 

Notice sur l'abbé Herluison, bibliothécaire de la ville 

de Troyes, par M. L.-M. Parris-Dupreuiz, 1868. 


Plan d'une bibliothèque orléanaise, ou Essai de 
bibliographie locale, par M. H. Herzuison, 1868. 


LA 
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Anagramme des noms el surnoms des Damoiselles 
et Dames d'Orléans, par M. Emmanuel TRriPPAULT, 
1867. Réimpression de l'édition de 1626, petit in-8°, 

_ Discours sur le proverbe 99 moutons ét un Cham- 
penois font 100 bêtes, par M. G.-P. HerLuison, nou- 
velle édition, 1868, in-64.. 

Allocution prononcée par M. Dureau, préfet du 
Loiret, à la distribution des prix aux élèves des écoles 
communales de dessin, de modelage, d'architecture et 
de musique de la ville d'Orléans, le 28 novembre 1869. 

Allocution prononcée par M. Dureau, préfet du 
Loiret, à l'ouverture des sessions du conseil général, 
1863-1869. 

L'Empereur Napoléon III et l'Impératrice Eugé- 
nie au concours régional d'Orléans, le 10 mai 1868, 
par M. H. Viica, avec une composition allégorique 
dessinée par M. H. Lazerces. | 

Réédification du monument de Jeanne d'Arc dans 
la ville d'Orléans, par le citoyen Gois, fils, artiste sta- 
tuaire. — Orléans, Jacob l’ainé, an Il de la République ; 
planche. 

Eloge de Jeanne d'Arc dite la Pucelle d'Orléans, 
offert à ses concitoyens, par M...., d'Orléans, 1829. 

Panégyrique de Jeanne d'Arc, prononcé dans la 
cathédrale d'Orléans le 8 mai 18114, par M. l'aBsé J.-J.-F. 
ParauD, aumônier du lycée, 1869. | 

Eloge de Jeanne d'Arc, prononcé dans la cathédrale 
d'Orléans, le 8 mai 1805, par M. l’ABBÉ J.-J.-F. ParTau, 
vicaire à l'église Saint-Aignan, 1869. 

Eloge de Jeanne d'Arc, prononcé dans la cathédrale 
d'Orléans, le 8 mai 1844, par M. l’aBsé Pie, vicaire de 
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la cathédrale de Chartres, aujourd’hui évêque de Poitiers, 
1869, in-&°, tiré à 25 exemplaires. 

Les panégyristes de Jeanne d'Arc, par M. H. Her- 
LUISON, 1'° édition, 4869, et 2 édition, 1870. Portrait. 

Stances a Jeanne d'Arc, 1868, in-52. 

Jeanne d'Arc, par M. Ludovic pe Vauzezzes, conseil- 
ler à la Cour impériale d'Orléans. — Fête du 8 mai 1866, 
459° anniversaire de la délivrance d'Orléans. 

Jeanne d'Arc, cycle poétique du XV° siècle, 1869, 
in—-64. 

Sièges d'Orléans et autres villes de l’Orléanais. 
Chronique métriqu: relative à Jeanne d'Arc, par M. 
ManTiau De Pamis, dit D'AUVERGNE (xv° siècle), 1866, 
in- 64, papier chamois. 

Album de Jeanne d'Arc pucelle d'Orléans, conte- 
haut son portrait, les monuments élevés en son honneur 
et une notice sur sa vie, 14870, gr. in-&8°. 

Notice historique et critique sur les monuments 
érigés à Orléans en l'honneur de Jeanne d'Arc, par 
M. Ch. AcrRÈne-Duvenay, avocat. 

Notes curieuses, dont plusieurs inédites, sur Les 
fêtes de la ville d'Orléans, dites fêles de Jeanne 
d'Are, le 3 mai, sur ses monuments à Orléans et sur 
son chapeau qu'on y conserva jusqu'en 1792, pur A. 
C.—F. VerGnaup-RouagNési, 1862, in-5°. 

Orléans en miniature. Principaux édifices, monu- 
ments élevés en l'honneur de Jeanne d'Arc, bas-reliefs 
de la statu équestre, 1871, in-52 oblong ; 45 planches. 

Récits de l'invasion. Journal d'un bourgeois d'Or- 
léans pendant l’occupalion prussienne, par M. Au- 
guste Boucer, 1871, plans et cartes. 
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Combat a &r léans, 11 octobre 1870, par M. Auguste 
Boucer, ancien élève de l’école normale, 2% édition, 
1871. 

Baiaille de Loigny avec les combats de Villepion 
ei de Pourpry, par. M. Auguste Boucuen, 1871 ; plan. 


Late tin sh AT ES LES SES ES ET SE 


* MÉMOIRES. 


DEUX BORNÈS DE LA ROUTE-—DE—-FRANCE. 


Dans une notice sur la Route-de-France, rédigéc il 
ya trois ans, et à laquelle la Société d'Archéologie a 
bien voulu faire accueil!, nous avons parlé du tracé de 
délimitation fait en commun, du 15 au 14 octobre 1661, 
par les commissaires réunis de France et de Lorraine, et . 
des bornes aux insignes des deux nations dont on l'avait 
officiellement jalonné, depuis la fontaine du Gros-Chène, 
sur le ban de Laneuveville, jusqu’au chemin de Salonne, 
sur Île territoire ce Chambrey. Noïs avons dit aussi 
comment ces bornes étaient de deux espèces : celles que 
les corimissaires avaient du faire directement planter 
eux-mêmes, et qui portaient respectivement sur leurs 
faces la croix de Lorroine et les lis de France ; et celles 
‘que les mêmes commissiüres avaient trouvées déjà debout 
à la limite réciproque d'anciens confins, et sur lesquelles 
la crosse de l’évéché de Metz tenait la place de l’écusson 
du royaume très-chrétien. 

« Tirant vers la Scille », dit le procès-verbal, « à une 
» ancienne borne qui s'est trouvée à la lisière des bois de 


1. Voir les Mémoires de 1861, pages 446 3 487. 
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» la Saline de Chateau Salin, faisant séparation, en cet 
» endroit, du ban dudit Couture d’avec celuy de Cham- 
» brey, ladite borne marquée d’une croix de Lorraine du 
» costé du finage de Couture, et d’vne crosse du costé 
» du ban de Chambrey tirant à Ja Seillet ». Et nous fai- 
sions remarquer en note qu'il y avait ici, non pas une 
borne, mais deux bornes, encore existantes telles que 
les avaient trouvées les commissaires. 

Ce qui était encore vrai en janvier 1869, ne l'était déjà 
plus en septembre, lorsque nous fimes la reconnaissance 
personnelle des lieux. La plus septentrionale des deux 
bornes jumelles, en effet, gisait sur le sol, renversée par 
un coup de charrue, mais sans brisure ni estafilade. La 
voir et chercher à la sauver furent naturellement pour 
nous seule ‘et mé&ine chose ; et àprès des démarches qui 
ne furent ni bien longues, ni bien coùteuses, nous som- 
mes restés en légitime possession de la vénérable épave, 
dont nous pouvons ainsi donner aujourd'hui le signale- 
ment exact et même le porirail*. | 

C’est un bloc de pierre cintré du haut, d'une longueur 
d'un mètre sur vingt-huit centimètres de largeur et quinze 
d'épaisseur. Sur la première face, une eroix de Lorraine 
en relief, de quarante-cinq millimètres de largeur pour 
les montants, cent cinquante-cinq pour le développement 
des bras, et quarante centimètres de hauteur toiale : les 
deux ‘traverses laissent entre elles un intervalle de douze 
centimètres. Sur la seconde face, une crosse épiscopale 
également en relief, de quatre centimètres de largeur 
pour le bâton, onze pour la volute, et quarante de hau- 


1. Page 457 des Mémoires, 14 du tirage à part. 
2. Voir la planche ci-jointe, figure I. 
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teur totale, comme la croix qui lui fait échec de l’autre 
côté de la pierre. 

Pour diriger nos recherches dans ce patriotique pèle- 
rinage, nous avions eu la bonne fortune de rencontrer 
un, et même deux cicerone du crû. Or, quand on est 
deux, et surtout trois, on cause ;'et quand on cause avec 
des experts, on s’instruit. Nous apprimes donc d’un de 
nos guides, cultivateur à Coutures, que, peu d'années 
auparavant, sur les pentes qui descendent du plateau de 
l’ancien télégraphe dans la gorge du Rup de Poncey, il 
avait trouvé dans un de ses champs, arrachée. par les 
eaux et couchée le long des sillons, une borne tout-à- 
fait analogue à celles que nous venions de visiter en- 
semble. A l'indication du lieu, il ne nous fut pas difficile 
de reconnaitre celle dont il est question dans cet autre 
passage du procès-verbal : « En à esté mise et plantée 
_» vne autre sur le finage de Fresne, sur vne eminence 
» tirant vers les bois de Couture, éloignée dudit grand 
» chemin de Metz à Chateau Salin de deux cens quarante 
» toises ; laquelle derniere borne repond à la precedente, 
» l'ecusson aux armes de France du costé de Fresne, et 
» celuy à la croix de Lorraine du costé dudit grand che-- 
» min de Chateau Salin! ». La pierre avait été amenée 
entière dans le jardin de notre interlocuteur, où la mal- 
adresse d'un domestique l’avait fait se rompre transver— 
salement en deux fractions obliques. La moitié qui portait 
les images nous fut gracieusement concédée, et nous 
pouvons également en donner ici les mesures et la des- 
cription. 


1. Page 458 des Mémoires, 13 du tirage à part. 
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La borne de 1661! est, ccmme son ainée, cintrée du 
haut ; mais Ja largeur n'en est que de vingt-cinq centi- 
mètres au lieu de vingt-buit, et l'épaisseur de dix centi- 
mètres au lieu de quinze : nous ne disons rien de la hau- 
teur, dont une partie est restée à Coutures. Sur la 
première face, une croix de Lorraine exactement sem— 
blable à celle que nous avons déjà décrue, avec addition 
de deux majuscules en creux, un C à gauche, un T à 
droite, dans le- intervalles qui s‘pareut is deux branci:'s. 
Sur l’autre face. la place des fleurs-de-lis que les coin- 
missaires français y avaieat fait seulpter, et que les pay— 
sans lorrains se sont empressés de gratter : nous avons 
eu beau chercuer des lis sur toute la ligne, ces terribles 
gens n’en ont laissé aucun. 

Ajoutoos, pour ne rien omcitre de ce qui est à notre 
connaissance, que sur d’autres bornes heureusement 
encore debout aujourd’hüi, la croix de Lorraine et la 
crosse des Frois-Evêchés, au lieu de faire saillie, sont 
en Creux. 

J.-A. SCHMIT. 


NOTE SUR LES DEUX DERNIERS ABBÉS COMMENDATAIRES DE 
| L'ABBAYE DE SAINT—MANSUY DE TOUL. 


L'évêque de Mirepoix, Jean-François Boyer, ancien 
religieux théatin, chargé de la feuille des bénéfices ecclé- 
siastiques, s'étant démis, en 1743, de la commende de 
cette abbaye, dont le revenu annuel allait à 20,000 livres, 
le roi de France y nomma, le 27 septembre; l'abbé de 
Valras, ancica agent du clergé de France, et évêque de 
Mâcon depuis le 27 juilet 4732. Ce prélat avait cédé en 


1. Figure I] de la planch:. 
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place l’abbaye de Préaux, de l'ordre de Saint-Benoit, 
diocèse de Lisieux, qui va'ait 25,060 francs annuellement, 
et que le roi avait fait mettre « en économats ». 
Henri-Constance de Lort de Sérignan de Valras, ori- 
ginaire de la Guyenne, évêque de Mâcon, mourut à Paris 
le 8 novembre 1763, dans la 74° année de son âge. Son 
évêché, composé que de 26% paroisses, ne lui rapportait 
que 1,000 livres de plus que son abbaye de Saint-Man- 
suy. Ses armoiries étaient : « d'azur au lion d'or lampassé 
et armé de gueules, dextré en chef d’une étoile d'argent ». 
Son successeur fut, au mois de décembre 1765, l'abbé 
Bertin (Louis-Augustin), né dans le Périgord, conseiller 
d'Etat, normimné le 17 de ce mois. 


L 


En 1758, le roi disposa ea sa faveur de l’abbaye de 
Brantôme dans le Périgord, de l’ordre de Saint-Benoit, 
et valant 5,600 livres ; l'abbé était alors vicaire général 
du diocèse de Périgueux, docteur ea théologie et conseil- 
ler-clere au parlement de Bordeaux. En 1761, il est 
nommé conseiller d'Etat, étant président au même par- 
lement. Nul doute que la haute position de son frère, 
contrôleur général des finances, ne fut pour beaucoup 
dans ces faveurs ; un autre de ses frères était évêque de, 
Vannes. | 

Arrivé à Paris, l'abbé résida toujours rue Neuve-des- 
Capücines, et remplit jusqu’à la Révolution ses fonctions 
de conseiller d'Etat ordinaire au bureau des affaires ec- 
clésiastiques. 

L'évêque Etienne-François-Xavier de Champorcin, 
originaire du diocèse de Digne, où il était né en 1721. 
Nommé à Toul en 1775, à condition qu’il ne s’opposerait 
pas à la création d'un nouvel évéché à Nancy, dont la 
nouvelle circonscription devait être prise dans son propre 
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diocèse, reçut en indemnité, l’année suivante, la com- 
mende de l’abbaye de Saint-Mansuy, que l’abbé Bertin, 
par ordre du roi, dut lui céder. Le chapitre de la cathé- 
_drale devait jouir pendant un an, à chaque décès d’évé- 
que, des revenus de cette mense abbatiale. 

Le pape Pie VI, pour indemniser M. Bertin de la , 
cession de l'abbaye touloise, lui donna, le 10 juin 1780, 
un bref, lui permettant, comme abbé de Saint-Pierre et 
Saint-Paul de Brantôme, de disposer en commende des 
bénéfices dépendant de cette abbaye. 

Le nouvel évêque de Toul avait débuté dans la carrière 
ceclésiastique comme député du second. ordre pour la 
province d'Arles à l'assemblée générale du clergé à Paris, 
en 1758 ; la même année, l'abbé de Champorcin, cha- 
noine et théologal de l’église d'Arles, était nommé au 
prieuré de Saint-Martin de Lamballe. Le 17 juin 1774, 
il fut sacré évêque de Senez ; trente-trois paroisses rele- 
vaient de sa houlette pastorale, et son reYenu ne s'élevait 
qu’à 40,700 livres. 11 ne perdait donc pas au change en 
laissant démembrer l'antique église des Leuquois et en 
acceptant l’abbaye de Saint-Mansuy. 


ARTHUR BENOIT. 


INVENTAIRE SONMAIRE DES ARCHIVES DE LA MEURTHE. 


D’après une décision prise par le Conseil général dans 
sa dernière session, des exemplaires de l'Inventaire- 
sommaire des Archives du département sont mis en 
vente au prix de 5 fr. le demi-volume. Pour se le procu- 
rer, s'adresser au bureau des Archives, hôtel de la Monnaie. 


Pour la commission de rédaction : le Président, HENR1 LEPAGK. 


Nancy, imp. de G. CMÉPIN-LEBLOND, S' de À, LEFAGE, Graude-Rue, 14. 
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SOUSCRIPTION POUR LE MUSÉE LORRAIN. 


MM. 
Bernard, père, propriétaire.......... has 70 à 
Gonse, avocat à Paris........ asie 2 » 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

Mne veuve Marrz a donné : une tête en terre cuite, 
par Adam ; une statuette en cire de l'abbé Charlot, an- 
cien curé de la cathédrale ; un tableau à l'huile répré- 
sentant la Sainte-Vierge. 

— M. Jacquiner, agent de police, a donné un fer de 
lince trouvé dans les fossés, près de la porté Des lsles: 
b. 


TL 
SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 8 mars 1872. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 


Admission et présentation de membres. 


M. le marquis Gustave de Roquefeuil, capitaine d'in- 
fanterie démissionnaire, est admis au nombre des mem- 
bres titulaires. 

La candidature de M. Lesslin, ancien manufacturier à 
Sainte-Marie-aux-Mines, est présentée par MM. le colonel 
de Morlet, Lepage et Wiener; et celle de M. Cauwéès, 
professeur à la Faculté de Droit de Nancy, par MM. 
Lepage, Codron et Bretagne. 

MM. Mignard et de la Cuisine adressent à la Société 
leurs remerciements pour leur nomination comme mem- 
bres correspondants. 

Le Président communique une circulaire de M. le 
Ministre de l'instruction publique annonçant pour le lundi 
4er avril, à la Sorbonne, la réunion des délégués des 
Sociélés savantes, pour les travaux scientifiques seule- 
ment, et invitant les membres de la Société qui se 
proposcraient de lire quelques mémoires à en faire la 
déclaration afin qu'ils puissent recevoir, pour le voyage, 
des billets à prix réduits. 

La Société exprime le regret que les circulaires arrivent 
toujours trop tard pour pouvoir être communiquées, par 
la voie du Journal, aux membres qui ont leur domicile 
hors de Nancy. 


\ 


\ 
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Rapport de la Commission des comptes. 


Messiéurs, 


Votre Commission s’est réunie pour examiner les comptes de l’an- 
née qui vient de finir, ainsi qu’elle en était chargée par votre Com- 
pagaie. 

Comme les années précédentes, elle a vu avec l'attention la plus 
scrupuleuse les comptes qui lui étaient soumis et les pièces justifica- 
tives qui y étaient jointes; elle les à reconnus parfaitements réguliers ; 
aussi vous propuse-t-elle de voter des remerciments à votre honorable 
trésorier, M. l'abbé Guillaume, qui remylit ses fonctions depuis 
si longtemps, avec tant de zèle et de désintéressement. 


La recette s’est élevée à 4,198 fr. 
La dépense @— à 3,029 fr. 85 cent. 


Il reste en caisse 1,168 fr. 15 cent. | 


” Il reste à recouvrer en plus une somme de 542 fr., montant de 85 
cotisations à 5 fr., soit 425 fr., et de 39 abonnements au Journal, à 
8 fr., soit 117 fr. 


La Société déclare approuver les comptes présentés par 
son Trésorier, auquel elle vote des remerciments, ainsi 
que le lui propose sa Commission. 


L'ordre du jour appelle le projet de modification des 
Statuts de la Société. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
membres, 

La Société, 

Oui le rapport de sa Commission; ; 

Considérant que, par suite de l'incendie qui a détruit 
en grande partie le Palais ducal et les collections déjà 
formées, de nouveaux devoirs et de nouvelles charges 
vont incomber à la Société et au Comité, et qu'il est 
indispensable de voir s'établir entre eux une fusion com- 
plète, qui leur permettra, en resserrant les liens qui les 
unissaient déjà, d'apporter à l’œuvre de reconstruction . 
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et de reconstitution du Musée une somme plus grande et 
plus efficace d'efforts et d'énergie ; 

Décide qu'elle prendra dorénavant le titre de : Société 
d’Archéotogie lorraine el du Musée historique lorrain, 

Et que l’articlé premier de ses Statuts, arrêtés par le 
Conseil d'Etat le 20 décembre 1860, sera modifié et 
libellé ainsi qu'il suit : 

i Art. 1%. La Société d'Archéologie lorraine et du 
Musée historique lorrain est placée sous l'autorité 
du Ministre de l'Instruction publique. 

Elle a pour but : 

4° De travailler à procurer au Musée, fondé et pos- 
sédé par elle, les développements dont il est suscep- 
lible, et, à cet effet, le bureau s'adjoint dix-sept 
membres, pris dans le sein de la Saciélé, pour former 
une Commission, dile Comité du Musée historique 
lorrain, dont le Préfet de Meurthe-eit-Moselle et Le 
Maire de Nancy sont président et vice-présidert-nés ; 

2 De veiller à la conservation des monuments que 
possède le pays; 

3° Enfin de publier des dissertations et des docu- 
ments sur l'archéologie et l’histoire de la Lorraine. 

Les articles suivants devant rester les mêmes et tels 
qu’ils sont portés aux Statuts anciens, du 20 décembre 
1860. 

La Société décide en outte que, par les soins de son 
Président, les démarches nécessaires seront faites pour 
arriver à obtenir l’homologation des changements qu'elle 
_ demande d'opérer dans les Statuts qui la régissent. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Sépultures du Cimetière mérovingien de Liverdun 
(Meurthe), par Ch. CournavsT, 2 planches. 


js ARE, 

Monnaie de Gorze sous Charles de Rémoncourt, 
et circonstances politiques dans lesquelles elle a élé 
frappée. 1870; 2 pl. de monnaies, par M. Charles 
ROBERT. | 

Extrait d'un mémoire sur les armées romaines el 
Leur emplacement, par M. Charles Rosert, membre'de 
l'Académie des Inscriptions. 1874. 

Le Siège de Phalsbourg de 1870, par Arthur Benorr, 
1874. 2 lithographies. 

Procès-verbal d'installation de M. Saiuon, pre- 
mier président de la Cour d'appel de Doux. 3 no- 
vembre 1871. 

L'Institut, journal universel des sciences et des So- 
ciétés savantes en France et à l’étrangcr. 11° section. 
Sciences historiques, archéologiques et philosophiques. 
Janvier-février 1872. 

émoires et documents publiés par la Société'savoi- 
sienne d'histoire et de géographie. Tome XIE. 1871. 

Répertoire des travaux de la Société de Statistique 
de Marseille, publié sous la direction de M. Alfred 
SaurEL, vice-secrétaire, Tome XXXIII. (3° de la 7° 
série), 1872. 

Le X1I11° volume de la 2* série des Mémoires de la 
Société’ d'Archéologie lorraine est déposé sur le 
bureau. 


Lectures. 


M. Lepage donné lecture d’une Chanson politique de 
463% (épisode de l'invasion française en Lorraine), 
notice envoyée par M. Schmit. 

La Société déclare ajourner son jugement sur cette 
pièce, dont la publication serait inopportune en ce 
moment. 
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MÉMOIRES. 


LE DRAPEAU LORRAIN. 


Le sujet, bien futile, que je vais traiter, a déjà fait 
l'objet d’une dissertation, publiée en 1866, et qui est 
certainement oubliée depuis longtemps, de même que 
les circonstarices dans lesquelles elle vit le jour!. — Tant 
de choses, et des choses si tristes sont arrivées depuis! 
— Si je la réimprime aujourd'hui, c'est qu’il m'est per-— 
mis de la rectifier et de la compléter dans sa partie la 
moins dépourvue d'intérêt. 


Quel était le drapeau lorrain? La‘réponse à cette ques- 
_tion, qui parait très-simple au premier abord, est plus 
difficile à faire qu'on ne suppose : pour les temps anciens, 
les documents font presque absolument défaut, et on en 
est réduit à de pures conjectures. 
Dom Calmet dit’, d’après le P. Benoit Picart, que 
« lorsqu'un due de Lorraine faisoit ses reprises auprès de 
l’empereur pour les fiefs qu’il tenoit de l'Empire, il devoit 
être suivi de son maréchal, de deux comtes, de deux 
_ chevaliers et d’un grand nombre de gentilshommes et de 
_pages, tous armés et richements vêtus. Le maréchal por- 


1. Je veux parler des fêtes qui eurent lieu pour l’anniversaire 
séculaire de la réunion à la France de la Lorraine et du Barrois. 


2. Histoire de Lorraine, 1. III, 1° id., prélim., col. xxxvii, 
Dissertation sur les sceaux, armoiries, couleurs, etc. 


3. L'origine de la très-illustre maison de Lorraine, p. 126. 
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toit la GRANDE BANNIÈRE DU DUCHÉ, qui devoit être de cou- 
leur rouge, houppée et frangée de méme. Ceux qui 
Aou portoient des banderoles de même 
couleur. 

Ainsi, sous Gérard d'Alsace et nos premiers ducs 
héréditaires, la grandetbannière de Lorraine devait être 
simplement d’étoffe rouge, sans aucun ornement. 


Le duc Mathieu 1° (1139-1176) ayant obtenu, dit-on!, 
de l’empereur Frédéric-Barberousse, la permission de 
porter un aigle dans ses armes, il est possible qu'il l'ait 
fait représenter sur la bannière du duché, laquelle aurait 
ainsi ressemblé à celle de l'Empire. 

Il est probable aussi que Ferry 1‘ (1205-1206), qui 
commença à prendre les trois alérions?, les fit empreindre 
sur la bannière ducale. Ce qui est certain, c'est qu’un 
sceau de ce prince nous le montre, à cheval, tenant un 
petit drapeau, ou plutôt un simple panonceau, coupé par 
une bande chargée de trois alérions. Ferry 11, Ferry 11] 
et Ferry 1V (1206- 1920 sont représentés de la même 
manièreÿ. 

Les sceaux n’indiquent pas la couleur de ce drapeau, 
ni celle des emblèmes qui y sont figurés; mais, comme 
on sait que les armes simples de Lorraine étaient d’or, à 
la bande de gueules chargée de trois alérions d’'ar- 
gent, et que le drapeau en question porte ces armes, il 
est peut-être permis d'en conclure qu'à partir de Ferry 


1. Voy. Digot, Histoire de Lorraine, t. 1, p. 331. 
2. Voy. Dom Calmet, ibid., col. xxxii. 


8. Voy. ibid., t. II, ju 2, fig. VIN, X, XIII, et pl. 8, 
fig. XVI. 
, 
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1e, la bannière ducale fut jaune, à la bande rouge, ornée 
de trois alérions ou petits aigles d'argent. | 

jusqu'à quelle époque nos ducs conservérent-ils cette 
seconde bannière, si tant il est vrai qu'ils l’aient jamais. 
portée ? c’est ce qu’on igrore. Dom Calmet dit: 4 Les 
anciens, je veux dire ceux qui ont vécu depuis Ferry de 
Bitche, portèrent les trois alérions dans leurs enseignes 
et sur leurs écus. Depuis René d'Anjou, ils ont souvent 
porté la croix de Jérusalem à double croison, que nous 
nommons la croix de Lorraine. René IL portoit dans sa 
principale bannière l'image de l’Annonciation de la 
Vierge, et dans la bannière qui suivoit après, l’image 
de saint Nicolas. » 

Ua peu plus loin?, le même auteur ajoute, en parlant 
de la croix de Lorraine, « qui se voit pour la première 
fois sur les monnaies du roy René », que « René Il la 
fit mettre en or sur ses drapeaux pendant la guerre qu’il 
eut contre le duc de Bourgogne ». 


MR D 


C'est à propos des bannières et drapeaux adoptés par 
René IL, que j'ai à faire plusieurs additions et rectifica- 
tions à ma dissertation de 1866. Je suis obligé d'entrer 
dans quelques détails, et de rappeler les divers docu- 
ments qui se rattachent à ce sujet. | 

Le premier, par ordre de date, est « La vraye Décla- 
ralion du fail et conduile. de la bataille de. Naney, 
où le Roy René fut victorieux contre Charles Duc de 
Bourgongne, en 1476, dressé par Chrétien, secrétaire 


1. Tome IIT, prélim., col. xxxix. 
2. Ibid., col. xl. 


ETC 
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dudis Seigneur, et, de son ordonnance, donnée à 
mattre Pierre de Blaru..... qui à composé le livre 
appellé les Nanceydes!. Or, voici comment le dué s’y 
exprime, par la plume de son secrétaire, qui avait lui- 
même pris part à la bataille : | 


« .… Le guidon de ladicte avant-garde estoit ung bras 
» armé, issant d’une nuéé, tenant une espée nuë, avec 
» la devise de mes Prédécesseurs, qui ést, UNE pour 
» TOUTES. 

» En la bataille estoient les autres piétons. Messire 
» Jean de Baudre portoit l’estendard én ceste bataille, 
» auquel estendart estoit l'Anuneiate peincte. 

» … Et estois en la bataille habillé de gris-blanc* et 
» rouge... et avoye sur mon harnois une robbe de drap 
» d’or à une manche de drap desdictes cou'eurs de gris, 
> blanc et rouge, et une barde aussi couverté de drap 
» d’or, et sur lesdictes robbe et barde trois doubles croix 
» blanches. » | 

L'auteur de {a Nancéïde, parfaitement renseigné par 
les notes que lui avait remises le secrétaire de René LE 
s'exprime ainsi : | 


Multo autem plures quäm supra diximus : ad se 
Vexillum primi contraxerat agminis. in quo 

Pictus et armatus pendensque ex nube lacértus 

Ense minax nudo : palmam spoadubat ab astris. 
Joscriptumque aliquid verbis hic talibus O3INES 
VNAM PROPTER era. quod verbum gente domoque 
In Vademontana muitis celebratur ab annis. 


t. Voy. Histoire de Lorraine, t. III, pr., col. exxiv. 
2. Il faut lire : gris, blanc et rouge, comme un peu plus loin. 


y* 


sc 
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:« Nombre d’autres guerriers, que nous n'avons pas 
nommés, étaient rangés autour de l’étendard de l’avant- 
garde, sur lequel était peint un bras armé, sortant d'une 
nuée et tenant une épée nue ; il semblait promettre la 
victoire au nom du ciel. La devise était : uNE Pour 
TOUTES, paroles que la maison de Vaudémont avait ren- 
dues célèbres depuis bien des annéest, » 

Et plus loin : 
His instructa viris acies postprima : potentes 
Obtiouit nervos. vexillo ornata beato. 
Hoc nam picta aderat virguacula : nunecius ad quam 
Aliger inquit ave. dia legetus ab aula. 
Hec virgo est ob quam (cuncias) dilexerat unam 


Ipse Comes Vademontis. Ab hoc hunc crede {lothringam 
Qui rem Mlarte regit nunc) descendisse Renatum. 


« Le corps de batailte formé par ces héros était d’une 
force irrésistible ; sur son étendard était peinte une 
Vierge qui reçoit'la salutation du messager divin. C'est 
par amour pour celte Vierge sainte que le comte de Vau- 
démont honorait toutes les vierges. René descendait de 
ge prince. » | 

La Chronique de Lorraine, très-vraisemblablement 
composée par Chrétien de Châtenoy, secrétaire de René IE, 
témoin de ce qu'il raconte, sc borne à dire : « Li duc son 
» estendard en la main le prind, aquel l'Annonciade es- 
» toit. Lequel le miten la main messire Jehan de Baude.…, 
» lequel le porta honorablement par toute la ville (de 
» Saint-Nicolas)" ». 


1. Traduction de M. Sehutz, t. 11, p. 196. 

2. Ibid., p. 206. | 

8. Voy. la Chronique de Lorraine, dans le Recueil de docu- . 
ments, 1860, p. 289, et Dom Calmei, t. IL, pr., col. civ. 
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Tels sont, avec un autre que je citerai plus loin, les 
trois documents authentiques et vraiment dignes de foi 
en ce qui concerne la bataille de Nancy. On va voir com- 
ment ces documents ont été paraphrasés par les histo- 
riens qui sont venus dans la suite. 

Le plus ancien est le fameux procureur général Nicolas 
Remy, lequel fit imprimer à Pont-à-Mousson, pour la 
première fois en 1605, un petit volume, non sans mérite, 
et qui est fort recherché des amateurs : je veux purler du 
Discours des choses advenves en Lorraine, depuis le 
decez du duc Nicolas iusques à celuy du duc René. 
L'auteur, ne disant rien des matériaux qu'il avait pu 
consulter, s'exprime ainsi en parlant de la bataille de 
Nancy : 

« Le Guidon estoit porté par le Sicur de Dompjulien, 
» et estoit de damas blanc, frangé, et houppé de mesme, 
» peinct d'un bras armé d'or, yssant d’une nuée, avec vn 
» rouleau, ou estoient escrils ces mots vne pour loules, 
» et aupres du fer trois limbes aux couleurs du general, 
» qu'estoient incarnat, blanc et gris. 

» La Banniere Royale de Damas blanc, parée de gran- 
» des frises d’or, frangée, et houppée de mesme, ou 
> estoit paincte l'image de l'Annonciade, avec vn rouleau 
» contenant ces mots, Aue gratia plena. Et aupres du 
» fer, trois limbes aux couleurs que dessus. 

» La Cornette estoit «de Damas iaulne, frangée de 
»> MeEsMeE... 

» Le Panon de Velour iaulne, à bande de Satin cra- 
» moisy, munie de trois Allerions, de riche broderie 
» d’argent, frangé d'or {,] de geule, et d'argent. » 


Dom Calmet, empruntant une partie de la description 


— 84 — 
donnée par l'auteur du Discovrs, dit‘, en rapportant 
l'ordonnance de bataille du duc René: … « La bannière 
» ducale (du premier corps d'arméc) étoit portée par 
» messire de Dom-Julien. Cette bannière étoit de damas 
‘» blanc, frangé'et houppé de mème, où étoit représenté 
» un bras armé, d'or, sortant d’une nuée, et tenant une 
x épée, avec un roulet, où étoit écrite la devise du due 
» René: Une pour toutes. Auprès du fer de la bannière 
» on voyoit trois limbes ou bandes de ses couleurs, qui 
» étaient l'incarnat, le blanc et le gris. » 
La principale bannière du second corps, où se trou- 
vait.le duc, « étoit de damas blanc, à franges et houppes 
» d'or, et représentoit l'Annonciation de la Vierge. » 
Dans un autre endroit de son ouvrage, que j'ai cité en 
commençant, Dom Calmet s'exprime de la manière sui- 
vante : | | | 
« On a déjà vu que René II portoit le rouge, le blanc et 
» le gris, et l’on assure que, dans sa fameuse bataille 
» conire le duc de Bourgogne devant Nancy”, il portoit 
» dans sa principale bannière, qui étoit de domas blanc, 
» l'image de l'Annonciation de la Vierge, ayant auprès 
» du fer trois limbes de ses couleurs, qui étoient incarnat 
» blanc et gris. 
» Sa cornette étoit de damas jaune, frangée de même, 
.» et son pannon était de velours jaune, à la bande de satin 
» cramoisi... » | 
Et plus loin : 


1. Voy. Histoire de Lorraine, &, 11, col. 1067. 


2. Ici Dom Calmet renvoie aux preuves dû mème volume, col. 
-exxiv, où se trouve « la vraye Déclaration n, qui, comme on peut le 
voir plus haut, ne dit rien des couleurs du grand étendard. 

3. Col. xxxiv de la dissertation sur les scesnx. 
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« René Il portoit dans sa principale bannière l’image 
» de l'Annonciation de la Vierge, et dans la bannière qui 
» suivoit après, l’image de S. Nicolas. Il avait une dévo- 
» tion particulière à Notre-Dame de Bonne nouvelle, ou 
» de l’Annonciation, persuadé que c'étoit par son inter— 
» cess:on qu'il avait remporté la victoire sur le Duc de 
» Bourgogne!. » | 

M. Huguemin, dans son Histoire de la guerre de Lor- 
vaine el du siège de Nancy”, a singulièrement amplifié 
les descriptions fournies par les écrivains qui l'avaient 
précédé ! | 

« Le sieur de Dom-Julien, dit-il, portait Le guidon, 
» qui était de damas blanc, frangé et houppé de même; 
» dans le milieu, un bras d’or armé et tenant une épée, 
» sortait d’un nuage : au-dessus on lisait ces mots : Une 
» pour loules, qui étaient la devise de Vaudémont : du 
» fer de la lance tombaient trois limbes ou rubans, aux 
» trois couleurs du duc René... 

» Jean de Baude portait la bannière ducale, qui était 
» de damas blanc, ornée de grandes frises d’or avec des 
» franges et des houppes également d’or : au milieu, on 
» voyait peinte l’annonciation de la vierge Marie, avee 
» ces mots : Ave, gralid plena. Du fer, tombaient trois 
» limbes aux trois couleurs du prinee. 

» La cornette, de damas jaune et frangée de même, 
» était portée par Henry, comte de Salin. Jacques de 


4. Il aurait été plus exact de dire que René comptait sur la protec- 
tion de la Sainte-Vierge pour remporter la victoire, puisqu'il avait 
fait représenter son image sur la bannière qui conduisait l’armée 
Jorraine au combat. 


3. Pages 273 et 276, 
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» Salm tenait le pannon, qui était de velours jaune, 
» frangé de rouge et d'argent : il était traversé d’une 
» bande de satin cramoisi, sur laquelle brillaient trois 
» alérions d'argent. » 


œcœms 
# 


Si l’on se reporte aux passages de La vraye Déclara- 
tion, de la Nancéide et de la Chronique de Lo“raine, 
cités plus haut, on verra que tous les historiens se sont 
plus ou moins éloignés des textes primitifs, fournis 
par des contemporains ou des témoins de la bataille 
-de Nancy. Ceux-ci ne parlent, en effet, que du guidon, 
avec le bras armé, et du grand étendard, sur lequel était 
représentée l’Annonciation. Quant aux couleurs, ils n’en 
disent rien. L’authenticité de ces documents, qui ont 
presque un caractère officiel, ne saurait pourtant être 
mise en doute. —— 

1! en existe un autre, auquel on peut sans crainte attri- 
buer un semblable caractère, et qui les complète, en don- 
nant la représentation même des drapeaux sous lesquels 
marcha l'armée lorraine pour aller combattre le duc de 
Bourgogne. | Me 

Ce document, c’est le manuscrit, très-vraisemblable- 
ment original, et par conséquent infiniment précicux, de 
l'œuvre de Pierre de Blarru, donné au Musée lorrain par 
M. le baron de Landres. Ce qui en rehausse encore la 
valeur, se sont les deux-charmantes et fort curieuses 
miniatures qui l'accompagñent. Elles représentent, l’une, 
René II, monté sur la jument la Dame, qui le portait à 
Morat, et revêtu du costume qu'il a cru devoir décrire . 
dans La vraye Déclaration; l'autre, la bataille de 
Nancy. Au-dessus des hommes d’armes, pressés les uns 


DRAPEAUX DE LA BATAILLE DE NANCY. 
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contre les autres, et au milieu desquels le duc se fait dis- 
tinguer, on voit trois drapeaux, bien différents de forme 
et de couleur. Lc premier est une oriflamine rouge, bor— 
dée d’un filet d'or, à deux flammes pendantes. Au mi- 
lieu sont peints la Sainte — Vierge et l'ange Gabriel, 
entre lesquels on lit, en lettres d'or, les mots: Ave 
Maria!. 

Le second drapeau, le guidon de l'avant-garde, est bleu 
de ciel, moucheté d'argent pour figurer le nuage d’où 
sort le bras armé, d'argent‘ comme l'épée nue qu'il 
porte; en haut est écrit : lovtes, et en bas: pour une; 
ces mots sont séparés du nuage par un filet d'argent5. 

Il y a encore un troisième drapeau, petite oriflamme à 
deux flammes flottantes, de la même couleur que le 
guidon; au milieu sont les armes de Jérusalem : la croix 
. potencée d'or, à quatre croisettes de mème“. 

Telles sont les bannières ou drapeaux que représente la 
précieuse miniature jointe au manuscrit de la Nancéïde, 
et telles certainement devaient être celles de l'armée 
lorraine. L'artiste auquel sont dues ces intéressantes 
peintures, ne les a pas faites d'imagination; elles sont 
aussi authentiques que le récit même de Pierre de Blarru. 
Il y a donc lieu, ce me semble, de rejeter, comme pure- 
ment imaginaires, les descriptions données par Nicolas 
Remy et par les écrivains qui les ont copiées ou ampli- 
fiées. 


4. Voy. la planche ci-jointe, figure I. | 
2. Et non pas d’or, comme le disent N. Remy et D. Calmet. 
3. Voy. la planche, figure II. 

4. Voy.ibid., figure II]. 
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L'image de l’Annonciation continua à figurer pendant 
longtemps sur la grande bannière du duché, mais celle-ci 
changea de couleur. C'est ce qu’il est permis de constater 
par le texte et les planches de la Pompe funèbre de 
Charles IIT (1609). Sur le frontispice de ces dernières 
sont représentés divers épisodes de notre histoire, no- 
tamment la bataille de Nancy, celle de Saverne, sous le 
duc Antoine, et les siéges de Bitche, Jametz et Marsal 
par les troupes de Charles ILL. On voit dans ces cartou- 
ches, au milieu des bataillons, des guidons ou petits 
drapeaux ornés, les uns de la croix de Lorraine, les 
autres de la croix de Jérusalem!. Deux enfants, debout 
de chaque côté des trois premiers cartouches, tiennent à 
lä-main des espèces de bannières au centre desquelles 
Sont dessinées les armes pleines de Lorraine, surmontées 
de la couronne ducale*. , | 
A la planche VI se voient représentés : 4° (n° 59) la 
« bannière de Lorraine», avec la bande aux trois alérions : 
2° (n° 78) le « panon armoyé aux armes royales et duca- - 
les s, c’est-à-dire aux armes pleines de Lorraine ; 3° (n° 
79) « le grand estendard des puis »; celui-ci a la formé 
d'un drapeau ; au milieu est une image de l’Annonciation, 
mais figurée d'une autre manière que sur la miniature 
de la Nancéïdc; le fond de l'étendard est semé de dou- 
bles C, d’alérions, de barbeaux, de croix de Lorraine et 


__ 4. Callot a représenté, dans ses Exercices militaires, au milieu des 
bataillons lorrains, des personnages portant des guidons semblables 
à cenx qui se voient dans les cartouches du frontispice de la Pompe 
funèbre. 


a. On remarque également. sur le plan de Nancy en 1611, à gau- 
che de la partie supérieure, une femme tenant une bannière exacte- 
ment semblable à celle dont je viens de parler. 
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de Jérusalem. Enfin, sous le n° 80, est figurée « la cor- 
netie jaune », sans emblèmes. | 

On retrouve, à la planche VIT, plus distincts qu’à la 
précédente, les mêmes bannières et drapeaux. 

A la planche 38, représentant « l’effigie de feue Son 
Altesse couchée sur son lit d'honneur », on voit, à droite 
du lit, le grand étendard ; à gauche, la cornette, et, der- 
rière la tête. le pennon, lesquels sont ainsi décrits dans.le 
Discovrs des ceremonies honnevrs et pompe funebre. 
faits à l’enterrement du Tres-Haull.… Prince Char- 
les 3... : « Le panon, armoyé des armes royales et duca- 
» les , (armes pleines de Lorraine); — « le GRANT ESTEN- 
» DART DES Pais, qu'est de damas jaune, frangé d'or, 
» d'argent el de soye, au milieu duquel est l’AnNun- 
» CIADE peinte, el le reste semé de croix de Hiérusalem, 
» et de Lorraine, de doubles C d’:r, d’alérions d’ar- 
» gent et de doubles barbeaux adossés, d'or; — la 
» cornelie jaune. » 


eat 
» 


_Deux tableaux fort curieux, conservés au château, de 
Châtillon, près de Cirey, appartenant à M. le baron de 
Klopstein, fournissent des indications sur la disposition 
des drapeaux lorrains au xvu* siècle. L’un de ces tableaux 
représente le « Siége sanglant de Blàämont » par les trou- 
pes suédoises, en 1656 ; l’autre, la « Sortie triomphamte 
de. la forteresse de Mandres-aux-Quatre-Tours », en 
4633 ; faits d'armes infiniment glorieux pour deux gen- 
tilshomines lorrains : Jean-Mathias Klopstein, que les 
vainqueurs firent pendre à la porte du château de Blà- 
mont, qu'il avait héroïquement défendu ; et François- 
‘Louis de Mauljean, colonel de cavalerie pour le service 


— 90 — 


de Charles IV, lequel, après avoir, avec dix-sept hommes 
d'armes, arrêté une armée de six mille hommes sous les 
murs de la forteresse de Mandres, en sortit avec les hon- 
neurs de la guerre. 

Dans l'un et l’autre de ces tableaux les soldats lorrains 
sont représentés avec des uniformes aux couleurs jaune 
et rouge ; leur étendard est fond jaune, avec.une grande 
croix rouge; au point de jonction des bras de cette croix 
se trouve l’écusson (ovale) de Lorraine: d’or, à la bande 
de gueules chargée de trois alérions d'argent, surmonté . 
de la couronne ducale; à chacun des quatre angles du 
drapeau on voit une croix à double croisillon ; la hampe 
est ornée d’une houppe jaune, frangée de même. 

Sous Charles 111, comme on l’a vu plus haut, et sous 
Charles 1V, comme l’indiquent les tableaux du château 
de Châtillon, le jaune était donc la couleur du drapeau 
lorrain. | 

Léopold, qui fit d’abord porter le vert à sa maison, 
donna cette couleur à l'étendard national : c'est, du moins, 
ce que l'on peut conclure de la relation de la pompe 
funèbre de Charles V, le 19 avril 1700! : « A la droite du 
» corps, y est-il dit, étoit M. de Raigecourt, grand veneur, 
» portant l’étendard de Lorraine, d’un laffetas vErr avec 
» une grande croix de salin rouge au milieu, el lout 
» Le reste parsemé de croix de Jérusalem et de Lor- 
» raine, en broderie d'or. À la gauche, M. de Mitry, 
» grand écuyer, avec {a cornelle jaune ; après le corps, 
» M. d'Haussonville, grand maitre de l'artillerie, portoit 
» le panonceau aux armes pleines de Lorraine ». 


Lu 


1. Voy. Lionnois, Histoire de Nancy, 1. II, p. 209-216. 
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La Relation de la pompe funèbre faite à Nancy, le: 
7e jour de juin 1729... aux obsèques de Léopold, nous 
apprend que le grand étendard avait changé de couleur : 
« M. le comic de Curel, conseiller d'Etat, grand louve- 


”_» tier, portoit {a cornelle jaune. M. le marquis de Choi- 


» seul de Stainville, conseiller d'Etat, envoyé extraordi- 
» naire en cour de France et grand veneur de S. A. R., 
» portoit le grand étcndard de Lorraine, de taffetas 
» CRAMOISY, traversé d’une croix de salin jaune, semé 
» de croix de Lorraine et de Jérusalem, brodées d'or. 


_» M. le comte du Hautoy, conseiller d'Etat, grand séné- 


» chal de Lorraine, portoit le grand panonceuu aux 
» armes pleines de Lorraine. » 


D'après ce qui précède, il est permis d'affirmer que le 
drapeau lorrain, celui que les anciens auteurs appellent 
la grande bannière du duché, ct qui devint ensuite le 
grand étendard des pays, a varié plusieurs fois de cou- 
leurs et d'emblèmes. | 

Elle fut d'abord rouge, frangée et houppée de même, 
sans ornements; peut-être y fit-on représenter ensuite 
un aigle, puis après les trois alérions ? 

Sous René I, cette grande bannière est encore rouge, 
mais ornée de l’image de l’Annonciation. 

Sous Charles IT et son successeur, le « grand éten- 
dard des pays » est de damas jeune, avec la figure de 
l’Annonciation; il est, de plus, semé de croix de Jéru- 
salem et de Lorraine, d’alérions, de barbeaux et du 
chiffre du souverain. 

Sous Léopold, le grand étendard est d’abord vert, 
coupé par une croix rouge, puis rouge, coupé par une 
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croix jaune, mais toujours parsemé de erois de Eorraine 
et: de Jérusalem. | 
Quant aux drapeaux secondaires, si je puis m'exprimar 
ainsi, il ÿ en a un qu'on ne retrouve: plus aw xv11° sièele 
" néau xvut: c'est le guidon de. René TE, avec sa devise et 
le bras armé sortant d’un nuage. La’ « bannière de: Lor- 
raine », avec la bande anx trois alérions, représentée à 
la planche VI (n° 39) de la Pompe funèbre, disparait 
également sous Léopold. 1! est à remarquer qu'elle ne 
figure. pas non plus à la bataille de Nanev. 

_ Dé tous les drapeaux lorrains c’est le seul que Fon 
connaisse aujourd’hui, ou du moins le seul dont on fasse 
usage ; il est pourtant difficile de dire que: ce soit vérita- 
blement le drapeau national ; s’il le fut jamais, c’est. 
antérieurement à René 11. Peut-être s’en sert-on de nos 
jours; uniquement parce qu'il est d’une exécution très- 
simple, tandis que l'on aurait beaucoup de peine à re- 
produire l’étendard qui conduisit nos pères à la victoire 
sous les murs de Nancy. 

Henri LEPAGE. 


PIERRE TOMBALE DE LOUIS DE BASSOMPIERRE, ÉVÈQUE, DE 
SAINTES, DANS L'ÉGLISE DES PÈRES DE LA MISSION, À PARIS. 


Gette tombe, placée: vers le: maître-autel de l'église 
de Saint-Lazare, à:Paris (quartier Saint-Denis), avaft 
pour: inscription : 

| HIC JACET 

ILLVSTRISSIMVS ET REVERENDISSIMVS LVDOVICVS 
DE BASSOMPIERRE, EPISCOPVS SANTONENSIS, 
OBIIT: PARISIIS KALENDIS JVLII 4676. 


sc TS ! 
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Ce prélat était le fils da célèbre maréchal de Bassom-- 
pierre et de Marie de Balzac. 11 fut abbé commeñdataire 
de Saint-Volusien-de-Foix, de l'ordre des Augustins, 
diocèse de Pamiers, et de Saint-Georges de Bocherville, 
de l'ordre des Bénédictins, diocèse de Rouen, puis sacré 
évêque de Saintes Le 17 janvier 1649, et premier aumô- 
nier de Monsieur, frère du roi, trois ans après. Il mourut 
à Paris, le 1°" juillet 1676, après une longue maladie. 


11 fut un des évêques de France qui s’intéressa le plus 
à un ordre de filles nouvellement fondé pour recueillir 
les jeunes filles calvinistes converties, et dont la congré- 
gation, dite des Filles de l'Enfance, eut à souffrir beau: 
coup de persécutions à cause que, à Lort où à raison, ses 
membres passaient pour jansénistes. Ên approuvant leur 
constitution, l'évêque de Bassompierre déclara que ce 
qui l'avait obligé à estimer et à approuver un si saint 
institut, c'était l'utilité qu'il en avait « éprouvée pour 
son propre diocèse, dont plusieurs files, converties à la 
foi catholique et abandonnées de leurs plus proches pa- 
rents, en haine de leur abjuration, avoient été reçues en 
divers temps dans cette maison avec une très-grande 
charité et instruites avec un très-grand fruit ». 


Mais ce qui rendit Monseigneur de'Bassompierre le 
plus célèbre, ce fut la signature qu'il ne craignit pas de 
mettre, vers la fin de l’année 4667, à la lettre des dix 
neuf évêques du royaume de France et adressée au pape 
Clément 1X, pour présenter la défense des quatre évé- 
ques mis pour ainsi dire au ban de l’épiscopat par le 
prédécesseur de ce souverain pontife. Clément IX ac- 
cueillit, comme elle devait l'être, la missive de ces cou- 
rageux prélats, et ‘la tranquiftité reparut pour un temps 
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dans l'Eglise catholique. Ce fut la paix dite de Clé- 
ment 1X. 


La pierre tombale de l’évêque de Saintes a disparu de 
l'église de Saint-Lazare depuis la Révolution. 


ArTayr BENOIT. 


BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 


Mes souvenirs de l’armée du Rhin. Mes réflexions. La défense de 
l’armée devant ses détracteurs. (Signé : le général de division, Gre- 
nier.) — Grenoble, chez tous les libraires, 1871, in-8° de 3 feuilles. 

L’agonie de l’armée du Rhin, par un officier d’artil.erie du 8° corps. 
— Paris, E. Dentu, 1871, in-8° de 5 feuilles. 


Le joug allemand. Traduction de deux lettres adressées au Mor- 
ning-Post de Londres par M. Fr.-A. Maxse (capitaine de la marine 
royale anglaise) — Paris, E. Dentu, 1879, in-8° due feuille 174. 

L’Alsace et la Lorraine encliainées par la Prusse. — Armentières, 
imp. de Cado-Pelit (1871), in-49 d’un feuillet. 

* L'Alsace et la Lorraine. Chant patriotique. (Signé : G. Bizard.) — 
Lille, imp. Six-Horemaus (4871), in-8° d’un feuillet. 

Alsace et Lorraine. Le droit politique et international. Rapport 
présenté au cinquième congrès de la paix et de la liberté, tenu à 
Lausanne, le 29 sepiembre 1871... par Louis Simon, de Trèves...— 
Lausanne, Rouge et Dubois, 1871, in-8° de 2 feuilles 174. 

Statuts de l'association patriotique en faveur de l'Alsace, de la 
Lorraine et des départements occupés. — Nice, 1yp. V.-Eugène 
Gauthier, 1871, in 8° d’une demi-feuille. 

. Association générale d'A'sace-Lorraine… Ropport général... 20 
novembre 1871. Paris, imp. de Lefebvre, 1871, in-8° d’une feuille. 

Publication de la station agronomique de l'Est. La soudière de 
Dieuze et les inondations des prairivs sulées de la vallée de la Seille, 
par L. Grandeau... — Nancy, imp. Sordoillet, 1872, in-8° de 4 
feuilles. = 

Le combat d’Epinal, par un officier de la garde nationale d’Epinal. 
— Epinal, imp. de Busy frères, 1872, in-12 d’une demi-feuille. 
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Discours prononcé par M. Romane, pasteur... au service commé- 
moratif du 12 octobre, à Epinal. — Epinal, imp. de Busy frères, 
1871, in.12 d’ane demi-feuille. 


Fontenoy-sur- -Moselle. Episode de l’invasion prussienne en Lor- 
raine. (22-27 janvier 1871). Fcien Godefrin. — Nancy, Mile Pister, 
1871, in-8° d’une demi-feuille. (Vers.) 

Réponse du général Metman, commandant la 3° division du 3° corps 
de l’armée du Rhin, à la brochure de M. le général Frossard. Ba- 
taille de Forbach-Spickeren. — Paris, imp. de P. Dupont, 18714, 
in-8° de 374 de feuille. 


Der Krieg 1870-71. Ubersicht der Kriegs- Operationen bis zum 48. 
- August und die Schlacht bei Graveloite (Amanvillers). Von J. N. Mit 
dem Flane der Schlacht vou Gravelotite, Separate Abdruck aus der 
Osterr. militarischen Zeitschrift. — Wien, L.-W. Seidel, 1871, 
in-8° de 8 feuilles 174. 


Ma justification, Bazaine. Réponse aux brochures intitulées : 
l'Homme de Metz. Avec pièces à l'appui. — Bruxelles, imp. de E. 
Witimann, 1870, in-8° d’une feuille. (Apocryphe.) 


Capitulation de Metz. Réponse du général Coffinières de Nordeck 
à ses détracteurs. Deuxième édition. — Bruxelies, C. Muquardt, 
1871, in-8° de 4 feuilles 172. 

L'acte d'accusation de Bszaine, par MM. H. Nazet et E.-A. Spoll. 
— Bruxelles, :mp. de Ad. Mertens, 1870, iu-8° d’une feuille. 

La capitulation de Metz devant l’histoire, (Extrait du journal l’/n- 
dépendance belge.) Deuxième édition. — Bruxelles, Alph. Rozez 
fils, in-18 d’une feuille 374. 

Ernest Faligan. Les ballons pendant le siége de Metz. — Paris, 
Charles Douniol, 1872, in-8° d’une feuille. (Extrait du Corrcspon- 
dant.) | 

Ouverture de la troisième liste de souscription pour le Musée lor- 
rain La souscription de l’empereur d’Autricbe. — Nancy, imp. de 
G. Crépin-Leblond (1871), in-8° d’une dmi-feuille. Extrait du Jour- 
nal de la Société d'Archéologie lorraine.) 


À propos de la gendarmerie et du Palais ducal. — Nancy, de G. 
Crépin-Leblond (1871), in-8° d'une demi-feuille. 


Extrait du Journal d’ Archéologie... Un riche présent. (Signé : 
l’abbé Guillaume.) — Nancy, imp. de G. Crépin-Leblond (1874), 
ia-8° d’une demi-feuille. (Tapisserie Riston.) 
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Nouvelles recherches hisioriques sur Phalsbourg et ses environs, 
par Arthur Benoit. Nancy, imp. de G. Crépin-Lebload, 4871, in-8° 
de À feuilles et ® planches. (Extrait des Mémoires de la Societé 
d'Archéologie lorraine.) 

Abbaye et chapitre de Poussay, par M. Emile Gaspard. .— Nancy, 
lb. de G. Crépin-Leblond, 1871, in-8° de 9 feuilles 374. (Extrait 
des Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine.) 

Une lettre inédite du R. P. Benoit Picart sur le prieuré de Saint- 
Quirin, pat M. Afthur Benoit. — Nancy, imp. de A. Lepage, ia. go 
d'ave derhi-feuille. (Éxtrait du Journal de la Société d’Archéolo- 
gie lorraine.) 

Le Sauvoy (Signé : H. L. [Menri Lepage] } — Naney, imp. dé N. 
Collin (1871), in-80 d’une derhi-feuille. 

Episodes du siége de Toul, 1870. — Toul, imp. de* T. Lemaire, 
1871, in-8° d’oûe fenille. 

A Slight sketch of tha life and charäcter of Joan d'Arc. — London, 
Edward Churtoh, 1836, m-18 d’une feuilte 172 et une carte. 

Une fausse Jeanne d'Afc, par A. Lecoy de la Marche. (Extrait de 
la Revue des questions historiques.) — Paris, Victor Palmé, 1874, 
: in-8° d’une feuille L72. 

Le général Crémét. Réponse à son panégyristé, par un ex-offcier 


de l’armée de l'Est. — Paris, Joël Cherbülier, 14871, in-8° d’une 
feuile. ; 


Pour la commission de rédaction : le Président, Hxnai Lepacs. 


Nancy, imp. de G. CRÉPIN-LEBAOND, & dé À, Lèraëé, Gtütrde-Rue, 44. 


JOURNAL 


DE LA 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE 


ET DU 


COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 


21° ANNÉE. — 5° NUMÉRO. —— MAI 1872. 


MUSÉE LORRAIN. 


M. Bœswilwald, inspecteur des monuments historiques, 
chargé de la reconstruction du Palais ducal, est venu à 
Nancy le 1° de ce mois. Il a soumis à l'Administration 
municipale et au Comité ses plans et ses projets, aux- 
quels il a été donné la plus complète approbation. Nous 
ferons connaitre ultérieurement en quoi consistent ces 
projets, qui sont vraiment grandioses ; Ce que nous pou- 
vons dire dès à présent, c’est que, s’il est permis de les 
exécuter tels qu'ils ont été conçus, la Ville-Vieille recevra 
un notable embellissement, et que Nancy se trouvera 
posséder un monument tel qu'il en existe bien peu en 
France, si toutefois il en existe. a 

Avant de partir, M. Bæœswilwald a délégué notre 
confrère, M. Albert Cuny, pour diriger les travaux, 

| 6 
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-_ M. Chatelain n'ayant pas cru devoir, à cause de l'état de 
sa santé, accepter cette mission. On s'est mis immédia- 
tement à l'œuvre, en commençant par la pièce qui fait 
suite à la galerie du rez-de-chaussée, dont le pilier et la 
voûte ont souffert des avaries considérables. On s'est 
également occupé: à décrépir les murs de la Galerie des 
Cerfs, qui, de même que les embrasures des fenêtres, 
exigent d'importantes réparations. Les autres travaux se 
succèderont sans interruption et seront poussés avec la 
plus grande activité. 


SOUSCRIPTION POUR LE MUSÉE LORRAIN. 


La Société d'Emulation des Vosges a bien voulu, dans 
une de ses dernières séances, voter la somme de 450 fr. 
pour aider à la reconstruction du Palais ducal. Elle a 
également promis d'envoyer à la Bibliothèque de la So- 
ciété d'Archéologie et du Musée lorrain tout ce qu’elle 
possède de ses publications. 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. Edouard BrouILLon, qui, en ce moment, fait res- 
taurer sa maison, rue des Dominicains, 14, a bien voulu 
mettre à la disposition du Comité les rayons et tout le 
matériel de l’ancienne librairie Vincenot, reprise depuis 
par M'e Gonet, ce qui sera très-utile lorsqu'on pourra 
réorganiser la bibliothèque lorraine acquise de l'abbé 
Marchal. On vient de transporter au Palais ducal ces 
boiseries en chêne, qui ne manquent pas d’une certaine 
élégance, dans le style Louis XVI, et on a reconnu avec 
satisfaction que les frises couronnant l’ensemble du meu- 
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ble se composent de moulages en plâtre plein de ces 
élégants bas-reliefs dus au ciseau d’un sculpteur lorrain, 
Claude Michel, connu sous le nom de Clodion. Cet ar- 
tiste, né à Nancy le 20 décembre 1738, et mort à Paris 
le 28 mars 4814, est l’auteur d’un grand nombre de sujets 
. en plâtre qui ornent le dessus des portes de nos appar- 
tements et qui décorent encore aujourd'hui les façades 
de deux maisons sises à Nancy, rue Saint-Jean, 2, et 
rue Saint-Dizier, 22, bâties sur l'emplacement du collége 
des Jésuites et de l’église Saint-Roch. 
°— M. Busy, d'Epinal, a offert : 1° une clef antique 
_trouvée à Grand (Vosges) ; 2° une dent de requin ex- 

traite d’une carrière de sable, près de Vic; 3° une pointe 
en silex et un morceau de jade néphrétique, trouvés aux 
Erwantes, commune de Moncel-sur-Seille. 

— M. Génor, maréchal-des-logis de gendarmerie, a 
donné une pièce romaine en argent, trouvée à Delme. 

— MM. Cozanper, receveur des domaines en retraite, 
et RogerT, élève architecte, ont offert plusieurs volumes 
et quelques parchemins. 

— M.le baren De Door, jadis officier d'ordonnance 
du gouverneur de la Lorraine, le général de Bonin, a 
envoyé un grand nombre d'empreintes de sceaux. 


> 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 


Séance du 12 avril 1872. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le secrétaire donne lecture du RrOCENErDal de Îa 
séance du 8 mars, qui est adopté. 


Admission et présentation de membres. 


La Société admet comme membres titulaires : MM. 
Cauwès, professeur à la Faculté de droit de Nancy, et 
Lesslin, ancien manufacturier à Sainte-Marie-aux-Mines. 

Sont présentés comme candidats : M. Labourasse, 
inspecteur primaire à Arcis-sur-Aube, par MM. Bonna- 
belle, Florentin et de Widranges ; et M. Révoil, archi- 
tecte, président de l’Académie du Gard, membre du 
Comité des travaux historiques, par MM. Lepage, La- 
prevote et Bretagne. 

M. Jouve a adressé à la Société un travail intitulé : 
Bibliographie des eaux minérales des Vosges, dont 
l'examen est renvoyé à une commission chargée de faire 
un rapport à l’une des prochaines séances. 

Sur la proposition d’un de ses membres, la Société 
vote une somme de 100 francs, qu'elle autorise son tré- 
sorier à verser à la sœur de M. l'abbé Marchal, pour l’ai- 
der à élever un monument sur la tombe de son frère, 
notre regretté confrère. 

M. Louis Lallement a fait graver sur cuivre une copie 
du tableau patronal de la confrérie de Saint-Yves et de 
Saint-Nicolas, restauré aux frais des avocats de Nancy, 
en 1862, et brülé dans l'incendie du Palais ducal ; ce 
cuivre est déposé sur le bureau, et la Société décide 
qu'il en sera tiré un nombre suffisant de planches pour 
être jointes au travail de M. Louis Mengin, dont la So- 
ciété a voté l'impression dans le prochain volume de ses 
Mémoires, et qui a pour titre : Notice historique sur 
le barreau lorrain et Tableau des avocats reçus à la 
Cour souveraine de Lorraine et au Parlement de 
Nancy. 


— 101 — 
Ouvrages offerts à la s'ils) 


Notice historique sur les jardins botaniques de 
Pont-à-Mousson et de Nancy, par M. D.-A. Gopron, 
doyen honoraire de la Faculté des sciences de Nancy, 
1872. 

Fêtes séculaires de la réunion à la France de la 
Lorraine et du Barrois. — Voyage de S. M. l’Impéra- 
trice et du Prince impérial en Lorraine, par M. J.-P.-E. : 
FLORENTIN, 4866. 

Société charitable de Saint-François-Régis de 
Nancy. — Compte-rendu des travaux de l'OŒEuvre en 
1871. (Envoi de M. VaGner.) 

Les ballons pendant le siége de Metz, par M. Ernest 
FaLiGan. (Extrait du Correspondant.) 

Architecture romane du midi de la France, dessi- 
née, mesurée et décrite par M. Henry Révoiz, archi- 
tecte du Gouvernement, etc. — Paris, 1868, in-folio, 
7 planches gravées. 

Rapport verbal fait au conseil de la Société fran- 
çaise d'Archéologie sur plusieurs excursions entre- 
prises en 1857 et 1858, el sur diverses publications 
archéologiques, par M. pe GaumonrT, directeur de la 
Société, 1859. 

Deux excursions archéologiques dans le canton de 
Mézidon, aux environs des deux stations du chemin 
de fer situées dans ce canton, par M. px CaAuMonr, 
1866. 

Rapport verbal sur l'état des musées lapidaires de 
Nevers, Moulins, Clermont, Bourges et Orléans, par 
M. DE CAUMONT, 1869. 
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Huit jours à Aix-la-Chapelle, par M. À. De Su- 
Rien, membre de la Société française d'Archéologie 
(Lettre à M. de Caumont), 1869. 

- Questions recommandées aux membres du pro- 
chain congrès archéologique (Extrait d'une lettre 
adressée à M. de Caumont), 1871. 

Histoire d'Antibes, station hivernale des Alpes- 
Maritimes, par M. E.-B. CaaperT-PLancueur. — Nice, 
1866. (Envoi de M. Gueinon, libraire à Marseille.) 

De la décentralisation intellectuelle, par M. l'abbé 
Fayer, membre de l'Institut des provinces, 1871. 

Bulletin de la Société du musée de Bar-le-Duc, 
tome ler, 4867. 

Mémoires de la Société des Lettres, OUe el 
Arts de Bar-le-Duc, tome E°', 1871. 

Société archéologique de Rambouillet. — Mémoires 
et documents, tome [®r, 2° livraison. 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture, 
Sciences et Aris d-Angers (ancienne Académie d'An- 
" gers), tome XIIe, 1869, n°: 5 et 4. 

Mémoires de la Société nationale d'Agriculture, 


Sciences et Arts des nouvelle période, tome XIII, 
4870 ; tome XIV®, 1871, n°1 


Envoi du Ministère de l'Instruction publique. 


Dictionnaire lopographique du département de 
l'Aisne, comprenant les noms de lieu anciens el mo- 
dernes, rédigé sous les auspices de la Société acadé- 
mique de Laon, par M. Auguste Marron, membre de 
celte Société. — Paris, imprimerie Nationale, 1871. 
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Lectures. 


M. Godron donne lecture d’une Notice sur le Musée. 
d'histoire naturelle de Nancy, qui paraitra dans le 
prochain numéro du Journal. 

M. H. Lepage commence Ia lecture d'un travail de 
M. Schmit, intitulé : Promenades antiques aux envi- 
rons de Château-Salins. La suite est remise à la pro— 
chaine séance. 


MÉMOIRES. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LE MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE 
DE NANCY. 


Le goût de l’histoire naturelle parait avoir été assez 
répandu en Lorraine pendant la seconde moitié du xvinre 
siècle, si l’on en juge par le nombre des collections ap- 
partenant à des particuliers, et sur lesquelles il nous reste 
quelques renseignements. Du temps de Buchoz!, il n’en 
existait pas moins de dix-sept, disséminées sur diffé- 
rents points du pays. Nous mentionnerons, entre autres, 
le cabinet fondé à l’abbaye de Senones par son célèbre 
abbé, l'historien Dom Calmet; plusieurs hommes, qui 
ont joué en Lorraine un rôle politique, en possédaient, 
et nous pouvons citer ceux du comte de Custine, du 
comte de Tressan et celui du marquis de la Galaizière, 
intendant de Lorraine pour la France, sous le gouverne- 


1. Buchoz, Tournefortius Lotharingiæ, Paris, 1763, in-18, 
pp. 233-238 ; Vallerius Lotharingiæ, Nancy, 1768, in-18, pp. 71- 
93 ; Aldrovandus Lotharingiæ, Paris, 1771, in-18, pp. 263-277. 
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ment de Stanislas. Maïs le plus remarquable pour l’épo- 
que était celui de J.-F. Villiez, juge-consul de Lorraine et 
Barrois ; notre bibliothèque publique en possède le cata- 
logue imprimé, tel qu'il existait à Nancy au moment de 
la mort de son fondateur!. Il fut, plus tard, transporté 
à Manheim et vendu dans cette ville. Nous trouvons dans 
ce catalogue, sous le n° 4, l'indication suivante : « Une 
» très-belle peau de zèbre parfaitement montée sur une 
» carcasse de bois, enduite de plâtre par un très-habile 
» artiste ». Sans doute, cette pièce rare a été, à raison 
de son poids considérable, laissée à Nancy ; elle existe 
au musée actuel, et bien qu'elle ait dü subir d'assez im-— 
portantes réparations, nous avons pu conserver le moule 
très-solide sur lequel elle a été primitivement montée. 


C’est peut-être la pièce la plus ancienne de nos collec- 
tions. 


Buchoz nous apprend aussi? qu'il existait, au Collége 
de médecine de Nancy, un herbier rapporté de Provence 
par Félix, agrégé dudit Collége. Toutes les recherches 
que nous avons pu faire pour le retrouver ont été vaines ; 


1. Catalogue du cabinet d'histoire naturelle de feu M. Vil- 
liez, ancien premier juge-consul de Lorraine et Barrois, Nancy, 
M DCCLXXV, in-12 de 166 pages avec deux planches gravées. — 
J.-F. Villiez fut juge-consul de Lorraine et Barrois de 1763 à 1770. 
Placé, en outre, à la tête d’une maison de commerce importante, il 
utilisa ses immenses relations commerciales dans toutes les parties 
du monde pour créer ce cabinet d’histoire naturelle qui, d’après les 
historiens du temps, fut un des plus riches qu’on pût voir alors dans 
ce genre. Jl existe encore à Nancy une des branches de sa descen- 
dance, représentée par la famille de M. J.-B. Thiéry, qui possède 
une collection iwportante de documents lorrains. (Vote communi- 
quée par M. Jules Renauld.) 


2. Buchoz, Tournefortius Lotharingiæ, p. 232. 


il parait aujourd'hui perdu, et cette perte est regrettable. 
C'était l’herbier de Garidel, l’auteur de l'Histoire des 
plantes qui naissent aux environs d'Aix et dans 
plusieurs endroits de la Provence, Aix, 1715, in-folio 
de 522 pages, avec 100 planches. 

De nouveaux cabinets d'histoire naturelle continuèrent 
à se former jusqu’au moment où éclata la Révolution 
française. A l’époque de l’émigration, plusieurs furent 
mis sous le sequestre. Nous avons vu l'inventaire de 
‘deux d’entre eux dans les Archives du département de 
la Meurthe. M. Lepage, avec son obligeance ordinaire, 
nous en a indiqué l'existence et nous les a mis sous les 
yeux. Comme les collections plus anciennes, sur les- 
quelles Buchoz nous a laissé quelques renseignements, 
celles dont il s’agit ici renfermaient principalement des 
minéraux, des fossiles, des coquilles marines, des ma- 
drépores, quelques reptiles ou poissons, un petit nombre 
d'oiseaux et quelques rares mammifères. Nous avons 
lieu de penser qu'elles furent transportées à Nancy et 
déposées dans le bâtiment de notre ancienne Université!. 

Il existait, du reste, dans ce bâtiment, dès cette épo- 
que, un cabinet d'histoire naturelle, dont nous ne con- 
naissons pas l'importance. Ge fait nous a été conservé 
par le Journal inédit d’un curé du diocèse de Nancy, 
écrit pendant la Révolution?. Nous y lisons, sous la 
date du 23 mars 1789, la note suivante : « Emeute po- 
pulaire à Nancy, à l'occasion de l'augmentation du pain. 
Les greniers de farine du juif Cerbère, à l’Université, 


1. C’est aujourd’hui le bâtiment de notre Bibliothèque publique. 

2. Ce journal a été publié dans La Semaine religieuse, histo- 
rique et littéraire de la Lorraine, numéro du 13 mars 1864, 
page 18. 
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sont pillés, les fenêtres cassées ; le cabinet d'histoire 
naturelle très-endommagé ». Nous avons nous-même 
trouvé, il y a une douzaine d'années, dans les greniers 
de ce bâtiment, un certain nombre d'animaux très- 
dégradés, tels que un crocodile du Nil, une tortue fran- 
che, un grand requin, etc., qui n’ont pu être conservés. 
Nous possédons encore dans les collections actuelles plu- 
sieurs objets anciens qui ne figurent pas parmi les dons 
et les acquisitions qui ont suivi l'établissement des écoles 
centrales ; parmi ces objets figurent une branche de la 
mâchoire inférieure d’une baleine franche, et cet os ne 
mesure pas moins de 5 mètres de longueur ; deux sta- 
lactites magnifiques parfaitement intactes et ayant con- 
servé leur base, l’une haute de Or 72, l’autre de 4" 03. 
Mais, si tous ces restes d’anciennes collections parti- 
culières furent conservés, ce n’est réellement qu’à l’épo- 
que de la création des écoles centrales que le cabinet 
d'histoire naturelle de Nancy fut constitué. Cette science 
entrait, pour une part notable, dans les programmes 
d'enseignement de ces nouveaux établissements d'ins- 
. truction secondaire. Remi Willemet en fut chargé, et il 
en devint le conservateur. La remise des objets que l’on 
possédait lui fut faite le 4 thermidor an VI, ce qui résulte 
d'un procès-verbal régulier qui se trouve aux Archives 
du département. 


Le cabinet d'histoire naturelle du citoyen Nicolas, 
ancien professeur de la ci-devant Faculté de médecine 
de Nancy, était alors à vendre. Nous en avons vu le 
catalogue manuscrit et l'estimation des objets. Il se com- 
posait de 61 oiseaux, de 784 échantillons de minéralogie, 
de 100 coquilles fossiles et d'objets variés, parmi lesquels 
un tibia d’éléphant fossile, une belle corne de rhinocéros, 
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mais surtout un magnifique échantillon de Meandrina 
cerebriformis Lam. L'acquisition de ce cabinet fut 
faite aux frais du département de la Meurthe, et la somme 
annuelle de 400 fr. fut, en l’an VII, allouée pour l'entre- 
tien de cet établissement. | 

Les écoles centrales ayant été supprimées par arrêté 
du gouvernement, en date du 16 floréal an XI, et fer- 
mées à partir du 1° nivose an XIl, les lycées, qui leur 
succédérent presque immédiatement, ne conservant 
pas dans leurs programmes l’enseignement de l’histoire 
naturelle, le musée de Nancy devint la propriété de la 
ville et resta sous la direction de Willemet jusqu’à sa 
mort, qui survint en 1807. | 

Nous savons, par une lettre du Préfet de la Meurthe au 
Ministre de l’intérieur, en date du 7 mars 1817, que, 
depuis la mort de Willemet, les collections d'histoire 
naturelle sont restées sans conservateur ; que « cepen- 
» dant, ajoute le Préfet, comme les substances minérales 
» qui en forment la majeure partie sont généralement 
» peu susceptibles d’altération et demandent peu de soins, 
» les armoires étant d’ailleurs fermées à clef et le cabi- 
» net qui les renferme se trouvant sous la garde d'un 
» concierge soigneux, cette partie est encore dans toute 
» son intégrité. On ne peut en dire autant des oiseaux 
» qui remplissent trois armoires vitrées ; plusieurs sont 
» altérés ainsi que les insectes placés sous verre... Mais 
» il serait nécessaire de charger quelqu'un de ce soin et 
» d’affecter à ce service quelques fonds indispensables. 
» M. de Haldat, professeur de physique et de chimie, réu- 
» nit à beaucoup de connaissances celle qui conviendrait 
» parfaitement à cette conservation ». 

D'après des instructions dans ce sens, données au maire 
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de Nancy, de Haldat fut nommé conservateur du cabinet 
d'histoire naturelle. Soyer-Willemet lui succéda, quel- 
ques années après, dans cette charge, et une allocatien 
annuelle de 400 francs fut votée par la ville pour l’entre- 
tien et l’augmentation de cet établissement. Avec des 
ressources aussi peu considérables, il y avait nécessité 
de se borner, et le nouveau conservateur conçut le plan, 
fort rationnel dans de semblables conditions : 4° de réu- 
nir dans ces collections, d'une manière aussi complète 
que possible, toutes les productions naturelles apparte- 
nant aux trois règnes de la nature et qui se rencontrent 
en Lorraine ; 2 de ne conserver, comme collections gé- 
nérales, que celles de minéralogie, de géologie, de co- 
quilles et de madrépores, dont l'établissement possédait 
déjà les premiers éléments. Ce plan a été maintenu jus- 
qu'en 1854, époque de la création de la Faculté des 
sciences, comme nous le verrons plus loin, et qui com- 
mence une ère nouvelle pour l’histoire du Musée d’his- 
toire naturelle de Nancy. 

C’est un fait d'expérience qui s’est vérifié partout que, 
si une ville témoigne de l'intérêt à un établissement ren- 
fermant des collections de quelque genre qu'elles soient ; 
si elle en confie l'administration et la conservation à des 
hommes dévoués, l'attention bienveillante du public est 
bientôt fixée sur lui, et les dons provenant de la généro- 
sité des particuliers y affluent avec d'autant plus d'abon- 
dance, que la ville elle-même fait pour lui de plus grands 
sacrifices. C’est ce qui arriva pour notre Musée. 

Les quelques mammifères et les oiseaux qui, à l'ori- 
gine, y avaient été réunis, s'étaient de plus en plus dété- 
riorés ; il fallut les détruire en grande partie et refaire à 
nouveau la collection zoologique, en se restreignant aux 
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animaux du pays, et un habile préparateur, Gustave 
Mayer, les procura au fur et à mesure des ressources. 

Les collections générales conservées furent classées 
méthodiquement et s’accrurent de quelques dons. Parmi 
ceux-ci, il en est un que je ne puis oublier, qui date 
d'une époque antérieure de quinze années à celle où 
nous sommes parvenus. Il rappelle le souvenir du géné- 
. ral Drouot et son attachement pour sa ville natale ; il 
montre l'importance que cet homme de bien attachait 
aux établissements de Nancy, dont il a doté plusieurs, 
et, dans cette circonstance, il voulut aussi venir en aide 
au plus déshérité de tous. Pendant son séjour à l'ile 
d'Elbe avec l’empereur Napoléon I°, et malgré les préoc- 
cupations du moment, il fit réunir une belle collection 
des riches minerais de fer que cette terre porte dans son 
sein, pour en faire don au cabinet de Nancy. Une petite 
caisse arriva avec son contenu ; les autres furent vidées 
au moment du départ précipité de l’ile d’'Elbe, la vieille 
bonne du général ayant jugé, dans sa sagesse, qu'il était 
plus utile d'y loger les confitures qu’elle avait faites à son 
maitre, que d'y laisser des pierres dont il n'avait que 
faire. Le petit nombre des échantillons de minerai arrivés 
à Nancy sont très-beaux et ont été religieusement con- 
servés. | | 

Les relations d'amitié qui liaient Soyer-Willemet au 
docteur Mougeot, de Bruyères, lui firent obtenir de ce 
savant naturaliste de nombreux échantillons de roches 
des Vosges, qui figurent encore avec honneur dans nos 
collections. 

Dans un voyage que fit, en 1826, Soyer-Willemet dans 
le midi de la France avec Auguste Monnier, nos deux 
compatriotes visitèrent et explorèrent les sables marins 
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tertiaires des environs de Socatz (Gironde) ; ils recueil- 
lirent une nombreuse moisson des coquilles fossiles si 
admirablement conservées de cette localité célèbre et en 
firent don au cabinet d'histoire naturelle. Ils rapportèrent 
aussi une belle collection des marbres exploités alors 
dans la chaine des Pyrénées, bien échantillonnés et polis 
sur une des faces, qu’ils reçurent de Gerusez. 

Par arrêté du Maire de Nancy, en date du 29 novembre 
4831, une commission de surveillance fut attachée à 
l'établissement et chargée de donner son avis sur les 
acquisitions à faire et sur toutes les questions d'adminis- 
tration. Elle prit au sérieux ses fonctions, et, avec le 
concours d’un homme aussi instruit et aussi actif que le 
conservateur, l'établissement reprit quelque vie. Malheu- 
reusement, l’incommodité et l'encombrement du local ne 
permirent pas d'ouvrir les collections au public ; elles 
occupaient toujours les deux salles primitives qui lui 
avaient été assignées au second étage de l'aile droite du 
bâtiment de l’ancienne Université. Mais 1l suffit que les 
amateurs d'histoire naturelle du pays eussent connais- 
sance des soins que l’on prenait de ces collections, pour 
provoquer de leur part de nouveaux dons à l’établis- 
sement. 

En 1837, le capitaine Charles Michel, de Pompey 
(Meurthe), qui s’occupait avec succés de conchyliologie, 
envoyait une collection de coquilles marines de la Médi- 
terranée et de coquilles terrestres de Corse et du midi 
de la France. 

En 1840, notre célèbre chimiste, Henri Braconnot, 
donnait un noyau de corne de Bos primigenius, trouvé 
aux environs de Commercy!'. L'analyse de cette corne 


1. Elle a été décrite dans nos Recherches sur Les animaux sau- 
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fut le premier travail de chimie par lequel il préluda à 
ses belles découvertes! 

Une collection importante, formée à grands frais par 
un autre de nos compatriotes, Beaulieu, fut, la même 
année, donnée à la ville de Nancy ; elle comprend 1,700 
espèces de coquilles, la plupart déterminées par M. Des- 
hayes, et renferme 2,600 individus. 

En 1841, le docteur Lamoureux donne une série con- 
tinue de 32 vertèbres d’Ichtyosaure trouvées, au siècle 
dernier, dans la marne liasique, près du moulin de Monze, 
devant Dieulouard. Cette portion de colonne vertébrale 
fit originairement partie du cabinet du Père Lebonnetier, 
qui, au siècle dernier, fut prieur et curé de Scarponne. 
1l en parle, comme d’un squelette de serpent, dans ses 
mémoires manuscrits, que possède notre bibliothèque 
publique. 

M. Delcourt, conducteur des ponts et chaussées, en- 
voie des fossiles du calcaire jurassique et du muschel- 
kalk, recueillis dans le département de la Meurthe. 

Les nombreuses occupations de Soyer-Willemet ne 
lui permettant plus, malgré son zèle et son goût bien 
connu pour l’histoire naturelle, de consacrer au cabinet 
d'histoire naturelle tout le temps nécessaire à la déter- 
mination et au classement des objets, il se démit de ses 
fonctions de conservateur. L'auteur de cette notice qui, 
depuis le 30 mai 1839, lui était associé en qualité de 
conservateur-adjoint, dévint son successeur, par arrêté 
du Maire, en date du 31 décembre 1841. | 


vages qui habitaient autrefois la chaîne des Vosges, dans les 
Mémoires de l’Académie de Stanislas pour 1865, p. 181. 

4. Ce travail de Braconnot est inséré dans le Journal de phy- 
sique de La Métherie, n° d'août 1806. 
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Les dons continuent. Un enfant de Nancy, Henri Hus- 
son, professeur à l'Ecole de médecine de Casr-el-Aïn, 
près du Caire, adresse, en 1844, à sa ville natale, une 
momie, un crocodile du Nil, un squelette de Trionix 
ægypliacus, et des animaux en chair conservés dans 
l'alcool, tels que sauriens, ophidiens, poissons, mollus- 
ques céphalopodes et crustacés. | 

En 1845, Thouvenel, ancien commissaire des poudres 
et salpêtres, fait cadeau d'environ 500 échantillons de 
minéraux recueillis par lui dans le Palatinat, et parmi 
lesquels on remarque une belle série d'échantillons de 
minerais de mercure. 

En 1847, l’auteur de la Flore de Lorraine dépose au 
Musée un herbier complet des plantes vasculaires dé- 
crites dans cet ouvrage, et, dix ans après, il y joint l’her- 
bier de toutes les plantes cellulaires qu'il a pu recueillir 
dans la circonscription de cette ancienne province. 

En 1848, M. Levallois, ingénieur en chef des mines, 
donne au Musée la collection des roches et les fossiles 
qu'il a recueillis dans le département de la Meurthe, en 
faisant les recherches nécessaires pour dresser la earte 
géologique de notre département. Cette collection, à rai- 
son de son origine et de l’œuvre à laquelle elle a servi, 
a dù rester une collection à part. Elle renferme 1,170 
échantillons. 


D.-A. GODRON. 


(La fin au prochain numéro.) 


Pour la commission de rédaction : le Président, Henri: Lepace. 


Nancy, imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, S" de À. LerAGE, Grande-Rue, 14. 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 10 mai 1872. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 
Le procès-verbal de la séance du 12 avril est adopté. 
Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titu- 
laires : MM. Lalourasse, inspecteur primaire à Arcis- 
sur-Aube, et Révoil, architecte à Nimes, président de 
l'Académie du Gard. 

Sont présentés comme candidats : M. Hippolyte Farey, 
propriétaire à Nancy, par MM. de Dumast, Henri Lepage 
et Laprevote ; M. l'abbé Harmand, professeur à la maison 
des étudiants à Nancy, par MM. l'abbé Lallemand, Geny 
et Contal, et M. Luxer, substitut du procureur de la 
République près le tribunal civil de Nancy, par MM. C. 
Laprevote, Bretagne et Millot. 

M. Jules Tilloy, conseiller à la Cour d'appel de Nancy, 
ancien membre de la Société d’Archéologie lorraine, 
ayant exprimé le désir d'être réintégré sur la liste des 
membres titulaires, la Société accueille avec empresse- 

ment cette demande. 

M. Lesslin écrit pour remercier la Société, qui l’a 
admis comme membre titulaire à la dernière séance. 

Le Président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. le Secrétaire perpétuel de l’Académie de Stanislas 
invite les membres de la Société à la séance publique 
annuelle de l’Académie. | 

Le Président communique également une lettre annon- 
çant que la Société d'Emulation des Vosges a voté, dans 
une de ses dernières séances, une somme de 150 francs 
pour aider à la reconstruction du Palais ducal, ainsi que 
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l'envoi à la bibliothèque de la Société d'Archéologie et 
du Musée lorrain de tout ce qu'elle possède de ses publi- 
cations. Des remerciments seront adressés à la Société 
d'Emulation. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Inventaire sommaire des Archives départementales 
(de la Meurthe) antérieures à 1790, rédigé par M. H. 
LepaGe, archiviste. — Archives civiles. — Série B. — 
* Chambre des Comptes de Lorraine, n° 1 à 1492 (grand 
in-4°), 4" partie du tome I*. 

En déposant sur le bureau ce premier volume des Ar- 
chives de la Meurthe, le Président annonce qu’un exem- 
plaire de cette importante publication, désirée depuis si 
longtemps par tous ceux qui s'occupent de l'histoire de 
notre province, a été accordée à la Société d'Archéologie 
lorraine par M. le préfet de Meurthe-et-Moselle. 

La ville de Charmes-sur-Moselle aux XVI et 
XVII siècles, par M. Jules Renauzn, ancien juge de 
paix du canton de Charmes, 1871. Planches. 

Cet ouvrage a été couronné par la Société d’Emulation des Vosges, 
qui a décerné à son auteur une médaille de vermeil, prix du concours 
institué pour les travaux historiques. Cette publication a valu égale- 
ment à M. J. Renauld l’honneur d’être admis au nombre de ses asso- 
ciés correspondants lorrains. 

Deux bornes de la roule de France, par M. J.-A. 
SCHMIT. 


Lectures. 


: M. Chautard it un travail intitulé : Imitation moné- 
taire des espèces lorraines et des pays limitrophes, 
qui sera imprimé dans le prochain volume des Mémoires 
de la Société, avecles quatre planches qui l'accompagnent. 

M. Lepage donne lecture d’une notice de M. Schmit, 
intitulée : Promenades antiques aux alentours de 
Chäteau-Salins. La fin de cette lecture est renvoyée à 
la prochaine séance. Eu 
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MÉMOIRES. 


“ / : L 
NOTICE HISTORIQUE SUR LE MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE 
DE NANCY: 


(Suite et fin.) 


En 1850, l’auteur de cette notice, promu à des fonc- 
tions qui l’éloignent de Nancy, donne sa démission comme 
conservateur du Musée. Par arrèté du Maire, en date du 
7 avril 14851, M. le docteur Léon Parisot lui succède. 

Au moment de la création de la Faculté des sciences, 
le conseil municipal de Nahcy, pour se conformer à un 
arrêté du Ministre de l’Instruction publique, relatif aux 
obligations imposées aux localités dotées de nouvelles 
facultés, abandonne à la Faculté des sciences les collec- 
tions d'histoire naturelle de la ville, et le Ministre accepte 
cette cessiôn. De cette époque date une ère nouvelle pour 
le Musée d'histoire naturelle, qui reçoit immédiatement 
une extension considérable. 

Les collections anciennes sont loin de suffire en pré- 
sence des programmes d'enseignement concernant les 
sciences naturelles, et, dans une somme de 25,000 francs 
votée alors par le conseil municipal pour les collections 
scientifiques de la Faculté des sciences, une part impor- 
tante, 7,000 fr,, est faite au Musée d'histoire naturelle ; 
je l’ai surtout employée au développement des collec- 
tions nécessaires aux démonstrations des cours de z00- 
logie et d'anatomie comparée. Après le vote de ce crédit 
extraordinaire, le conseil municipal, toujours si désireux 
de fournir pour l’enseignement à tous les degrés, les 
moyens d'action qui peuvent le féconder et en étendre le 
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domaine, maintient, même après l'abandon du Musée 


à la Faculté, le crédit de 409 fr. voté annuellement pour 


cœt établissement, et le porte bientôt à 4,000 fr. Les mo- 
destes ressources allouées, pour le même objet, par le 
Ministère de l’Instruction publique, viennent s’y ajouter 
et permettent enfin de constituer peu à peu un établisse- 
ment sérieux, qui se complètera d'année en année et 
augmentera ainsi les ressources scientifiques qu’exige 
l’enseignement élevé de l’histoire naturelle dans les Fa- 
cultés des sciences. 

Avant même que le décret impérial du 22 août 1854 
eùt décidé la création ou plutôt le rétablissement des 
Facultés de Nancy, et alors que la réalisation de ce vœu 
émis avec instance et depuis longtemps par la ville, 
n’était encore qu’un espoir, l'autorité municipale, ayant 
confiance dans les destinées de la ville et dans son bon 


droit, n’hésita pas à acquérir, moyennant la création 


d’un lit à l'hospice des orphelines, le cabinet de géologie 
et de minéralogie formé à Nancy par de Haldat, notre 
savant physicien. Elle sut ainsi profiter d'une occasion 
favorable, à la fois pour contribuer à la réalisation d’une 
œuvre de bienfaisance et pour enrichir le Musée d’une 
belle suite de minéraux, de roches et de fossiles. ‘ 

En 1360, s'élèvent, au prix de sacrifices très-considé- 
rables, les bâtiments que la ville consacre à son ensei- 
gnement supérieur. Un magnifique local est réservé aux 
collections d'histoire naturelle, et le mobilier simple, 
élégant et commode ne laisse rien à désirer‘. L’organi- 
- sation des objets d’études n'était pas encore complète, 
qu’un incendie, déterminé par une fuite de gaz enflammé 


| 1. Ce mobilier a coûté 10,418 fr. 97 c. 
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dans une salle située au-dessous, éclate subitement, le 
47 décembre 1861, dans le parquet de la salle de z00- 
logie et dans la charpente qui le soutient, alors que j'étais 
dans la salle avec mon préparateur, le docteur Vincent. 
Un déménagement rapide des objets les plus exposés et 
des secours prompts et intelligents préservent les collec- 
tions, avant qu'aucun objet n'ait éprouvé de détérioration 
sérieuse. Mais, si la perte matérielle fut peu importante, 
une émotion profonde saisit le docteur Vincent à l'aspect 
du danger, qui un instant menaca un établissement à 
l’organisation duquel il me secondait avec un dévoüment 
sans bornes .et une activité infatigable, émotion qui fut 
peut-être la cause première de la maladie rapide qui, 
quelques jours après, nous enleva ce modeste et savant 
fonctionnaire. | 

L'autorité municipale ne laisse échapper aucune occa- 
sion d'enrichir le Musée d'histoire naturelle. Les collec- 
tions considérables formées en Egypte par notre compa- 
triote Henri Husson et déposées à Nancy, sont mises en 
vente, et je suis autorisé à choisir et à acheter, au nom 
de la ville, les objets les plus utiles comme matériaux de 
démonstrations pour les cours d'histoire naturelle. 

Elle n'hésite pas non plus à acquérir la brillante col- 
lection d'oiseaux exotiques appartenant à Gustave Mayer 
et mise en vente par ses héritiers. | 

Les particuliers rivalisent de générosité avec la ville, 
et les dons se multiplient de plus en plus à partir de 
l’époque de la création de la Faculté des sciences. 

M. Auguste Monnier s'empresse, dès la première 
année, d'offrir l’herbier considérable qu’il a formé, et 
M. Grandeau père, de Pont-à-Mousson, nous adresse une 


collection générale de géologie comprenant plus. de 600 
échantillons. 
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M. Drouot, ingénieur en chef des mines, a l’heureuse 
inspiration de doter sa ville natale de 496 échantilons de 
minéraux et de roches recueillis par lui spécialement dans 
le département de Saône-et-Loire, et constituant les 
matériaux qu’il a mis en œuvre dans la rédaction du 
savant ouvrage qu’il a publié sous le titre de : Notices 
sur les gîtes de houiïlle et les terrains des environs 
de Forges et de Chapelle-sous-Dun, et sur les gîtes 
de manganèse et les terrains des environs de Ro- 
manèche ; Paris, 1857, in-4° de 3568 pages, avec atlas. 
Cette collection, de même que celle de M. Levallois et 
pour les mêmes raisons, a dü être conservée à part dans 
les collections. 

M. François Simonin, ancien pharmacien, a ‘laissé par 
testament une collection de 201 espèces de Champignons 
des environs de Nancy, peints par lui avec un véritable 
talent d'artiste. 

La famille du docteur Vincent désire que l’herbie 
considérable, auquel il a consacré vingt-cinq ans de sa 
vie, pour en réunir les éléments, devienne la propriete 
du Musée, et cette offre généreuse est acceptée avec 
reconnaissance. 

M. Lebrun, architecte et naturaliste distingué, enrichit 
nos collections de précieux fossiles du Muschelkalk et 
d'ossements fossiles du diluvium, recueillis par lui dans 
les environs de Lunéville. 

M. Emile Burnouf, aujourd'hui directeur de l'Ecole 
française d'Athènes, qui se repose volontiers de ses sa: 
vants travaux, en faisant sur les plantes et sur les ani- 
maux d'intéressantes observations, nous a remis des 
Mollusques marins conservés dans l'alcool et recueillis 
par lui sur les côtes de la Manche. 
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M. Paul Godron, ingénieur de la marine, envoie de 
Cherbourg une collection d’Annélides marines, d’Astéries, 
de Crustacées, deux gros Poulpes et un Calmar de grande 
taille. Quelques années après, au retour d’un voyage en 
Amérique, il dépose au Musée quelques individus d’un 
Mollusque mou très-curieux du genre Sillis, qu'il a 
recueillis lui-même sur une Thalassiophyte flottante, le 
Sargassum vulgare Ag. qui couvre cette partie de Ia 
surface de la mer atlantique qui porte le nom de Mer 
des Sargasses. Il y ajoute une belle tête d’un Requin 
capturé sous ses yeux, des Reptiles et des fruits des An- 
tilles, enfin une collection de 48 échantillons des diverses 
espèces de bois employés dans les constructions navales, 
à l’arsenal militaire du port de Rio-Janeiro. 

M. le baron Buquet, alors maire de Nancy, recoit de 
M. Alem, officier d'infanterie de marine et natif de Ba- 
donviller (Meurthe), 250 espèces de coquilles marines 
remarquables par leur fraicheur, recueillies par lui aux 
Marquises et dans l'Archipel des iles de la Société. 

M. Edouard Cournault gratifie le Musée d’une collec- 
tion de roches des Vosges bien échantillonnées. 

M. Friant, licencié ès-sciences naturelles et prépara— 
teur à la Faculté, dépose dans nos collections 34 sque- 
lettes de Mammifères et d’Oiseaux, qu'il a préparés lui- 
même avec l’habileté qu’on lui connait. 

M. Baudrillard envoie de Corse deux peaux en parfait 
état de Musimon Musmon, mâle et femelle. 

M. Camille Husson et M. Husson son père, ces deux 
zélés et intelligents explorateurs des cavernes des envi- 
rons de Toul, nous ont adressé des ossements fossiles 
de l'Ours et de l'Hyène des cavernes, ainsi que du Rhi- 
noceros lichorhinus, découverts par eux dans les Trous 
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de Sainte-Reine ; enfin de nombreux échantillons de 
brèché osseuse humaine et de produits de l’industrie 
primitive de l’homme, trouvés dans une autre caverne 
qui a servi de lieu de sépulture pendant l’âge de pierre 
et au commencement de l’âge de bronze. 

La belle collection de coquilles terrestres, fluviatiles et 
marines formée par M. de Luxer, ancien président du 
tribunal civil de Nancy, est offerte au Musée par M. de 
Luxer, son fils, et acceptée avec reconnaissance. 

M. Mathieu, le savant professeur de l'Ecole forestière, 
a déposé au Musée 160 espèces de coquilles terrestres et 
fluviatiles de France, de beaux échantillons de roches de 

l'ile de Corse et des environs de Sainte-Marie-aux-Mines 
(Haut-Rhin). De nombreux échantillons de bois et des 
cônes d'arbres verts sont venus aussi, grâce à lui, pren- 
dre place dans nos collections botaniques. | 

Mre Poirel, de Rosières-aux-Salines, qui a suivi en 
Algérie son mari à l’époque où, en qualité d'ingénieur 
en chef, il allait accomplir l’œuvre gigantesque de la 
construction de la jetée du port d'Alger, nous a fait don 
d’une belle collection d’Ophidiens, formée par elle, dans 
notre colonie africaine, et a donné, en outre, au Musée 
d’autres objets précieux d'histoire naturelle. 

M. le docteur Friant, médecin militaire, n'a pas non 
plus oublié notre Musée pendant son séjour en Afrique ; 
nous lui devons un squelette d'Hyène, un de Felis lybica 
et d’autres objets d'histoire naturelle. Il n’en serait pas 
resté là, si une mort prématurée n'était venue le sur- 
prendre, alors qu’il prodiguait ses soins à nos soldats 
pendant une épidémie meurtrière, avec ce dévoument 
sublime qui, chez le médecin, prend sa source dans l’ac- 
complissement d'un devoir. 
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M. Emile Charon lègue, par testament, à la ville de 
Nancy, la collection d'Oiseaux d'Europe, qu’il avait for- 
mée avee tant de soins et qui sc distingue par le choix 
parfait des échantillons, par leur fraicheur et leur bon 
état de conservation. Elle compte plus de 600 indiv i dus. 


L'exemple donné par M. Charon ne tarde pas à trrou- 
ver un imitateur : M. Lepère lègue aussi au Musée une 
collection d'Oiseaux d'Europe, moins nombreuse, il est 
vrai, Mais qui renferme aussi des types qui manqu aient 
à notre collection ornithologique. 


Une autre collection d’Oiseaux, celle de M. Le Petit, 
existait à Maxéville, près de Nancy. Elle fut malheu reu- 
sement, pendant une assez longue série d'années, la à ssée 
sans surveillance et abandonnée aux dévastations des 
larves d'insectes. M. le comte de Boursier, l'ayant acquise 
par héritage, en a donné à la ville de Nancy une partie 
dans laquelle nous avons pu glaner quelques types ares 
et précieux qu'il a été possible de restaurer. Ils rap pel- 
leront aux visiteurs du Musée le souvenir d'un dæ nos 
compatriotes qui, passionné pour l’ornithologie, a ec nsa- 
cré les soins de toute sa vie à la formation d’uneæ des 
plus riches collections d'oiseaux qui existait en Fram nce, 
il y à une trentaine d'années. 


La belle collection d'Oiseaux, formée à Saulxures par 
M. de Rutant, est venue se joindre aux précédentes par 
la générosité de Mr° de Joybert qui en a hérité. 

Nous devons à M. Fajard, lieutenant d'infanterie de 
marine, une belle tête osseuse de Rhinocéros, tuë par 
lui en Cochinchine, et à M. Maire, pharmacien à Lu=ané- 
ville, des Reptiles du même pays rapportés par un de= ses 
parents. | 
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M. Bras, maire de Villefranche (Aveyron), nous a 
adressé des produits de l’industrie primitive de l’homme, 
recueillis dans la caverne de Bruniquel, et le savant 
M. Lartet, des objets du mnême genre provenant des sta- 
tions de la Dordogne. 

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris, par suite de 
l'intervention bienveillante de MM. I. Geoffroy-Saint- 
Hilaire, Duméril, Blanchard, Milne-Edwars, de Quatre- 
fages, a enrichi nos collections de Mammifères, de Rep- 
tiles, de Poissons, de Crustacées et de moules en plâtre, 
de fossiles et de crânes humains de l’âge de pierre. 

* Un de nos jeunes compatriotes, M. Raoul Guérin, qui 
s'occupe avec succès de la recherche des produits de 
l’industrie primitive de l’homme, fait toujours une part 
à notre Musée de ses trouvailles et des objets qu’il obtient 
de ses correspondants ; nous lui devons non-seulement 
des objets découverts aux environs de Nancy et de divers 
points de la France, mais encore des poteries provenant 
des cités Jacustres du lac de Bourget, et d'assez nom- 
breux échantillons de coquilles marines, d’ossements 
d’Oiseaux et d’os de Mammifères fendus en long, enfin 
de silex taillés trouvés dans les Kjoëkkenmoeddings, 
ces singuliers amas de débris de cuisine des populations 
primitives du Danemarck. 

M. le docteur Lacroix, chef de service de santé de notre 
colonie de la Nouvelle-Calédonie, nous a adressé des 
produits de cette ile et notamment deux squelettes d’un 
mâle et d'une femelle de Pteropus tonganus, plusieurs 
Reptiles et Poissons, des coquilles marines, des haches 
de pierre en belle serpentine verte, des armes et des 
ornements à l’usage des indigènes. | 

Un colon. de l'ile de la Réunion, aussi savant qu’ai- 
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mable, M. Pajot, qui a vu avec intérêt notre Musée, à 
voulu nous procurer des souvenirs de sa visite. IE nous 
a adressé récemment l’un des animaux les plus rares et 
les plus intéressants de Madagascar, un Indri et de plus 
le mâle et la femelle du Lepus nigricollis. | 

. Enfin l’auteur de cette notice a fait don au Musée de 
son herbier général!. 

Après avoir fait connaître les bienfaiteurs du Musée et 
indiqué brièvement les objets dont ils l'ont enrichi, 1 me 
reste à décrire cet établissement. 

Le Musée d'histoire naturelle occupe tout le premier 
étage de l'aile septentrionale du palais des Facultés . Ce 
local forme trois salles ; les deux extrêmes, placées dans 
les pavillons des angles, mesurent 8" 10 de longueur sur 
autant de largeur ; la salle intermédiaire a 34" de Ion- 
gueur sur 8" de largeur, et son plafond est disposé en 
voûte. L'une des salles carrées est destinée : 1° à la mi- 
néralogie, renfermée dans un grand meuble à tiroirs clans 
le soubassement, mais à gradins et vitré au-dessus; @€'est 
dans cette partie vitrée que se trouvent les échantik Jons 
les mieux caractérisés et qui sont parfaitement en vue 
des étudiants ; les tiroirs sont occupés par les écharatil- 
lons qui, sans faire double emploi, peuvent être utilement 
consultés par le professeur. 2° Autour de la même Salle 
se trouve la collection géologique de la Lorraine ren fer- 
mée dans des armoires vitrées. La seconde salle caæréc 
est occupée : 4° par la collection géologique générzal ; 
et 2° par la collection paléontologique. 

La grande salle voûtée est consacrée à l’anthropolo sit; 


1. Il a dû conserver la propriété de l’herbier type de la Flor-< de 
France, qu’il a publiée avec la collaboration de M. Grenier, deÿ€2 
de la Faculté des sciences de Besançon. 
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à la zoologie et à l'anatomie comparée. Une immense 
cage vitrée occupe le centre de la salle et renferme les 
Mammifères, ce qui est sans inconvénient pour l’œil, le 
jour arrivant également des deux côtés. Les armoires 
vitrées du pourtour de la salle logent les représentants 
des autres parties de la zoologie, si ce n’est les insectes 
placés dans un meuble à tiroir, et surmonté d’une double 
vitrine contenant les moules grossis de Foraminifères 
vivants et fossilés. Trois grandes vitrines à hauteur d’ap- 
pui sont occupées par une collection des produits de 
l’industrie primitive de l’homme. 

Ces trois salles principales ne constituent pas tout le 
domaine des collections d'histoire naturelle. De précieuses 
dépendances viennent s’y joindre. Un laboratoire parfai- 
tement éclairé et bien outillé est en communication 
directe avec la salle de zoologie. Au-dessus de la salle 
carrée, occupée par la collection générale de géologie, 
se trouve une salle, en communication avec la première, 
qui renferme des collections géologiques spéciales, telles 


que celles de MM. les ingénieurs des mines, Levallois et. 


Drouot. Enfin deux autres salles du second étage, situées 
au Nord-Est du bâtiment, contiennent de riches collec- 
tions botaniques. 


L'étendue en surface de ces différents locaux est de: 


530 mètres carrés. Malgré l'ampleur de cet espace. les 
collections se sont tellement étendues depuis dix ans 


qu’elles y sont installées, qu'aujourd'hui la place manque 


et s'oppose, si on n'y remédie, à ce que ces collections, 
déjà si importantes, puissent recevoir un nouveau déve- 
‘ loppement et combler les lacunes qu’elles présentent au 
point de vue de l'étude et de l’enseignement. 


D.-A. GODRON. 


Ed 
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DU MARIAGE DE LOUIS XV AVEC UNE PRINCESSE LOHR RAINE. 


Quand on parla du mariage de Louis XV, tous les 
souverains pensèrent à leurs filles pour remplacer l'in- 
fante, si cavalièrement renvoyée en Espagne : on parla 
d’une princesse anglaise, d'une grande duchesse russe, 
d’une princesse piémontaise. Le 5 avril 1725, le duc de Lor- 
raine parla à M. d'Audiffret, ministre de France à Nancy, 
de sa fille ainée pour le roi : le 21, il revint à la charge 
en offrant sa seconde fille au duc de Bourbon. Ura mé- 
moire fut dressé dans ce but par le premier présid ent Le 
Febvre, le principal conseiller et l'ami du duc Léopold. 
Mais le marquis de Prie se mit à l'encontre de ce projet 
et fit si bien que le duc garda dans son rejet à peïne le 
ménagement d'usage. 

Elisabeth-Thérèse de Lorraine, née le 16 octobre 1711, 
épousa, en 1735, Charles-Emmanuel, roi de Sardzaigne, 
et mourut le 3 juillet 4742. Anne-Charlotte, sa sœur, 
née le 17 mai 1744, devint abbesse de Remiremont - 

Nous publions le mémoire inédit de M. Le Febvre 
d’après l'original existant dans les archives du mimistère 
des affaires étrangères. E. B. 


S'il conviendroit à S. A. R., à la maison et aux Eten ts de 
Lorraine d'accorder M"° la princesse ainée pour éppouse 
_ au roi Louis XV. | 


. An 1724. 
Raisons contre : 

: La France a toujours soutenu que la couronne de Lor- 
rainetombait en quenouille. Etsur ce principe de Louis XŸ; 
la princesse pourroit succéder à la couronne de Loræ”aint 
à l'exclusion des princes collatéraux de la branche af née. 
Et les états deviendroient simple province du royaume 


+ 
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de France, et perdroicnt avec les princes de la Maison, la 
dignité souveraine indépendante. 

Ce fut dans la crainte de cet événement que le duc 
Henry refusa de donner la princesse Nicolle, sa fille ainée 
en mariage à Louis X1IT, dauphin, et alors cependant ses 
Etats n'étaient pas enclavés encore dans ceux dela France, 
comme ils le sont présentement, 

IL est vrai qu'alors le duc Henry n’avoit point de fils 
pour succéder et que ses plus proches agnats étaient 
Charles et Nicolas-François. | 

Au lieu que S. A. R. a deux fils qui précéderoient avec 
leur postérité Mr° la princesse et la sienne dans l’ordre 
de succéder. 

Mais ces deux princes ne sont pas encore mariés et 
peuvent mourir avant de l'être. 11 faut, en matière d'état, 
prévenir autant qu'il est possible tous les inconvénients. 

La renonciation qu'on pourroit demander à la prin- 
cesse et au roi servent de peu après ce que nous avons 
vu pour les renonciations des infantes mariées en France, 
quand il s’est agi de la succession à l'Espagne. 


Raisons pour : 

Par ce mariage, S. A. R. se rend amie l’une des plus 
formidables puissances de l'Europe qui lui est contraire 
en toutes occasions. Et comme S. A. R. se trouve déjà 
l’avantage de donner un époux à l'héritière présomptive 
de la maison d'Autriche. Elle s’attirera la condition de 
toutes les autres puissances, 

Ce qui lui procurera sans doute l'entrée dans la qua- 
druple alliance. 

Ou même une neutralité perpétuelle, qui seroit le plus 
grand bonheur qui puisse arriver pour la maison de 
Lorraine. 

Par cette alliance de Louis XV, S. A. R. peut espérer 
plausiblement de voir plus aisément terminer toutes ses 
difficultés d'état avec la France, 

Soit pour les régales du Barrois mouvant, 

Pour les limites et autrement. 

En sorte qu’Elle et ses peuples vivront du moins long- 
temps dans une tranquillité parfaite. 

Quant à l'inconvénient de la succession, S. A. R. a 
deux fils dont on doit espérer postérité, ce qui n’étoit pas 
dans le cas du duc Henry qui n'avoit que des filles. 
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Et si, par malheur, nos princes mouroient sans posté- 
rité, les princes aujourd'hui collatéraux de la branche 
régnante, ne pourroient espérer les régales du Barrois 
mouvant, qui n’ont par le concordat de 1571 été accordées 
qu’à la postérité de Charles IIT et de Claude de France, 
son épouse, sans essuyer le renouvellement de la diffi- 
culté sur la souveraineté dans le Barrois mouvant, qui 
seroit de peu d'espérance pour eux, puisque nos princes 
auroient peu de protection pour faire valoir leurs droits 
tout légitimes qu'ils sont contre la France à cet égard. 

Comme ces premiers collatéraux sont nés fran Çois, 
le roi aura toujours toute autorité sur eux et les forcera 
de joindre notre état à son royaume, soit par l'appas de 
devenir habiles à succéder à la couronne au défaut de 
princes du sang françois, comme on fit en 1662, soït de 
vive force, en les réduisant à un simple titre de du ché- 
paierie, ou même à le leur céder sous des équivalens. 

Quels moyens pourront-ils alors employer pour s’en 
défendre ! quels potentats pourront-ils réclamer pour les 
soutenir ? leur faiblesse, jointe à ce que la Lorraine est 
enclavée dans la France, les rendra inutiles aux aa tres 
puissances, lesquelles ne se porteront pas vraisembla ble- 
ment à faire la guerre pour eux et la France. Et pæa ce 
moyen, il n’y a pas moins à craindre que la France tôt 
ou tard envahirra la Lorraine, soit que notre princesse 
épouse le roi ou qu’elle ne l'épouse pas. | 

C'est pourquoi il vaut mieux choisir le parti le mæeil- 
leur pour le présent, puisque l'avenir est également än- 
certain dans les deux cas. | 


LEFEBVRE.  * 


Pour la commission de rédaction : le Président, Henri LepAG=. 
EE 
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Le Ait du duc Antoîne au Musée lorrain 


Après bien des démarches, restées longtemps infruc- 
tueuses, le Musée lorrain vient enfin, — gràce à l’inter- 
vention de deux de nos honorables députés, MM. Ancelon 
et Varroy!, — de s'enrichir d’un objet dont la place était 
naturellement marquée sous les voûtes du Palais ducal 
de Nancy. | 

C'est le lit du duc Antoine, morceau précieux à la fois 
comme œuvre d'art et comme souvenir historique. 


4. Le Comité doit aussi des remerciements à M. Bidos, direc- 
teur du service des Régies et du Mobilier des palais nationaux, sur 
la proposition duquel M. de Larcy, alors ministre des Travaux pu- 
blies, a autorisé le dépôt du meuble en question au Musée lorrain. 
M. Bidos a montré également la plus grande obligeance pour l’ex- 
pédilion de eet objet à Nancy. 


8 
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Sa légende, — car il en a véritablement une, — a été 
racontée, en termes poëtiques, par un de nos honorables 
confrères, lequel nous apprend que ce meuble provient 
du château de Yaudémont ; que, transporté à Nancy vers 
1837, il resta exposé en vente dans la boutique d’un 
marchand d’antiquités ; qu’acheté ensuite par un artiste 
qui en comprit toute la valeur, il fut conduit à Paris et 
devint la propriété du Gouvernement, qui le déposa au 
garde-meuble de la couronne pour lui faire subir les ré- 
parations et les restaurations dont il avait besoin. 

En effet, celui que le hasard en avait rendu posses- 
seur, voulant l’utiliser à son usage, l'avait impitoyable- 
ment coupé, ses proportions? ne permettant guère de 
l'installer dans une chambre ordinaire. Les parties ainsi 
détruites ont été fort habilement restituées, mais il leur 
manque les peintures et les dorures qui ornent le surplus. 

Quant à la provenance de ce lit, au sujet-de laquelle 
on a commis plus d'une erreur, elle ne peut faire l’objet 
d’un doute : les A et les R entrelacés, la devise s’ESPÈRE 
AVOIR, les armoiries des maisons de Lorraine, Bourbon 
et Montpensier, d'autres emblêmes encore, peints ou 
sculptés sur tous les paneaux avec une finesse remar- 
quable, attestent positivement qu'il a été fait pour le duc 
Antoine et pour son épouse, Renée de Bourbon, fille de 
Gilbert de Bourbon, comte de Montpensier, et de Claire 
de Gonzague. Il est même permis de supposer, à voir la 
richesse de ses ornements, la profusion des dorurcs, 
l'art infini avec lequel toutes ses parties ont été travail- 
. lées, qu’il a fort bien pu leur servir de couche nuptiale. 


1. M. de Dumast, dans son Vancy, histoire et tubleau, p. 310. 
2. Il n’a pas moins de 2" 37 de longueur sur 2" 25 de largeur. 
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Nous avons dit que ses portions détruites ont été ré- 
parées avec beaucoup de talent et d'intelligence ;. mais 
une chose lui fait complètement défaut : ce sont les ten- 
tures qui doivent en former l'appendice indispensable. 

Le Comité s'adresse donc aux personnes qui possède- 
raient des morceaux d’étoffe remontant au xvi* siècle, 
qui, n'étant peut-être pour elles d'aucune utilité, 
permettraient de rendre son ancienne physionomie au 

magnifique meuble dont le Gouvernement vient d’enri- 
chir le Musée lorrain. 


® SOUSCRIPTIONS POUR LE MUSÉE LORRAIN. 
M. Dixot, ainé (souscription annuelle). .... 207 « 
M. le beron Laurent Lelebvre, ancien rece- | 
veur général du Rhône... ... ....... 100 » 
Mm la baronne Letebvre ... .... ...... . 50 » 
M. Maxence Lelchvre, au château de La Ronde 
CAE) sise an is 020 0 
M. Pérsen, pré ident de chamt re honoraire 
ü ia Cour 2 versement de sa sou-eriction 
CD CNE A NUS)... soosooses soso. À4D 


__… 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. | 

M. Suisse, horloger à Nancy. à donné une fort belle 
pièce en argent de Léopold. 

— M. CHArELLIER, archisiste de la Société d'Emulation 

des Vosges, a offert une curieuse collection d'assignats. 


À propos du Palais ducal et du Musée lorrain, nous 
croyons faire plaisir à nos lecteurs en leur annonçant que 
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notre confrère M. Albert Cuny, délégué pour la direction 
des 1ravaux de reconstruction du Palais, s’est rendu 
dernièrement à Paris pour conférer sur différents points 
avec M. Boëswilwald. 1h a trouvé ce dernier occupé à 
mettre la dernière main à ses devis et à ses plans, afin 
de pouvoir les soumettre à notre Administration muni- 
cipale et au Comité des monuments historiques. M. Boës- 
wilwald a donné à M. Cuny l'assurance formelle que le 
tout serait tr ès-prochainement terminé, et qu'il viendrait 
aussitôt à Nancy. 


nhesmueossaes sn 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


TRAYAUX DE LA SOCIÉTÉ. 


Séance du 14 juin 1972. 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Admission et présentation de membres. 


_ La Société admet au nombre de ses membres titu- 
- laires : MM. Hippolyte Farcy, propriétaire à Nancy ; 
l'abbé Harmand, professeur à la maison des étudiants, 
ct Luxer, substitut du procureur de la République près 
le tribunal civil de Nancy. 

M. Bastien, président honorairé au tribunal civil de 
Mirecourt, est présenté comme candidat par MM. l'abbé 
Lailemand, Gaspard et Laprevote. | 

La Société décerne le titre de membre Éonotaire au 
président de la Société d'Emulation des Vosges, comme 
témoignage de gratitude pour la preuve d'intérêt donnée 
par elle à la Socitté d’Archéo:ox.e. 


M. Révoil, architecte à Nimes, adresse à la Société une 
lettre de remerciement à l’occasion de son admission 
comme membre titulaire. | 


Ouvrages offerts à la Société. 


Le Drapeau lorrain, par M. H. Lepace. 

Monsieur de Scitivaux de Greische, notice par Mr” 
la comtesse pe Minagrau. Offert par M. Crépin-Leblond. 

Audience solennelle de la Coux d'appel de Nancy, 
A1 avril 1872. Installation d'une seconde chambre 
civile. . 

Sociélé de Saint-Vincent-de-Paul. Assemblée géné- 
rale du 16 mai 1872. | 

Les Armées romaines ct leur emplacement, par 
M. 'intendant général inspecteur Ropsnr. 

Difficultés que rencontre en France l'administra- 
lion des grandes armées, par M. Ch. Rogerr, membre 
de l'Institut, intendant général inspecteur. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
4° trimestre de 1871, — Carte monumentale du dépar- 
tement de la Vienne. 

Bulletin de la Société œrchéologique d'Eure-et- 
Loir, n° 88, mars 1872. Procès-verbaux. | 

Bulletin de la Société des sciences historiques el 
nulurelles de l'Yonne, année 1871, 25° volume, 5° de 
la 2° série. 

Aémoires de la Société archéologique du midi de 
la France, tome IX, 7° livraison, 4872. 

Mémoires de la Sociélé nationale d'Agriculture, 
Sciences et! Arts d'Angers, tome XIVe, 1871, n“ 2 et3 ; 
tome XVe 1872, n° 1. * 
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Mémoires de la Société académique d'Archéologie, 
Sciences et Arts du département de l'Oise, tome Li 
{re partie, 1871. 

Mémoires de la Société littéraire, historique et 
archéologique de Lyon, années 1870 et 1871. 

Rapport sur les pertes éprouvées par les biblio- 
thèques publiques de Paris en 1870 et 1871, par M. 
BAUDRILLART. 

Revue scientifique italienne, par Gabriel DE Mor- 
TILLET, d'e annéé, 1862. 

Matériaux pour l'histoire primitive el naturelle 
de l’homme, par M. G. De Monrizcer, mars 1869. 

L'époque qualernaire duns la ville du P6, par 
M. G. pe MonriLer. 

Promenades préh sloriques à l'exposition univer- 
selle, par Gabriel pe MonriLcer, 1867, 

Origine de le navigation et de la péche. par Gabriel 
pe MonriLcer, 1867, 

Le signe de ‘la croix avant le christianisme, par 
Gabriel De MouTiLLer. | 

Recherches sur l'âje de pierre quaternaire dans 
Les environs de Paris, par Anatole Root, 4-65, 

Fables de Lafontain: en vers prorencaur, nv Mie 
r'us BounneLiy, avee un portrait de d'au eur. Offer, pa: 
M. G. Alex. Guacidon, &l teur. 

L'Iu:pô! sur le capital, son appl:cation, ses avan- 
lages, ses conséquences, par M M nier, manufacturier, 
membre de la Société d'économie politique. 

La question des chémins de fer, par M. Félix NOUETTE- 
FROM: — Paris, 1872. 
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Envoi du Ministère de l'Iostruction publique. 


Revue des Sociélés savantes des départements, 
5° série, tome III. Janvier, février 1872. 

Diclionnaire topographique du département de la 
Meuse, comprenant les noms de lieu anciens et mo- 
dernes, rédigé sous les auspices de la Société philoma- 
thique de Verdun, par M. Félix Liénann, secrétaire per— 
pétuel de cette Société. | 


# 


Lectures. 


M: Lepage termine la lecture du travail de M. Schmit, 
intitulé : Promenades antiiques aux alentours de 
Chäâteau-Salins, et dont l'impression dans le prochain 
volume des Mémoires est votée par la Société. 

M. A. Benoit commence la lecture d’une Description 
de quelques médailles inédiles et de quelques insignes 
religieux, civils et militaires se rattachant à la Lor- 
raîine. La continuation de cette communication est re- 
mise à la prochaine séance. | 


MÉMOIRES. 


PIÈCES NOUVELLES SUR L'ENLÈVEMENT DU CHEVAL DE BRONZE 
| DE NANCY. 

Les documents qu’on va lire ont été imprimés ou 
signalés par M. Pierre Clément, dans son édition des 
Lettres, instruclions el mémoires de Colberl' : notre 
tâche s’est bornéc à extraire, grouper et encadrer. 


1. Paris, imp. nationale, 7 vol. grand in-8°. — Les tomes 
6 et 7 viennent d’êlre anéantis, celui-ci intégralement, celui-là par- 
tiellement, dans l’incendie du Ministère des finances. 
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Lorsque le duc Henri II fit son entrée solennelle dans 
sa capitale, le 21 avril 1610, « les gens du conseil de la 
.» ville de Nancy se disposant à faire des portiques et des 
» arcs de triomphe... ce prince leur fit savoir qu'il ne 
» vouloit point qu'à ce sujet ils se missent en frais, mais 
» qu'ils lui feroient une chose beaucoup plus agréable de 
» convertir celte dépense en une statue de bronze qu'il 
» vouloit étre dressée sur la place publique à la mémoire 
» de Charles LIT son père, ce qui dès lors lui fut promis»{. 
La statue devait tre faite sur le modèle de celle du 
grand-duc Cosme 1e de Médicis, à Florence : pour des 
raisons que les historiens ne donnent pas, et que nous 
n'avons ni les moyens ni la mission de rechercher ici, le 
marché ne fut passé que le 18 juin 1624, entre Ja villeset 
les deux illustres fondeurs nanctiens, David et Antoine 
Chaligny. Ceux-ci s’engageaient à fournir pour la Saint- 
Jean d'été de 1625 « l'effigie de Charles III armée de 
» toutes pièces, lenant en main un bâton, semé d’alé- 
» rions, de croix de Jérusalem et de Lorraine, posée sur. 
» un cheval de bronze de neuf pieds de haut, non com- 
» prise l’encolure ; à laquelle hauteur seroit Ie corps dudit 
» cheval, proportionné en toutes ses parties, comme 
» aussi ladite statue en toutes les siennes? ». Pour tout 
quoi, y joint une pyramide de bronze dont nous n'avons 
pas à nous occuper ici, la ville assurait aux deux artistes 
un honoraire de 15,000 francs, « savoir, 3000 comptant ; 
» 3000 par moitié chaque année 1622, 1623 et 1624, aux 
» termes de Noël et de Saint-Jean-Baptiste ; et les 3000 


4. Lionnors, Hist. des villes vieille et neuve de Nancy, tome 
HI, page 116. | : 


2. Lionnois, III, 146-4417. 
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» restans en 1626, après néanmoins que lesdits ouvrages 
» seroient trouvés parfaits et posés ; lesdits du conseil 
» n'étant attenus qu’au payement de ladite somme et à 
» la fourniture de la rosette à employer auxdits ouvrages, 
» laquelle doit se prendre sur les dix-huit milliers que 
» S. À. a donnés à la villet ». 

Ces conditions furent loin d’être remplies, et la Saint- 
Jean de 1625 se passa, en compagnie de beaucoup d'au- 
tres, sans qu'on vit arriver quoi que ce fût. Il ÿ avait eu, 
paraïit-il, mésintelligence entre les deux frères, si bien 
qu'à la mort de-Bavid Chaligny, survenue en 4631, le 
cheval n’était encore qu'à moitié hors de terre, et qu’An- 
toine, le survivant, faisait difficulté de continuer avant 
expertise et règlement de compte. S'il faut en croire le 
mémoire par lui adressé à ce sujet au conseil de ville, 
en avril 4632, la figure du cavalier, « d’onze pieds et 
» demi ou douze de haut, enriehie en ses armes, portant 
» sur icelles une écharpe, l'épée à la ceinture et le bâton 
» en la main, enrichi comme portoit le marché, et posée 
» sur ses étriers, tenant la bride de l'autre main? », était 
en moins bel état encore : malgré la précaution qu'il avait 
prise de donner à son frère « le modèle de fer », celui-ci 
avait manqué son coup ; le corps était trop gros, et la 
selle était trop courte. Une commission fut nommée, com- 
posée du graveur Demenge Crocx5 et des sculpteurs 
Siméon Drouin“ et César Foullon, qui alloua à l'artiste 
les sommes suivantes : 


4. Lionnois, III, 117. 
2. Lionnois, IT, 118. 


3. Mort en 1637. — On écrit quelquefois : Crock. 
4. Mort en 1647, encore jeune. 


8* 
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« Pour mettre hors de terre, réparer et achever le 
» cheval : 450 fr. 

» Pour la figure. soit qu’il y ait quelque fer à ajouter, 
» et fournir autre chose nécessaire... : 4400 fr. | 

» Pour mouler ladite figure et fournir tout ce qui sera 
» nécessaire : 600 fr. 

» Pour la forme du corps du cheval pour poser la 
» figure, pour la mouler et fondre : 400 ir. 

» Pour couper l'épaisseur de la terre audit modèle 
» pour servir de noyau à ladite forme et recuire prêt 
» à jeter le métal : 200 fr. 

» Pour enterrer le noyau et forme, fondre le métal 
» pour jeter la figure : 250 fr. 

» Pour tirer hors de terre ladite figure et la réparer, 
» et fournir aux frais nécessaires : 600 fr. 

» Pour transporter ladite figure et le cheval au lieu où 
» il doit être porté, et fournir tout ce qui est nécessaire : 
» 600 fr.i ». 

On sait comment l'invasion de la Lorraine, en 1635, 
vint indéfiniment suspendre le travail d'Antoine Chali- 
gny, qui mourut sans avoir terminé son œuvre, ct n’eut 
pas de successeur. Le cheval de bronze resta en magasin 
jusqu'à la fin de la guerre, en 1659 ; et, pendant les dix 
annécs de paix qui s'écoulérent entre les deux conquêtes, 
nile duc Charles IV, ni la ville de Nancy, ne semblent 
s'en ètre préoccupés davantage. Mais à peine les troupes 
françaises venaient-elles de reprendre possession de Ia 
Lorraine, en 1670, que le roi Louis XIV donnait l'ordre 
suivant : | 


1. Lionnois, LE, 119-190. 


— 159 — 


Paris, 23 septembre 1670. | 

De par LE Roy. Sa Majesté voulant faire conduire de la ville de 
Nancy en celle de Vitry, et de là en sa bonne ville de Paris, un che- 
val de bronze qui est en ladite ville de Nancy, Sa Majesté a fait choix 
du sieur Fossier pour en prendre la conduite, et luy a donné pouvoir 
pour cet cffet, par ces présentes, de faire aplauir les chemins, com- 
bler les fossés, couper les arbres et ébranchages où besoin seroit, 
mesme de faire démolir le cintre des portes des villes et bourgs qui 
pe se trouveroient pas assez élevées pour la liberté du passage dudit 
cheval de bronze, en cas qu’il n’y eust point d'autres chemins pour 
le faire passer. Enjoint Sa Majesté à tous gouverneurs, lieutenaus, 
baillis, séreschaux, maires et échevins des villes, bourgs et villages 
qui seront sur la route de luy prester main-forie pour l'exécution du 
présent ordre et de faciliter la conduite dudit cheval en tout ce qu’ils 
pourront, mesme de donner escorte aux endroits qu’il en demandera 
et croira avoir besoin!. 


Communication de cet ordre fut donnée, aussi à temps 
qu'il fut possible, au maréchal de Créquy, alors occupé 
en Lorraine, un peu dans toutes les directions, pour en 
achevef et organiser la conquête ; il y répondit par la 
lettre suivante, adressée à Colbert : 


De Nanci ce 30 : 8're 1670. 
Monsieur - 

Lon ma fait sauoir depuis peu de temps que le Roy desiroit que 
lon fit sortir de la ville de Nanci le cheual de bronze qui iest. Quoy 
que la machine soit difficille à remuer il cest presanté un homme qui 
a desein.de lantreprandre. Quant je seray à Nanci je le feray venir, 
je linterogeray sur la possibilité du transport et sur la depence quil 
conuiendra faire pour cela, en ensuite si vous le souestés on tiendra 
la main à lexecution de la chose. Plusieurs gens me sont venus parier 
sur le suiet des domesnes, si ils sont capables je les adresseray à 
M: Morel? et vous infurmeray des veuucs quils pouroint auoir ; pour 


1. Archives de Frarce. Régistres du Setrétariat. O. 13, fol. 
408. Transcrit dans P. CLÉMENT, V, 525. 


2. Daniel Morel, secrélaire du Roi, maison, couronne de France, 
ct des finances de S. M., nommé, le 26 décembre 1678, maître de la 
Chambre aux deniers. — Voir P. CLÉMENT, V, 598, note 3. 


moy je nan ay point dautre que celle de bien seruir le Roy, cest uni- 
quement mon obiet, et de vous fair remarquer en tout rancontré que 
je suis auec autant de verité que je vous lay dit 
Monsieur | | 
Vostre tres humble et tres obeissant seruiteur 
Le Mareschal de Crkquy'. 

Daniel Fossier, que les lettres royales commettaient à 
la conduite du cheval de bronze, « avait Ia garde des 
» magasins où étaient déposés les objets hors d'usage et 
» les matériaux nécessaires pour les bâtiments royaux. 
» 11 était aussi chargé de recevoir et de délivrer les mar-— 
» bres, et de peser le plomb et Ie fer employé dans les 
> constructions? ». On lui avait adjoint, pour les opéra- 
tions de l'enlèvement, un charpentier de génie, du nom 
de Ponce ou Poncelet Cliquin, qui avait l’entreprise de 
presque tous les travaux de Versailles et des autres palais 
royaux. Cliquin inventa à cetie occasion « une machine 
» qu'il perfectionna ensuite et qui lui servit, en septembre 
» 1674, pour amener et mettre en place deux énormes 
» pierres tirées des carrières de Meudon et destinées au 
» fronton du Louvreÿ ». L'architecte de la colonnade, 
Charles Perrault, la jugea assez remarquable pour en 
donner lui-même la description, en faire graver la figure, 
et insérer l’une et l’autre dans sa grande édition française 
de Vitruve*. C’est essentiellement une longue eage de 
charpente, sans fond, emboitant la masse à enlever, les 


4. Mélanges Clairambault, tome 465%, Papiers de Colbert, 
1670-1671, fol. 357. (Départ. des Mss. de la Bibliothèque de la rue 
Richelieu.) — Signalé dans P. CLémenr, V, 528. 


2. P. Crémenr, V. 310, note 8. 
3. P. CLÉMENT, V. 311, note à *. 


4. Seconde éditiou, Puris, J.-B. Coignard, 1684, ir-fal. Pages 
340-341. j 
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parois latérales composées de forts madriers verticaux, 
reliés par d'autres madriers croisés en-X, et le plafond 
percé en longueur d'une suite d'ouvertures régulière- 
ment espacées, à travers lesquelles descendent les cordes 
d'autant de cabestans. | | 

La machine ne fut prête, ou du moins l'opération ne 
fut faite qu'au printemps de l'annte suivante, fin avril 
4671. M. Henri Lepage a publié dans ses Archives de 
Nancy! la protestation du Conseil de ville, du 17, et 
la sommation de Charuel, du 49, qu'il fallut bien finir 
par endossur. La Îcttre suivante va nous faire connaitre 
le détail des premiers incidents du voyage : 


De tois de Haj le dimanche 3° maj 1671. 

Je croj que Dieu a vouu, Monsieur, que vous musié enuojez en 
Lorraine pour mes pechez. Je ne sçauoj guere ce que je disois lors 
que je vous dict que je malois repnser ; je le crois encor, mais je 
crain que ce soit pour lomtemps. Jamais homme n’a esté plus cha- 
grain que je le suis de voir ncstre cheualle a lé sj mal. Nous ache- 
uome dau ir tous chargé mecredj à midj, et nous pume marcher à 2 
heure. Nous reconiure la charge plus pesant que nous ne crojons, . 
puis que le paué s’enfonçoit desoub. I j auoit 36 cheuaux. Nous ne 
pensame point sortir de la ville ; en fai lon fut jusque hors du bas- 
tion où nous auions fait combler le fossé et faict un pout. Au sorté 
dudit pont nos rous senfoncer jusque au mojeu dans les dehurs de la 
ville ; il falut le jeudj nous retiré auec le vindat, et pour faure 260 
pas la journé j fut cmplojé. Le vendredi au matin lon m't 44 cheuaux 
sur le binard. Nous ne fure pas à 400 pas que nous voila demeuré. 

_Lon remforça de 6 cheuaux ; nous fume au pied de la montagne qui 
est à va cart de lieu de Nancj. Le samedj et le dimanche ont esté em- 
plojez pour monter ladite montaine. Nous somme a present dans le 
bois de Haj ; nous esperons monter demain vne de costé avec les 
vindat et verin. M'le marechal de Crequj et Charuel nous sont venu 


1. IT, 125-126. — M. Lepage signale dans son livre plusieurs 
autres pièces encore, faisant partie des mêmes Archives, et que de- 
vra consulter quiconque entreprendra un travail d’ensemble sur la 


matière. | 
L 
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voir, ils nous plainne fort. Je vous aj mandé, Monsieu, que jauoj prin 
de M" Voile 2000 livres. Jen. prendré encor autant et si je ne croj 
point en auoir assé pour aller jusque à Vitrj. Nous auons 58 cheuaux 
sur le binard et 10 pour mener lesquipage, 50 hommes de journé 
sans comprendre ceux de Paris. Si vous auez la bonté de nous es- 
crire, vous adresseré sil vous plaict vos lettre à Lignj au S. Briot 
voiturier par terre dudit Lignj. Je suis comme je doict, 
Monsieur, 
Vostre treshumble ct tres 
obeissant seruiteur Fossrer'. 


L'infortuné magasinier ne pouvait se douter qu’il allait 


avoir, dès le lendemain, de nouvelles et plus graves 
condoléances à ajouter à ce premier dossier. C’est l’in- 


tendant Charuel lui-même qui est, cette fois, obligé dé 


tenir la plume, pour en écrire à Colbert : 


Monseigneur 

Dans le so ng que prend le S' Fossier de la conduitte du cheual 
de bronze que le Roy a enuoyé querir à Nancy, il a couru risque de 
la vie. La vallée du chariot à laquelle les traits sont attachez s’estant 
ca-see par l’effort des cheuaux, une des pieces du bois l’a frapé et 
Iny a cassé le peiit os du bras droit, qu’il auoit alors posé soubz la 
mamelle du mesme costé, où il ressent quelque douleur. 

Il n’a point de ficbure, et le chirurgien qui le traile assure qu’il 
n’arriuera pul accident, el qu’il sera bien Lost en eslat de suiure sa 
roulte, pour quoy il w’a que trop d’impatience ; mais j’essayeré de le 
retenir autant que : chirurgien le jugera à propos. Si, au lieu d’auoir 
esië frapé de biays el en coullant, il eust esté frapé droit, je croy 
qu'il eust risqué la vie à cause de la viollence auec laquelle les eclals 
de ce ho;s ent eslé portez. 

Le cheual de brouze estant passé hyer le premier vallon da boys 
de Haye?, qui est ce me semble le plus difficile passage que l’on 
trouuerra jusques à la riuiere de Marne, cela me fait croire. Monsei- 
gneur, que l’on acheuera celle conduitte heureusement ; celuy qui en 

ale s“in s'y preuant auec beaucoup de methode, pour ne le point 
risquer daus ces mauuais pas. 


1. Mélanges Clérambault, vol. 465, pag. 637 à 629. 
2, Les Fonds-de-Toul. 
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C'est, Monseigneur, 

Vostre tres humble et tres obeissant seruiteur 
CHARUEL. 
À Nancy le 5 may 1671!. 

Le signataire de cette lettre, « Jacques Gharuel, d’a- 
» bord commis de Colbert de Saint-Pouange dans la 
» généralité d'Amiens, avait obtenu, en 1668, l’inten— 
» dance du comté de Bourgogne. L'année suivante, il 
» avait été nommé intendant d’Ath, de Courtrai, et chargé 
»en mème temps de l'intendance des camps et armées 
» de Lorraine. Enfin, de novembre 1681 à 1691, Charuel 
» eut l’intendance de Lorraine, du Barrois, de la géné- 
» ralité de Metz, du duché de Luxembourg et üu comté 
» de Chiny. Il mourut le 11 septembre 1691? », à 76 ans. 

Le ministre reçut à Eu la lettre de Charuel, et y ré- 
poudait le 14 mai par la dépèche suivante : 

J'ay reçu votre bil'et du 5 de re mois, par lequel vous me donnez 
avis de l'arcident arrivé au sieur Fossier, dont je suis bien fasché. 
Je vous prie d'en avoir sain ot de le considérer comme nn honme 
que d'a me et qui sert frrt bien le Roy en toutes choses que je luy 
ordouur, Et mesme, comme il a beancoup de chaleur peur son de- 
voir, vous me ferez plaisir de le relenir jusqu'à ec quil soit hors 
“es'at de ren “ra nire. | 

C pendant ne mia: quez pas de donner toutes les assistanres qui 
dpeudrout de vons à ceux qui seront sh rgés en sa place de la cou- 
du te du clu val de trouze . 

Colbert écrivait encore le même jour à Charles Per- 

Û 
raull : 


1. NMélanges Cluirambault, tome 465, fol. 641-642. Voir aussi | 
P. CLéuenr, V, 528-529. 


2. P. CLÉMENT, page 310, note 1. 


3. Arch. de lu Mur. Dépêches concernant le commerce. 1671, 
fol. 173. Dans P.. CLÉMENT, V, 310. 
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J'ai appris avec déplaisir que le sieur Fossier est blessé et qu'il a 
un bras cassé. Examinez s’il sera à propns de lny envoyer un chirur- 
gien de Paris, cstant bicn juste d'avoir soin de luy, vu la chaleur 
avec laquelle il sert en toutes accasions. Tenez cependant corres- 
pondance exacte avec Cliquin, afin que sl luy manquoit quelque 
chose, vous puissiez lui faire tenir. 

Pensez aus-i dès à présent où l'on pourra mettre le cheval. 11 faut, 
à mon sens, eo disposer dans la cour de l’Académie, ou de l'hotel de 
Richelieu. 


Le cheval de bronze continua donc de cheminer avec 
une lenteur majestucuse, mais désormais régulière, jus- 
qu'au port de Vitry-le-François, où il fut sans doute 
embarqué sur la Marne. Toujours est-il que le conduc- 
teur cul tout le loisir nécessaire pour se remettre le bras 
avant l'arrivée de la bête, qu'il put rejoindre encore à 
teips. C’est de nouveau l’intendant Charuel qui se charge 
de nous donner des nouvelles du blessé : 


Mouscigneur, 

Le chirurgien qui a traïté M. Fossier de la blessure quil a reçeue 
luy ayant permis de s’en aller, et m’ayant assuré quil ny auoit aucun 
peril, jy ay consenli, et satisfait à la passion quil auoit de se rendre 
à portée de la conduitte du cheual de Bronze, dont il estoit chargé. 
Ce nest pas sans raison, Monscigneur, que vous luy commeltez. Car 
j'ose bien vous assurer quil estoit plus malade dinquietude de n’estre 
pas à sa commission que de sa blessure. Jay eu de ses nouuelles dans 
sa roulte, et plusieurs personnes m'ont assuré quil se porte bien, el 
que la voiture du cheual de bronze avance considerablement. Dans 
ce malheur je luy ay offert tout ce qui dependoit de may, aussi bien 
que pour lexecution de la chose dont il estoit chargé, et l'argent dout 
il suoit besoiog. Mais pour ce dernier il en a voulu prendre de 
M. Voille interessé en la ferme de Lorraine, qui luy a fourni ce quil 
a desiré. à 

Comme ledit S. Voille vous rendt compte, Monseigneur, du detail 
de cette ferme, je me contenteré seullement de vous dire que je feré 
tousjours lout ce qui sera en mon pouvoir pour la faire valloir autant 
quil se pourra, et comme les trouppes vont camper au 10 juin, quil 


1. P. CLÉMENT, V, 310, note 4. 
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ÿ a à parier que cela facilitera encore dausntage le recouurement de 
ce qui sera deub. Je suis auee beaucoup de respee, 
Monseigneur, 
Vostre tres humble et tres 
obeissant seraitear 
Caanüel. 


A Nancy le 21 may 1671'. 

Après ur mois d'efforts, la lourde machine arriva enfin 
à destination. « On luy fit plus d'honneur à son arrivée 
» à Paris, que les Grecs n’en rendirent jamais à celuy de 
» Troye, le Roy ordounant luy-même qu'on l'allât rece- 
» voir à Trompettes sonnantes, et qu'on le plaçât solem- 
» nellement sous l’Arc de Triomphe qui à été construit 
» à l'entrée du Faux-Bourg S. Antoine, en mérnoire de 
» celle de la Reyne, l’année de son Mariage ; ce qui tou- 
» tefois n’eüt point d'effet, s'étant enccre trouvé trop 


» petit, à cause de la haute élévation du Portique ; de 


» sorte qu'on n'a pas oublié de faire servir jusqu'aux 
» moindres choses, pour faire éclater le triomphe de la 
» conquête de la Lorraine, et pour deshonorer le nom 
» du Duc par toutes les mortifications dont la haine ne 
» S'est pu aviser? » 

Si les Chaligny eussent été là, leur patriotique douleur 
. aurait eu droit de se mélanger d'une Fien légitime fierté. 

Les Régislres des dépenses des bäliments du Roi 
contiennent, à la date du 5 septembre 1671, la inention 
suivante : « À Fossier, tant pour les dépenses pour la 
» voiture du cheval de bronze de Nancy que pour la gra- 
» tification de ceux qui ont esté à sa conduite pour en 
» faciliter la voiture : 10,000 livresÿ ». 


4. Mélanges Clérambaulé, vol. 465, pag. 655 à 657. 
2. Memoires de Deauvau, page 365 de l'édition de 1690. 


3. Archives de France, O. 10,396. Daus P. CLÉMENT, V, 310, 
note 6. 
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Nos historiens racontent que notre cheval prit finale- 
ment le chemin de Dijon, où il servit à porter la statue 
de Louis XIV. Or, voici ce que nous trouvons, à propos 
de cette statue, dans les Essais hisloriques el biogra- 
_phiques sur Dijon, de CI.-Xav. Giraylt, qui font loi en 
la matière : « Cette statue étoit en bronze ; le cheval fut 
» fondu en 1690 par le Hongre, et pesoit 48,000 kilo- 
» grammes, la statuc en pesoit 8000. Ce monument érigé 
» dès 1725, ne fut achevé qu’en 1747; il avoit coûté plus 
» de 150,000 liv., y compris le piédestal en marbre, et 
» les grilles en fer dont.il étoit entouré! ». Nous voils 
bien loin de l'œuvre des Chaligny. Mais l'auteur venait 
d'écrire ce qui suit, et dans la même page : « Cette p'ace 
» jiortoit autrefois le nom de Saint Barthelemi, mais en 
» 1686, lorsqu'elle fut bâtie uniformément en arcides 
» ouvertes, suirmontées d'une balustrade, elle prit le nom 
» de Place Royale, de la statue équestre qui la décoroit… 
* Vous la trouverez gravée dans le Voyage pitiore que 
» (de France?, ainsi que la statue de Louis XIV Hi bit 
Yavüir ici une confision que nous renovçons à CU SEE EE LUE 
Voici du moins qui est élair : « Ce monument tut ren- 
versé le 15 août 1792, en exécution du décret qu or 
» donnoit le brisement de toutes les statues des Rois ». 

Les Chaligny avaient fait du cheval et de La statue un 
pe it modèle en bronze qui <e conservait, au temps de 
Dom Clmet. dans la galerie du prince de Craon à Nancy. 
Au temps de l'abbé Lionnnis, il se trouvait « chez le sieur 
» Costert, rue des Ciercelins, n° 357, placé sur un pié- 


1. Page 342. 

2. Paris, Lamy, 1787, in fol. 

3. Bibl. lorraine, pag. 255-956, note 6. 

4. Jean-François Coster, né en 4729, mort en 1813. 
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» destal de bois doré au milieu de sa bibliothèque, la 
» plus belle et la plus riche en livres rares que nous 
» Connoissions chez aueun particulier de la province. Ce 
» chef-d'œuvre de l’art appartenoïit au prince de Craon 
» et faisoit un des ornemens des archives de son château 
» de Haroué ; ce seigneur en a fait présent au sieur 
» Coster, comme son ami, et procure par là aux ama- 
» teurs des beaux ouvrages la satisfaction de se faire une 
» idée de celui qui a été tant vanté, et dont ils ont été 
» privés par le malheur des teinps. Avec ce superbe 
» modèle en bronze, le prince y a joint aussi le dessin 
» de tout l'ouvrage sur lequel le marché en a êté fait, et 
» un mémoire d'Antoine Chaligny, qui nous apprend ce 
» qu'aucun de nos historiens ne nous a dit, et dont les 
_» particularités sont intéressantes pour notre histoire ». 

C'est le mémoire dont il a été question plus haut. 

La statuette est conservée aujourd'hui au musée de 
Nancy. 


J.-A. SCHMIT. 
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LA RECONSTRUCTION DU PALAIS DUCAL. 


Nous annoncions, dans notre numéro du mois de 
mai dernier, que M. Boeswillwald, inspecteur des 
monuments historiques, était venu soumettre à l’Ad- 
ministration municipale et au Comité ses plans et 
ses projets pour la reconstruction du Palais ducal, 
et qu’ils avaient reçu la plus entière approbation. 
Ce n’était pas tout : il fallait celle de la Commission 
des monuments historiques et, ce qui devait en être 
la conséquence, l'allocation, par le Ministère de 
l’Instruction publique, des Cultes et des Beaux- 
Arts, d’une somme qui permit d’exécuter les tra- 


vaux. 
9 


L 1 
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Cette allocation, s’élevant à la somme de 100,009 
francst, vient d’être accordée, à condition que les 
38,000 francs, montant des assurances, viendront 
se joindre aux 200,000 francs du Ministère et de 
l'Empereur d'Autriche, et que le Comité du Musée 
lorrain et la Ville parferont le total du devis, à 
l’aide de souscriptions et des moyens auxquels 1l 
leur sera permis de recourir. , 


Le devis, seulement pour la partie du Palais où 
est établi le Musée, s’élève à 291,000 francs, la 
Commission des monuments historiques ayant voulu 
que la restauration füt complète, c’est-à-dire qu’elle 
comprit le faitage orné, la flèche de la tour de l’es- 
calier, etc., de manière à rendre à l’édifice la phy- 
sionomie qu’il avait autrefois. | 

La Ville a dû se borner, quant à présent, à faire 
l’abandon des 38,000 francs qu’elle a touchés de 
la compagnie d'assurances ; de son côté, le Comité 
a décidé qu'il aflecterait aux travaux une somme 


1. Cette allocation n'est pas la première que l'Etat ait 
affectée à la restauration du Palais ducal ; il'en avait 
accordé précédemment plusieurs, se montant à un total 
de 45,228 francs, savoir : exercice 1861, 25,000 ; 1863, 
10,000 ; 1864, 10,228. Elles ont été consacrées principa- 
lement à l'ouverture des fenêtres de la galerie du rez-de- 
chaussée sur la rue et à la reconstruction de la façade du 
Palais du côté de la cour. 
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annuelle de 1,500 francs, en attendant que les cir- 
constances lui permissent de recourir à une nouvelle 
souscription pour essayer de parfaire la différence 
qui existe entre le montant du devis et les ressources 
dont on dispose actuellement. 


Le projet de M. Boeswillwald ne comprend pas 
seulement la portion du Palais où se trouve la 
galerie des Cerfs, 1l embrasse le Palais tout entier. 
D’après ses plans, rédigés conformément au désir 


4. Ilest bon de rappeler aux personnes qui pourraient 
trouver cette somme minime, que le Comité a déjà dé- 
pensé plus de quatre-vingt mille francs, soit pour la 
restauration du Palais ducal, soit pour l'installation, les 
développements et l'entretien du Musée lorrain. Les 
chiffres suivants, relevés sur les registres de notre tré- 
sorier, donnent le montant des dépenses année par année : 


18018 users 5,878f 10 1863..,... ... 5,170f 65 
1852-03...... 1,580 40 1864......... 2,340 75 
1854..... so. 2,701 95 1865....... + 4,040 85 
1855-57...... 15,099 75 1866........ . 8,007 50 
4858......... 6,660 85 1867.......0e 2,665 95 
1859......... 9,236 55 1868-69...... 1,084 90 
4860......... 7,512 17 1870......... 1,531 85 
180: 8,766 22 1871,........ 2,341 25 
BOB 3,002 40 1872 (15 août). 2,930 20 


ToTaz, 82,352 fr. 09 c. 

Les subventions annuelles accordées au Comité par la 
Ville et le Département n'ont jamais dépassé le chiffre 
de 1,500 francs. C'est grâce à des allocations de l'Etat et 
aux souscriptions particulières qu'il a pu faire face à ses 
dépenses de toute sorte. ‘ 
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exprimé par l'Administration municipale, la partie 
de l’édifice occupé jadis par la gendarmerie devrait 
offrir à l’extérieur, tant sur la rue que sur la cour, 
le même aspect que la contre-partie, sauf que, de 
ce dernier côté, il se trouverait flanqué de deux tou- 
relles, l’une dans le voisinage de la tour de l’esca- 
lier, l’autre à l’extrémité, du côté des Cordeliers, 
où doit s'ouvrir une rue de dix mètres de largeur, 
aboutissant à la terrasse de la Pépinière. 

Voici maintenant l'indication des dispositions 
intérieures, à partir des locaux occupés par le Mu- 
sée, en réservant, pour ce dernier, au rez-de— 
chaussée et au premier étage, une superficie de 237 
mètres carrés, partagée en quatre pièces, dont la 
plus grande, dans le prolongement de la galerie 
des Cerfs, serait affectée aux tapisseries, l’autre 
à la bibliothèque ; l’une de celles du rez-de-chaus— 
sée deviendrait une salle de réunion pour la Socitté 
d'Archéologie et le Comité. 

Il resterait à la disposition de la Ville, pour tels 
services publics qu’elle jugerait à propos d’y ins— 
taller : 

Au rez-de-chaussée, deux salles, l’une de 106 
mètres carrés, l’autre de 458, séparées par un passage 
pour les voitures, ayant accès sur la Grande-Rue 5 
plus, un logement de concierge et un vestibule, non 
compris la galerie extérieure, pouvant servir de 
promenoir à couvert. | | 


Au premier étage, ayant pour dépendances un 
vestibule et un vestiaire, une salle de 30 mètres de 
long sur 44 mètres de large, c’est-à-dire offrant 
plus de superficie que celle de l’Université et que 
le grand salon de l’Hôtel-de-Ville. 

Cette salle, qualifiée Salle d'honneur, conformé- 
ment à son ancienne dénomination, serait res- 
taurée à l’intérieur telle qu’elle est figurée sur une 
des planches de la Pompe funèbre, que M. de Du- 
mast à fait reproduire daus son Nancy, histoire et 
tableau. Ainsi rétablie, elle deviendrait salle de 
concerts ou de cérémonies publiques. 

Ajoutons (ce qui n’entre pas dans les projets de 
M. Boeswillwald) que les cours correspondant à 
chacune des portions du Palais, et fermées seule- 
ment par des grilles, pourraient être transformées 
en squares, qui en feraient de petites promenades. 

Celle qui fait face à la galerie des Cerfst, ainsi 
arrangée, deviendrait un musée en plein air, comme 
il en existe un à Cluny; plus tard, on arriverait peut- 
être à remplacer par une simple grille le bâtiment 
qui occupe le fond de cette cour, et alors la vue 
s’étendrait de là jusqu’à la Pépinière, de la terrasse 


1. Dans sa séance du 14 de ce mois, le Conseil muni- 
cipal a décidé que cette cour, jusqu'au mur qui la sépare 
du jardin du Gouvernement, serait abandonnée au Co- 
mité pour en faire une annexe de la portion du Palais 

affectée au Musée lorrain. | 


— 154 — 
de laquelle on aurait en perspective le Palais ducal 
magnifiquement restauré. 

La Ville-Vieille recevrait ainsi un notable embel- 
lissement, et Nancy se trouverait posséder un monu- 
ment vraiment grandiose, que tous les voyageurs 
voudraient venir admirer. 


Malheureusement, 1l y à une question de dépense 
devant laquelle la Ville, ayant à supporter des 
charges considérables, se voit obligée de reculer. 
En effet, le devis pour la restauration de la seconde 
partie du Palais ne s’élève pas à moins de 410,000 
francs. 

Ce chiffre est énorme; ce qui a contribué pour 
beaucoup à le rendre si élevé, c’est que l’Adminis- 
tration municipale a voulu, afin de donner plus de 
largeur à la Grande-Rue et rectifier son alignement, 
que la façade soit reportée de deux mètres en arrière. 

Il ne nous appartient pas d'apprécier cette réso- 
lution, mais, ce qu’il nous est permis de dire, c’est 
qu’elle a eu pour très-fâcheux résultat d’empècher 
la Commission des monuments historiques, si bien 
disposée qu’elle füt en notre faveur, de prononcer 
le classement de cette seconde partie du Palais au 
nombre des monuments hisloriques de France, par 
conséquent, d’allouer des fonds pour sa recons- 
truction. 
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. Que va-t-elle devenir? S'il ne fallait que nos 
efforts ou nos vœux pour assurer sa conservation, 
nous n’aurions pas le regret de penser qu’elle est 
peut-être menacée de disparaitre, et qu’il ne restera 
_ plus qu’un fragment du vieil et intéressant édifice 
que nous étions habitués à entourer d’une sorte de 
vénération. | 

En ce qui concerne la portion affectée au Musée, 
M. Boeswillwald, qui était à Nancy ces jours der- 
niers, a formellement promis d’en faire marcher les 
travaux avec toute la rapidité possible ; 1l a éga- 
lement promis d’envoyer très-prochainement au Co- 
mité une photographie de ses dessins, en sorte que 
l'on pourra juger de l'aspect qu’offrira cette por- 
tion du Palais ducal lorsqu'elle sera complètement 
restaurée. 


PP 


COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 


Le Président du Comité, qui avait écrit à MM. Varroy 
et Ancelon, députés de la Meurthe, pour les remercier 
des démarches qu’ils avaient bien voulu faire près de 
différents ministres à l’effet d'obtenir le dépôt du lit du 
duc Antoine au Musée lorrain, a reçu les réponses sui- 


vantes : 
« Versailles, le 47 juillet 1872. 


» Monsieur, 
» Je suis trop heureux d'avoir pu, pour une faible part, 
contribuer au succès des négociations relatives au lit du 
duc Antoine. Je suis meinbre de la Société d'Archéologie 
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lorraine, et je voudrais pouvoir concourir d’une manière 
plus suivie à ses travaux ; j'espère qu'un jour mes occu- 
pations me le permettront. 
» Veuillez agréer, etc. H. Varroy. » 


Rs 


« Versailles, le 22 juillet 4872. 
» Mon cher Président, 

» J'ai reçu la lettre du 43 juillet, par laquelle vous avez 
bien voulu me transmettre les remerciments de la Société 
d'Archéologie, à propos de mes démarches près de MM. 
les ministres, pour obtenir le lit du duc Antoine. 

» Vous pouvez, en présentant mes hommages à la 
Société, l'assurer que je suis toujours à sa disposition. 

» Votre tout affectionné confrère,  ANCELON. » 

M. de Montesquiou, à qui le Président avait exprimé 
les regrets que son départ cause aux membres du Co- 
mité, a répondu en ces termes : 

‘« Nancy, le 8 août 1872. 
» Monsieur, 

» Je regrette vivement moi-même que des circons— 
tances imprévues aient mis fin beaucoup plus tôt que je 
n'y complais à ma mission dans ce pays. Obligé comme 
je le suis de préparer tout le travail pour le Conseil gé— 
néral, auquel je n’assisterai pas, je n’ai pu employer les 
derniers instants de mon séjour à aller prendre congé de 
tous ceux dont le concours m'a été si utile ou le com— 
merce si agréable. On voudra bien m'excuser, j'espère : 
j'ai cru mieux répondre à la sympathie dont on m'a 
donné tant de marques ici en consacrant jusqu'à la fin 
mon temps aux intérêts qui m'étaient confiés. 

» Veuillez bicn, je vous prie, vous faire l’interprète de 
ces sentiments près de vos confrères du Comité lorrain, 


— 4157 — 


en leur exprimant tout mon regret de partir sans avoir 
pu les revoir. J'espère bien que les liens qui nous ont 
unis ne seront pas rompus par mon entrée au Conseil 
d'Etat. Je reste dévoué de cœur aux intérêts que j'ai été 
heureux de servir, et si mon entremise à Paris peut être 
de quelque utilité, ne me ménagez pas, vous ne sauriez 
m'être plus agréable qu’en y ayant recours. 

* Veuillez agréer, Monsieur, et faire agréer à vos col- 
lègues l’assurance de mes sentiments dévoués. 


» F. pe Monresquiout. » 


SR PRE PUR PUS Te PEL PE SO PEUS 


SOUSCRIPTION POUR LE MUSÉE LORRAIN. 


M. Florentin, receveur du bureau de bienfai- 
sance de Bar-le-Duc.....,........,,...... 5 »c 
Mne veuve Henriot ...... ................. 10 >» 


te en Le de D. les Editos ter nus hou inontd ca néant mom etes) 
és Fm mana no Een ae mp re nt D pare 


one mme 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


Mne veuve Henrior a offert au Musée : 4° un exem- 
plaire du plan de Nancy par Belprey; 2 les notes et la 
correspondance de son mari, agent-voyer en chef de la 
Meurthe, relatives aux voies romaines du département et 
aux découvertes d’antiquités qui y avaient été faites dans 
le cours de son administration. | 

— M. ManTin, entrepreneur de charpente, a donné deux 
miniatures de Chéron, enfermées dans un joli cadre en 
bois sculpté, représentant le prince Charles-Alexandre 


4. A cette lettre était joint le complément, notablement augmenté, 
de la somme que le regrettable et regretté Préfet de Meurthe-et- 
Moselle avait bien voulu affecter à l’achat d’une cheminée destinée à 
remplacer celle de la galerie des Cerfs qui a été détruite dans Pin- 
cendie, « 
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de Lorraine, l'un des fils de Léopold, gouverneur général 
des Pays-Bas, et sa femme, Maric-Anne d'Autriche, se- 
conde fille de l’empereur Charles VI. 

— M. Paul Paris, de Void, élève du lycée de Nancy, a 
donné : une monnaie gauloise trouvée à Void, une mon- 
naie romaine trouvée à Reffroy, canton de Vcid (Meuse), 
un Léopold en argent et un petit écu de Louis XVI. 

— M. Suisse, horloger à Nancy, a offert un « jet » de 
la Chambre des Aides de Lorraine, portant le millésime 
de 1612, avec la légende, au revers : Orfu]s siNGvLo- 
RVM SALVS OMNIVM. 


en qe 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 


mure tn entente demarre sad 
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TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 12 juillet 1872. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 


Admission et présentation de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titulaires 
M. Bastien, président honoraire du tribunal civil de Mi- 
recourt. | 

M. Dubois, professeur de Droit romain à la Faculté de 
droit de Nancy, est présenté comme candidat par MM. C. 
Laprevote, Chautard et Meaume. 

M. Hannequin, conseiller à la Cour d'appel de Nancy, 
est également présenté par MM. Renauld, Laprevote et 
Luxer. 

A la suite de nombreuses démarches faites par MM. les 
députés Ancelon et Varroy et par les membres du Bu- 
reau du Comité, le Gouvernement vient d'accorder au 
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Musée lorrain le lit du duc Antoine qui se trouvait à 
l'ancien garde-meuble de la Couronne : la Société décide 
que des remerciments seront adressés en son non; par le 
Président à MM. Ancelon et Varroy. 

La Société arrête qu’elle souscrira à un exemplaire 
d’une Histoire de Conflans-en-Jarnisy, par M. Clesse, 
de Conflans : 1 vol. in-8° avec plan, sceaux et armoiries, 
au prix de 3 fr. 50 c. 


* Ouvrages offerts à la Société. 


Supplément au tableau d'honneur de la Meurthe, 
par M. Henri Lepace. 

Collection des comptes-rendus des séances du 
Conseil municipal de Nancy, depuis le 10 aout 1870 
jusqu'à ce jour. 

Les lombes en bronze des deux évéques fondateurs 
de la cathédrale d'Amiens, par M. l'abbé J. CorBcer. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
{ef trimestre de 1872. 

Bulletin de la Société des AUS de Picardie, 
année 1872, n° 1. 

Mémoires de la Société archéologique du midi de 
la France, tome X, 1" et 2° livraisons. 


Envoi de la Société d'Emulation des T'osges. 


Annales de la Société d'Emulalion du département 
des Vosges, années 1831, 1852, 1853, 1834, 1837, 1859, 
1840, 1841, 4849, 1843, 1844, 4846 à 1870. 

Annuaire de l'instruction publique dans les Vosges, 
pour 486% et pour 4869, par M. Ch. Menu, secrétaire 
de l'inspection académique des Vosges, 2 vol. 

La vallée de Cleurie. — Statistique, topographie, 
histoire, mœurs et idiômes des communes du syndi- 
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cat de Saint-Amé, de la Forge, de Cleurie et de quel- 
ques localilés voisines, canton de Remiremont (Vosges), 
par M. Xavier THiniAT ; 1869. 

_ Météorologie agricole du canton de Remiremont 
pendant l'année 1866, par M. X. TniriaT. 

Les anciennes guerres de Lorraine dans les Vosges, 
par M. Ch. CHarron ; 1863. 

La Lorraine sous le duc Léopold 1°, 1698-1729, 
par M. Ch. Carron. 

Poésies, par M. Ch. CHarTon. 

Histoire de l'introduction de la pomme de terre 
dans les Vosges, par M. Cu. CHARTON. 

Epinal en 1774 el en 1863, ct poésies, par M. Ch. 
CHARTON. 

L'administration bavaroise dans les Vosges en 
1814, et poésies, par M. Ch. CHaRToN. 

Histoire vosgienne. — Souvenirs de 1814 et 1815, 
par M. Cu. CHARTON. 


Lectures. 


Suite du travail de M. Arthur Benoit : Décorations, 
médailles, enseignes et insignes se rallachant à la 
Lorraine ; planches. 

Il est donné lecture d’une notice de M. D. Fischer : 
L'ancien prieuré de Dürrensiein près de Walscheid 
(canton de Dabo). 

La Société vote l'impression de ces deux notices dans 
le prochain volume de ses Mémoires. 


PA e 


MÉMOIRES. 


St ns mme ee te 


SUR LE DROIT D'ASILE.EN LORRAINE. 


En terminant une dissertation sur le droit d'asile en 
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Lorraine, publiée dans le numéro de ce Journal du mois 
de janvier 1855, je disais qu'il y aurait certainement 
d’autres exemples à ajouter à ceux que j'ai cités; en 
voici un que je viens de découvrir. Le document dans 
lequel il se trouve consigné est un pied-terrier des biens 
et droits du chapitre de Bouxières au village de Mangon- 
ville! ; je reproduis seulement le préambule de cette 
pièce et le passage relatif au sujet en’'question : 

« Au nom de la saincte et indivisée trinité du Père et 
du Fils et du Sainct-Esprit, et de la benoiste vierge 
Marie, soit ceste œuvre commencée et parfaicte. Ainsy 
soit-il. 

» Nous, Françoise de Ludres, humble abbesse de 
l'église et monastère de Nostre-Dame de Bouxières.… ; 
Claudine de Lambrey, Jeanne de Lucy, Susanne de 
Lucy, etc., | 

» Convoquées et assemblées en nostre chapitre d’icelle 
église pour prevoir et donner ordre aux affaires. d’icelle 
église, signamment à récupérer les droicts, censes, rentes 
et revenus qui, par la malignité du temps, négligence et 
peu de soins de nos officiers du passé, se seroient perdus 
et altérez..… A ceste fin, nous... nous sommes, accom- 
pagnées de noble homme Cuny Boucher, tabellion et 
procureur ordinaire au Conseil de nostre souverain sei- 
gneur.…, par nous prié et requis ; de Thomas Bolenger, 
prévost en nostredicte église, et de Jollain George, es- 
chevin de justice audict Bouxières, ce jourd’huy, qua- 
triesme du mois de juin mil cinq eens soixante-cinq, 
parties dudict Bouxières.. et arrivées en nostre village 
et seigneurie de Mangonville devant Bayon, où estans, 


1. Canton d'Haroué (Meurthe). 
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avons, le lendemain, faict assembler et comparoistre 
pardevant nous, en nostre maison seigneuriale, $cituée 
au chef du dessus dudict village, nos mayeur, manans et 
habitans dudict lieu pour leur faire entendre nostre inten- 
tion, affin de nous dire et affirmer et déclairer fidelle- 
ment de quelz droicts et authoritez... nostredicte église 
a-jouÿ par ci-devant et jouyt présentement audict lieu, 
affin d’en faire rénovation et pied de terre 

» Lesquelz mayeur, manans et habitans.. nous ont 
dit, relatez et volontairement affirmez.. qu’à nostredicte 
église compète et appartient ledict village, territoire, ban 
et finage dudiet Mangonville entièrement, sans part ny 
portion à aultruy, et ce en tous droicts et authoritez de 
haulte, basse et moyenne justice, en création de mairé 
et gens de justice qui ont la cognoissance et judicature 
de toutes actions personnelles, réelles et criminelles en 
hommes et femmes, confiscations, amendes haultes, 
moyennes et basses, excepté de l'exécution des crimi- 
nelz, qui se faict au lieu de Nancy, par ordonnance d’un 
prévost dudict lieu, auquel se rend le corps dudict délin- 
quant, nud de biens, entre ses mains, après qu'il est 
jugé et sententié par fa justice dudict Mangonville… 

» Ont dit de plus que ladicle maison seigneurialle 
dudict Mangonville est de telle nature et franchise 
que sy ung personnage defforain dudict lieu avoit 
commis un homicide, s’il peut entrer en ladicte mai- 
son, icelle luy sert de sauvegarde pour quarante 
jours durant après ladicte entrée, et ne peut ou doit 
estre, durant" iceulx quarante jours, prins ny ap- 


4. Une des copies de la pièce, dont on n’a plus l'original, porte : 
devant, c’est-à-dire, avant. 


— 163 — 


préhendé en ladicte maison, et ne luy doit estre au- 
cun tori inféré. » 

Le village de Mangonville était un des plus anciens 
domaines de l’abbaye de Bouxières : en 942, une dame 
nommée Idda lui avait fait don de cet alleu, lequel, avec 
ses dépendances, serfs, champs, pâturages et bois, avait 
été donné à Volguin, son mari, par le duc Otton, après 
la confiscation prononcée contre le précédent possesseur 
par un jugement des échevins. La charte originale de 
cette donation est conservée aux Archives de la Meurthe!. 


Henr: LEPAGE. 


qu remmeniet 


ARMORIAL DE QUELQUES ABBAYES DE L'ORDRE DE PRÉMONTRÉ 
EN LORRAINE. 


L'abbaye d’Etival portait : « d'azur, semé de billettes 
» d'or à un dextrochère de carnation vêtu d’or, mouvant 
» du flanc de l’écu et tenant aussi une crosse d’or, posée 
en pal? ». | | 

L'abbaye de Sainte-Marie-Majeure de Pont-à-Mousson 
portait : « d'azur à trois barbeaux d'argent posés en pal, 
2 et 45». | 


1. Voy. Mémoires de la Société d’ Archéologie, seconde série, 
t. IL, p. 275. 


2. D’après lex libris gravé par Nicole pour la biblioihèque du 
P. Hugo, le champ aurait été de gueules et les billettes d'argent. Il 
en est de même pour le blason dessiné dans la vue cavalière de l'ab- 
baye, qui se trouve dans les Annales des Prémontrés, dan même auteur. 


8, Ce blason ne diffère pas de celui qui est donné par Nicole, 
(Voyez l'ex libris de ce monastère.) 
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L'abbaye de Salival portait : « de EUEUS à deux sau-— 
» mons adossés d'argent ». 

L'abbaye de Wadgasse (Wergasse!) portait : « d'azur 
» à une ancre d'argent, la stangue accolée d'un serpent 
» de sinople et accostée de deux étoiles s. 

Ces blasons, sauf le dernier, sont tirés de l’Armorial 
de Lorraine de 1696, manuscrit de la Bibliothéque de 
Metz. Le dernier a été copié dans l’Armorial de l'AI- 
sace de M. A. de Barthélemy. 


A. BENOIT. 


1. Le P. Hugo a reproduit le sceau de ce couvent dans la vue 
qu’il donne de cette abbaye. Il est oblong ; daus le champ, la Vierge 
courounée et nimbée tient l’enfant Jésus ; à ses pieds, la lune : Luna 
sub pedibus cjus. Légende : SIGIL. CONVENTVS. WADEGO- 
TIAE. 

Wadgassen est un village du gouvernement de Trèves, canton … 
Saarlouis. | : 


9. On voit encore dans l’ouvrage du P. Hugo une vue de l’abbaye 
de Jendeure, dont le blason aurait été de gueules à la Vierge de car- 
nation tenant une croix d’une main et de l’autre l'enfant Jésus. (Ni- 
cole.) — Les prémontrés de l’abbaye de l’Etanche avaient pour armes 
la figure de Notre-Dame-de-Benoite- Vaux. (Ex libris gravé par 
Nicole, 1727.) 


Pour la commission de rédaction : le Président, HeNr1 Lepage. 


Nancy, imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, S* de À. Lerace, Grande-Rue, 44. 
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MÉMOIRES. 


a 


SUR DES CYROGRAPHES CONSERVÉS AUX ARCHIVES DE LA MEURTHE. 


Les personnes qui se sont occupées tant soit peu de 
paléographie ou celles qui ont eu la curiosité d'examiner 
d'anciens titres, savent parfaitement ce que l'on entend 
par cyrographes ou chirographes. Comme il peut se 
faire que d’autres l'ignorent, je donnerai à ce sujet quel- 
ques explications, et ne puis mieux faire que de les 
emprunter à l’ouvrage de M. Nathalis de Wailly, intitulé : 
Eléments de paléographie. « Il était d'usage autrefois 


1. Afin de rendre ces explications plus sensibles, j’y joins le fac- 
simile des cyrographes mentionnés sous les n°* 19 et 29 ; ce sont, 
avec ceux qui portent les n° 13, 25 et 28, les plus petits que nous 
ayons. Les autres varient de grandeur. 


10 
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comme aujourd'hui, dit le savant écrivain, de dresser, 
dans un contrat synallagmatique, autant d’actes sem- 
blables qu'il y avait de parties contractantes : ces chartes 
se nommaient charlæ pariclæ, paricolæ, pariculæ. 
Bientôt, par surcroit de précaution, on traça au milieu 
d'une feuille des caractères ou des mots qu’on peut com- 
parer aux souches des passe-ports ou des inscriptions 
de rente, et qui étaient ensuite coupés en ligne droite, 
ondulée ou dentelée. De là les chartes dites parlitæ, 
undulatæ et indentatæ. C’est en général le mot cyro— 
graphum qu'on trouve inscrit sur la souche des plus 
anciennes chartes-par lies : il était quelquefois suivi de 
traits irréguliers qui achevaient de remplir la ligne, des 
adjectifs memoriale ou commune, du nom des parties 
contractantes, ou de quelques mots qui spécifiaient la 
nature de l'acte. On s'est servi également de quelques 
lettres de l'alphabet, surtout au xiv° siècle. Enfin, on 
traçait aussi sur la ligne de la souche, soit des images, 
soit des formules de dévotion, telles que in nomine 
Domini, ave Maria, etc., ou les mots charta cyrogra- 
phata ou indentata, etc. La souche se trouve placée le 
plus souvent dans le haut ou sur le côté de la charte ; 
quand elle était au bas de l'acte, on plaçait quelquefois 
le sceau dans le haut de la pièce. Souvent on employait 
à la fois ces différents modes de division pour obtenir un 
nombre suffisant d'exemplaires. Les inscriptions étaient 
en général tracées horizontalement ; d’autres fois elles 
étaient perpendiculaires. On en voit qui sont écrites en 
encre de couleur ; mais ce qui les distingue surtout, 
c'est la grandeur des traits ou des ornements qui .les 
accompagnent. Îl est plus facile de se figurer que de dé- 
crire les différentes combinaisons qui peuvent varier 
l'aspect des chartes-parties.… » 


— 167 — 

Les variétés qu’elles présentent doivent tenir beau- 
coup aux usages adoptés dans les divers pays : ainsi, 
parmi les vingt-sept chartes-parties que m'ont fournies 
les fonds de nos abbayes, il n’y en a point de dentelées 
ou ondulées ; je n'ai pas rencontré le mot cyrographum 
suivi de traits irréguliers destinés à remplir la ligne, ni 
des adjectifs memoriale ou commune, ni du nom des 
parties contractantes ; enfin, aucun de nos cyrographes 
n'a de souche formée à l’aide de lettres de l'alphabet. 


Les chartes-pariies que j'ai trouvées! forment quatre 
catégories, savoir : | 

4° Celles où le mot cyrographum est suivi de mots 
spécifiant la nature de l'acte ; 

2° Celles dont la souche porte des formules de dé- 
votion? ; 

3° Celles dont la souche contient des formules diffé- 
rentes de celles que je viens d'indiquer ; 

4° Enfin, celles où il n’y a que le mot cyrographum. 


Première catégorie. 


Les deux pièces suivantes appartiennent à la première 
catégorie : 
N° 1. — 1208. Accord entre Warnier, abbé de Hugon- 


1. C’est par erreur que, dans mon travail intitulé : !’ Abbaye de 
Bouxières, publié en 1859, j’ai indiqué (p. 115) comme étenr une 
charte-partie un diplôme de lan 932 ; c’est simplement une pièce 
qui a été rognée par le bas. 


2. Je n’en ai point rencontré où il y ait des images de dévotion. 
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court!, et Henri, abbé de Haute-Seille?, touchant la dime 
de la paroisse de Varcovilleÿ. 


Inscription dans la souche (en haut) : CYROGRAPHUM 
PACIS. Les syllabes sont séparées par des pointillés. 


Formule finale : « Et ne qua sorte pravorum maligni- 

> tas hominum aliquid mali in posterum cavilletur, pre- 
» sens Cyrographum sigillis nostris et veracium assertione - 

_» hominum confirmamus. » 


(Fonds de l’abbaye de Haute- Seille, H. 659.) 


, N° 2. — 1214. Accord entre l'abbaye de Salival* et 
celle de Beaupré touchant un moulin situé sur la Seille, 
appelé Bayarth$. 

Inscription dans la souche (sur le côté) : CYROGRA- 
PHVM DE MOLENDINO, plus quelques lettres effacées, 
devenues illisibles. 


1. Honcourt (Hugônis curia, Hugshoven), commune de Saint- 
Martin, canton de Villé (Bas-Rhin). Cette abbaye avait été fondée, 
en l’an 4000, par le comte Wernher d’Oltemberg, sous le vocable de 

. saint Michel. En 1543, elle s’unit à la congrégation de Bursfeld. En 
1616, comme elle n'avait plus de religieux, l’archidue d’Autriche, 
évêque de Strasbourg, la donna à l’abbaye d’Andilau, du consentement 
du Saint-Siége. — Dom Calmet a donné (Histoire de Lorraine, 
17e éd.,t. I, pr., col. 386) une traduction du diplôme de l’empereur 
Frédéric (an 1000) confirmant la fondation de l’abbaye de Honcourt 
(Hugeshoffen). 

2. Hameau, commune de Cirey (Meurthe) ; abbaye de l'ordre de 
Citeaux, fondée au xr1° siècle. 

3. Village détruit, sur l’emplacement duquel a été construite la 
ferme de la Neuve-Grauge, commune de Bertrambois (Meurthe). 

4. Ancien canton de Château-Salins (Meurthe). L'abbaye de Sali- 
val, ordre de Prémontré, avail été fondée au x1x° siècle. 

5. Aujourd'hui ferme, commune de Moncel-lès-Lunéville (Meurthe); 
abbaye de l’ordre de Citeaux, fondée au xn° siècle. 


6. Ce moulin, qui n'existe plus, devait être situé entre les com- 
munes de Bey et de Bioncourt (Meurthe). 
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Formule finale : « Et ut hec in futurum rata perma- 
» neant, factum est inde cyrographum, cujus una pars, 
» sigillis abbatum Morimundi® et Belliprati sigillata, in 
» Salinavalle, altera erit in Belloprato, sigillata sigillis 
» abbatum Juüustimontis® et Salinevallis. » 

On possède les deux parties de ce cyrographe. 

(Fonds des abbayes de Béaupré et de Salival, H. 375 et 1206.) 

L'inscription qui forme la souche de la pièce suivante 
est moins précise que celle des chartes qui précèdent ; 
je crois néanmoins devoir ranger aussi cette pièce dans 
_ la première catégorie : 

N°3. — 1178. Confirmation par Simon Il, duc de 
Lorraine, de donations de droits de pâture, faites par un 
de ses hommes-liges, Ulrich de Tilleuxÿ, à l’abbaye de 
Beaupré, sous certaines clauses rappelées dans la charte 
du prince. 

Les mots PACEM -HABETE INTER VOS, inscrits 
dans la souche (sur le côté), ne doivent pas être consi- 
dérés comme une formule de dévotion, mais comme une 
invitation ou une injonction adressée par le due aux par- 
ties contractantes de tenir leurs engagements réciproques 
et de demeurer en paix à l'avenir. 

Formule finale : « Ego autem, quoniam hec a meo 
» dominio feodali jure descendunt et de manu mea 


1. Morimont, abbaye de l’ordre de Ciîteaux, fondée en 1114. Une 
partie des bâtiments subsiste encore, à peu de distance du village de 
Romain-aux-Bois, canton de Lamarche (Vosges), mais sur le terri- 
toire de la Haute-Marne. L'église, dit Durival (Description de la 
Lorraine) était sur la Champagne et partie du réfectoire en‘ Barrois. 


2. Justemont, ferme, commune de’ Vitry (Moselle) ; abbaye de 
l’ordre de Prémontré, fondée en 1194. 


8. Tilleux, canton de Neufchâteau (Vosges). 
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» tenentur, iccirco donationes has laudo et presens cyro- 
» graphum sigilli mei impressione confirmo, cujus me- 
» dietas in Flabonismonte, altera quoque in Belloprato 
» conservabitur in testimonium. » 

(Fonds de l’abbaye de Beaupré, H. 327.) 


’ 


Seconde catégorie. 


Les formules de dévotion indiquées par M. de Wailly 
(in nomine Domine, avec Maria‘) ne se trouvent sur 
aucun de nos cyrographes, dont les quatre suivants ap- 
partiennent à la seconde catégorie : 

No 4. — 1173. Donation, en forme d'accord, à l’ab- 
baye de Beaupré, par Hazca, abbesse d’Epinal, et toutes 
les sœurs de son chapitre, de l’alleu qu’elles possédaient 
dans la paroisse de Mantoncourt’, APP la terre de 
Saint-Goëric. 

Inscription dans la souche (sur le cé): SANCTVS 
GOERICVS EPISCOPVS. Saint Goëric, évêque de Metz, 
était le patron de l’abbaye d’Epinal. 

« Formule finale : « Hec ita gesta ne quinam pos- 
» terorum possint oblivione deleri, cyrographum fieri 


1. M. de Wailly ajoute sanctus Dyonisius, qui est une formule 
toute locale, si l’on peut s’exprimer ainsi. La pièce ci-dessus (n° 4) 
contient une formule de ce genre ; c’est pourquoi j’ai cru devoir la 
ranger dans la seconde catégorie. 

2, L'abbaye d’Epinal, de l’ordre de Saint-Benoît, avait été fondée 
vers la fin du x° siècle ; elle se sécularisa dans la suite et devint, 
comme celles de Remiremont, de Bouxières et de Poussay, un cha- 
pitre de dames nobles. 

3. Village détruit, près d'Ommerey (Meurthe). Sa destruction re- 
.. monte à une époque fort éloignée, puisque la charte où elle est men- 
tionnée porte : u Cum vero, crescente malicia, predicta possessio 
» penilus essel in solitudinem redacta, et cum parrochianis 
" parrochia pariter defecisset... n 
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» decrevimus, Sigillo nostro signantes partem, que in 

» Belloprato conservabitur, partem vero nostram, nichi- 

» lominus abbatis sigillatam, tenemus in testimonium, 

» ut per hoc mutue dilectionis et societatis compositio 

» rata teneatur utrimque amodo usque in sempiternum. » 
(Fonds de l’abbaye de Beaupré, H. 332.) 


N° 5. — 1178. Accord, en forme de confraternité, 
entre Thierry, élu évêque de Metz, prévôt de Saint-Dié!, 
et son chapitre, d'une part, et l’abbaye de Beaupré, 
d'autre, touchant le fief de Clézentaine? et les dimes 
d’Haillainvilles. : 

Inscription dans la souche (sur le côté) : DEVS PACIS 
ET DILECTIONIS MANEAT SEMPER VOBISCVM. 
AMEN. | | | 

- Formule finale : « Ut igitur ista pacis et caritatis con- 
» federatio rata teneatur et inviolata per evum, presens 
» cyrographum fieri decrevimus inter nos, quod, factum 
» sigillis utriusque capituli, confirmamus in nomine 
» Domini, in testimonium, quatinus si denuo ceperit 
» oboriri rediviva contentio, tante confirmationis aucto- 
» ritas totam controversiam deleat et faciat pacem, que 
» firma prorsus et indissolubilis perseveret per omnes 
» generationes seculi seculorum. Amen. Amen. » 

(Fands de l’abbaye de Beaupré, H. 332.) 

N° 6.— 4181. Charte par laquelle Warin, chevalier 

de Réchicourt*, fait savoir qu'il a donné à l’église de 


1. Saint-Dié, chef-lieu d'arrondissement (Vosges). 
2, Canton de Rambervillers (Vosges). 
3. Canton de Châtel-sur-Moselle (Vosges). 


4. Réchicourt-le-Château, ancien chef-lieu de canton du départe- 
ment de la Meurthe. - 


— KT — 
Haute-Seille tout’ eæ qu'il avait par droit héréditaire 
depuis le ruisseau qui‘coute de Sainté-Fontainé jusqu'à 
l'eau qui est dite Cernuns‘, et jusqu'au lieu vulgaire- 
ment appelé Longeau, excepté seulement deux denrées 
de prés. | 

Inscription dans la souche (sur le côté), en lettres 
rouges, bleues et noires alternativement, la plupart sé— 
parées par des points de mêmes couleurs, et précédées 
de trois points (bleus, rouges et noirs) disposés perpen— 
diculairement : P.A.X. H.O.M.LN.LB.(vs). BONE VO- 
LVNTATIS. Le manque: d'espace a forcé à serrer les 
deux derniers mots, qui n’en font qu'un. 

Il est question du cyrographe dans la formule initiale 
et dans la formule finale de l’acte. | 

Formule initiale : « Quoniam diebus istis omne bene 
» provideque gesta plerumque perturbat inconstantia 
» plurimorum, plerisque diffitentibus utique que fece- 
» runt, ideo necesse est magis ac magis in hujusmodi 
» cautiores, eapropter ego Warinus, miles de Richicort, 
» ratum volens esse quod feci, presenti cyrographo no- 
» tum facio presentibus et futuris.. » 

Formule finale : « Ne qua igitur querele occasio super 
» negotii hujus certitudine indubitabili posteris relinqua- 
» tur, presentis scripti partem meam cyrographi, tes- 
p» tiumque legitimorum subscriptione et impressione 
» sigilli abbatis Alte Silve munitam, per manum Theo- 
» derici, pastoris mei, mitto et commitio servandam 
» apud Bellum Pratum, suam sibi prefata ecclesia in tes- 
» timonium reservante, sigillo abbatis Belli Prati si- 
» gnatam. » 


(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 610.) 


nn) 


1, Le Sanon, rivière. 


— 173 — 


J'ai cru pouvoir ranger dans la seconde ‘catégorie la 
pièce ci-après : 

N° 7.— 1217. Accord entre l’abbaye de Haute-Seille 
et celle de Salival touchant un bois appelé Jammeroi, 
situé devant la porte de Ménil!, et un autre nommé Lon- 
geau, près de la cour (curia) de Xirxange?. 

Inscription dans la souche (en haut) : DOMINI EST 
TERRA. 

Formule finale : Ad hujus itaque rei majorem eviden- 
» tiam et pacis confirmationem, cirographum fieri de- 
» cretum est, cujus partem, sigillo abbatis Salinevallis 
» signatam, in ecclesie Alte Silve servari, partem vero 
» sigillo abbatis Alte Silve roboratam, apud Salinam-— 
» vallem custodiri necesse erit. » 

(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H, 598.) 


Troisième catégorie. 


N° 8. — La pièce suivante est une des plus curieuses 
de celles que nous possédons, par la manière dont l’ins- 
cription de la souche est disposée, et elle présente, au 
premier abord, àne énigme qui semble indéchiffrables. 
Les mots qui la composent sont formés de lettres, alter- 
nativement rouges et noires, enchevétrées les unes dans 

| 

4. Localité inconnue. 

2. Xirxange (la Haute et la Basse-), fermes, commune de Mai- 
zières-lès-Vic, ancien canton de Vic (Meurthe). 

3. Je n’ai pas eu le talent de la deviner; le mérite en revient à 
M. Léopold Delisle, membre de l’Institut, à qui j’avais adressé un 
fac-simite de cette inscription. 

C'est ici le lieu de dire que j'ai été aidé dans la lecture de quél- 
ques-unes des autres inscriptions par mon confrère à la Société d’Ar- 
chéologie lorraite M. Cauwës, ‘ancien élève de l'Ecole des Chartes, 
professeur à la Faculté de droit de Nancy. 

41 


“ 
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les autres ; pour les lire, il faut suivre celles qui ont la 


même couleur. 
Voici cette inseription! (sur le côté) : ABUEGNUE 
SpTilcNrUuS:s:KARTAMCONFIRMANT: 


La pièce est Ûne charte de l'an 1174 par laquelle les 
abbés de Morimont, de Mureau?, de Vaux-en-Ornois® 
et de Sainte-Croix* règlent une contestation soulevée 
entre les religieux de Flabémontÿ et ceux de Beaupré au 
sujet d’usurpations commises par les uns «et les autres 
sur les terres des deux abbayes. 

Formule finale : « Et ut ista compositio rata teneatur, 

» cyrographum fieri decrevimus, cujus partes, sigillis 
» nostris premunite, in eisdem ecclesiis conserventur in 
» testimonium, ut si quando ceperit oboriri rediviva 
» contentio, preséntis cyrographi cunjunctio totam con- 
» troversiam deleat reddatque sopitam, sed et patrum 
» utriusque ordinis confirmatio, Augustini scilicet et 
» Benedicti, in eodem conscripta, faciat pacem que, 


_»tanta auctoritate roborata, firmiter teneatur amodo 


» usque in sempiternum.… » 
(Fonds de l’abbaye de Beaupré, H. 332.) 
4 


1. J'indique les lettres rouges par des majuscules, et les lettres 
noires par des petites majuscules. 

2, Hameau, commune de Pargny-sous-Mureau, canton de Neuf- 
château (Vosges) ; abbaye de l'ordre de Prémontré, fondée en 1157. 

3. Ferme, commune de Demange-aux-Eaux, canton de Gondre- 
court (Meuse) ; abbaye de l’ordre de Citeaux, fondée en 1132. 

4. C’est probablement l’abbaye de Sainte-Croix ou Saint-Eloy, de 
l’ordre de Prémontré, à quelque distance de Metz, fondée vers le 
milieu du xn° siècle. 

5. Hameau, commune de Tignécourt, canton de Lamarche{Vos- 
ges) ; abbaye de l’ordre de Prémontré, fondée en 1140. 
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No 9. — 14189. Charte de Conon, abbé de Salival, 
relative à une difficulté qu’un nommé Boëmond, cheva— 
lier de Vic, avait avec les religieux de Beaupré touchant 
le droit de passage sur les ponts de Boncourt! et de Be- 
zange-la-Grande*. 

Inscription dans la souche (sur le côté) : CYROGRA- 
PHVM MANV SCRIPTVM. 

On a les deux parties de ce cyrographe. ‘ 

Formule finale : « Ita in plena ecclesia sollemniter hac 
» donatione recognita et confirmata, idem Boemundus, 
» sicut dispositum fuerat in Belloprato, cyrographum 
» inde fieri rogavit, cdjus ea pars que in Belloprato ser- 
» vanda erat, sigillo nostro premuniretur, et illa pars 
» que in Salinavalle conservaretur, sigillo abbatis Belli- 
» prati esset signata, quod nos, gratanter annuentes, 
» decrevimus ita fieri. » 


(Fonds de l’abbaye de Beaupré, H. 333.) 


A 


Quatrième catégorie. 


Les chartes-parties dont la souche ne porte que le 
mot cyroyraphum sont les plus nombreuses, en même 
temps que les moins intéressantes. Toutefois, comme ces 
monuments paléographiques ne sont pas très-communs, 
et comme ceux qui se trouvent dans nos Archives ont 
rapport à l’histoire de notre pays, je crois devoir les 
indiquer tous en suivant, autant que possible, l’ordre 
chronologique, et en signalant les différences qu'ils pré- 
. sentent. 


1. Village détruit entre Arracourt, Bezange-la-Grande, Vic et 
Athienville. 


a. Ancien canton de Vic (Meurthe). 
8. Sous la même cote. 
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. N°40. — 1135. Accord entre l'abbaye de Saint-Remy 
de Lunéville et celle de Haute-Seille touchant certains 
héritages. s* | 

Inscription dans le haut de la pièce. 
… Formule finale : « Tot itaque taliumque testimoniorum 
» Cyrographo confirmantes, parte ejus altera sigillo nos- 
» tro signata et consignata, apud Altam Sifvann, ‘alteram 
» nostro sigilo munitam apüt nos reservaruüs. » 

On ‘h'a qu'une copie, en forme de fac-sirtiilé, de ce 
cyrogräphe. 

(Fonds de l'abbaye de Haute- Seille, H. 614. | 


N° 11. — 1126-1156". Accord entre Richard, abbé de 
Sainte-Marie-au-Bois? (1126-1156), et Judith, abbesse 
de Saint-Pierre-aux-Nonnains de Metz, touchant les 
dimes de Tautecourtÿ, adjacent à la paroisse de Prény. 

L'inscription CIROGRAPHVM sur le côté. 

Formule finale : «.. Quod ne liceat successoribus 
» comoditatem vel incomoditatem considerantibus retro- 
» grada obliteratione evacuare, statuimus fieri cirogra- 
» phum incisum, sigillorum impressione signatum, ut: 
» firmum ac inconcussum maneat ac Ars quo comodo 
» actum sil innotescat. » 

(Fonds des Prémontrés de RC on. H. 1147.) 


N°42. — 1145-1460. Charte par laquelle Humbért, 


4. Cette charte émane ‘évidemment de l'abbé Richard Ier, ‘puis- 
qu’elle fut confirmée par Henri de Lorraine, évèque de Toul de 1127 
à 1167. | | 

2. Ferme, commune de Vilcey-sur-Trey (Meurthe) ; abbaye ‘de 
l’ordre de Prémontré, fondée vers le milieu du xn siècle, ‘transférée 
à Pont-à-Mousson au commencement du xvri*. 


3. Ferme, commune de Prény (Meurthe). 
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abbé de Senones! (1145-1160), cède aux religieux de 
Häute-Seille tout ce que son monastère possédait dans 
le territoire de leur grange d’ Hermaménil, sous un cens 
de 12 deniers à payer chaque année, le jour de la Saint- 
Jacques, à l’église de Xuresÿ. 

Inscription dans le haut : : CIROGRA. 

Pas de formule finale. — C'est une des chartes dont 
je donne le fac-simile. 

(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 605.) 

N° 15. — 1152. Charte par laquelle « Oldoynus de 
Folmerroche » el Albreia, sa femme, donnent à l'abbaye 
de Beaupré par tout le ban de leur avocatie, à Mor tagnet, 
le pâturage, la pêche, l'usage dans leurs bois, etc. ; 
cèdent, en outre, tout le fief de Doncourtÿ et le don que 
Conon de Moriviller avait fait à la même abbaye à Re- 
lécourtf. | 

Inscription sur le côté. 


Pas de formule relative au cyrographe. 
(Fonds de l’abbaye de Beaupré, H. 330.) 


en 


N° 414. — Une Donation par D abbesse 


1. Chef-lieu de canton (Vosges) ; abbaye de Bénédictins fondée 
vers le milieu du vu siècle. 


2. Ancienne métairie près dn village de Remoncourt, canton de 
Blämont (Meurthe).  * 


3. Commune de l’ancien canton de Vic (Meurthe), restée française, 
où il y avait un prieuré de Bénédictins fondé au xn* siècle. 


4. Hameau, commune de Mont, canton de Gerbéviller (Meurthe). 


5. Village détruit, commune de Landécourt, canton de Bayon 
(Meurthe). 


6. Ferme, commune de Moriviller, canton de Gerbéviller. 
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d'Andlau!, et son chapitre, à l’abbaye de Haute-Seille, 
d’un droit d'usage sur le ban de Thann?. 
Inscription dans le haut. 


Formule finale : < Hujus autem conventionis, utro— 
» rumque consensu sub cyrographis sic adstipulate, si- 
» gillisque confirmate, testes.… » 


(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 612.) 

No 45. — 1154-1166. Charte par laquelle Albéron, 
abbé de Saint-Remy° de Lunéville, déclare que son mo- 
nastère a affranchi les religieux de Beaupré de la dime 
pour leurs granges de Gresson“ et des Gimées*. 

Inscription au bas de la pièce. 


Formule finale : « Ut autem hoc pactum nostre com- 
» positionis ab omnibus successoribus nostris illesum 
» imperpetuum custodiretur, sigillo matricis ecclesie 
» nostre, videlicet Bellicampif, hoc ipsum confirma- 
» VIMUS. » 
(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H, 545.) 


N° 16. — Vers 1160. Accord entre les religieuses de 


Bouxières” et les moines de Mureau touchant des héri- 
tages, sis à Bauzemont£. 


4. Ancien canton de Barr (Bas-Rhin). 

2. Ancien chef-lieu de canton (Haut-Rbin). 

3. Abbaye de Chanoïnes réguliers fondée sur la fin du x° siècle. 
4. Ancienne mélairie, près de Lagarde, canton de Vic. 

5. Ancienne métairie, près de Frémonville, canton de Blämont. 


6. Belchamp, hameau, commune de Méhoncourt, canton de Bayon 
(Meurthe) ; abbaye de Chanoiïnes réguliers fondée au xur° siècle. 


7. Bouxières-aux-Dames, canton de Nancy-Est ; abbaye de Béné- 
dictines fondée au x° siècle, sécularisée au xv°. 


8 Canton de Lunéville-Nord. 
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Inscription au bas de la pièce : CIROGRAPHVM. 
Formule concernant le cyrographe au commencement 
de la pièce : « In nomine Patris et Flii et Spiritus Sancti. 
» Quum juxta dies et tempora et generationes advenien-— 
» (es et pretereuntes transaclta novis supervenientibus 
aut aliter nonnumquam quam se habuerunt estimantur, 
aut per oblivionem penitus a memoria tolluntur, ego 
Gertrudis, abbatissa Sancte Marie de Bosseriis, et so- 
rores capituli nostri necessarium duximus conventio— 
nem quam cum Wilelmo, abbate de Mirvalt, et fratribus 
ejus, de terra et prato, in territorio Basimontis, ad 
ecclesiam nostram pertinente, fecimus presentis ciro— 
graphi inscriptione firmare et posterorum memorie 
commendare! ». | 
(Fonds de l’abbaye de Bouxières.) 


a 


N° 17. — 1163. Charte de Thierry, évêque de Metz, 
portant confirmation de plusieurs donations faites à l'ab- 
baye de Haute-Seille. 

Inscription en haut de la pièce : CIROGRAPHVM. 


Formule finale : « Ad horum omnium confirmationem 
servata auctoritate et integritate prioris cyrographi, 
aliud cyrographum fieri decrevimus?, cujus medietas 
apud Altam Silvam, altera apud Bellum Pratum con- 
servetur, ut si quando de his commota fuerit calump- 
nia, in utriusque partibus cyrographi possit rerum 
certitudo cognosci et iterum reponantur ubi fuerint 
prius in testimonium illis. » 
(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 525.) 


Le noms 


EVE VS  v y 


EE VUT TS + 


1. Parmi les témoins figure « frater Fredericus, provisor infirmo- 
rum Nanceiv. . 


2. Cette particularité n’est mentionnée dans aucune des autres 
chartes. 
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N°.48. — 1150-1480. Charte de Geutrude, ahbesse de 
Bouxières, touchant l’église de Blanzey!. 
Inseription sur le côté de la pièce : CIROGRAPHVM. 
Pas de formule finale. 
(Fonds des Prémontrés de Pont-a-Mousson, H. 1066. ) 


N° 49. — 1470-1191. Charte par laquelle G. (Gérard), 
abbé de Senones, abandonne à l’abbaye de Salival la 
moitié de la dime qui lui appartenait à < Bacineval ».. 

Inscription en haut de la pièce. 

Formule finale : « Ut autem hec compositio nostra 
» diutius maneat inconcussa, communi assensu scripto 
» providimus roborare chirographico. » 

(Fonds de l’abbaye de Salival, H. 1221.) 


N° 20. — 1178. Confirmation par Simon IT, duc de 
Lorraine, de donations faites à l’abbaye de Beaupré par 
Ulrich de Tilleux, sous certaines conditions. 

- Inscription sur le côté. 

Formule finale : « Et ut ista conventio rata teneatur, 
» factum cyrographum sigilli mei impressione confirmo, 
» cujus medietas in Altéria, altera in Belloprato conser- 
» vabitur in testimonium. » | 

(Fonds de l’abbaye de Beaupré, H. 327.) 


ms 


1. Hameau, commune de Bouxières-aux-Chènes, canton de Nancy- 
Est; prieuré dépendant de l’abbaye de Sainte-Marie-au-Bois, fondé 
au x11° siècle. 


2. Mesnival, ferme, commune de Fonteny, ancien canton de Delme 
(Meurthe). 

3. Autrey, canton de Rambervillers (Vosges); abbaye de Cha- 
noines réguliers fondée vers le milieu du xr1° siècle. 
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N°21. — 1179. Charte par laquelle. Anselme , abbé 
d’Autrey, fait savoir. que Baudouin de Deneuvre!, voué 
de Vacqueville?, a donné à l’église de Haute-Seille le 
libre et perpétuel usage de tout le même-ban, savoir la 
pâture. pour toutes sortes d'animaux, réservé la glandée 


et la faine. 

Inscription en haut de la pièce. 

Formule finale : « Et confirmatum cyrographo, cujus 
» medietas cum nostro sigillo apud Altamsilvam, altera 
» cum sigillo abbatis Altesilve apud Alteriacum* reser— 
» vatur, fidelium nichilominus testium subscriptione 
» munita. » 

(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 577.) 


No 22. — 1186. Confirmation par Simon, seigneur de 
Parroy“*, de l’acquisition faite par l’abbé de Haute-Seille 
de quelques prés au ban d’Azerailles®. | 

Souche dans le haut de la pièce. 

Formule finale : « Cyrographi vero rei geste hujus..….. 
2 pars... sigillo abbatis Altesilve signata, apud Bellum- 
» pratum conservanda est,.apud Altamsilvam altera con- 
» scrvata nichilominus sigillo abbatis Belliprati profe- 
» rende si quando necesse fuerit et conferende sibi in 
» testimonium veritatis. » 

(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 553.) 


À 
pue 


nd 


. Canton de Baccarat (Meurthe). 
. Ibid. 
. Autrey, désigné plus haut sous la forme À l{eria. 


. Canton de Lunéville-Sud, 


CH Le © 


. Canton de Baccarat,. 


— 182 — 

N° 23. — 1186. Accord entre Richard, abbé de l’église 
de Beaulieut et de Belchamp, et frère Bérard, maitre de 
la maison-Dieu de Lunéville?, touchant une difficulté 
qu'ils avaient au sujet des dimes d’Armeménils. 

Le mot cirographum, dans le haut de la pièce, suivi 
de quatre espèces d’O. 

Formule finale : « Ut autem hujus composicionis ordo 
» firmus, et illibatam permaneat, présentem composicio- 
» nem religiosorum virorum testimonio confirmamus et 
» sigillorum suorum impressione et cirographi incisione 
» corroboramus. » 

(Fonds de l’ordre de Malte.) 


N° 24. — 1187. Accord entre Daniel, abbé de Saint- 
Symphorien de Metz, et le prieur et les religieux de 
Notre-Dame-des-Champs* au sujet des dimes de la 
grange qu'ils avaient fait construire sur le territoire de 


la paroisse de Marly. 

Inscription dans le haut de la pièce. 

Formule finale : « Hec que ut rata et inconvulsa per- 
 » maneant et nulla valeant instabilitate rescendi, presenti 
» commendare cyrographo feci et utramque cyrographi 


1. Ferme, commune de Marainviller, canton de Lunéville-Sud ; 
prieuré de l’ordre de Saint-Augustin, fondé au xur° siècle, uni, au 
xiv®, à l’abbaye de Belchamp. ” 

2. Cet hôpital devint, sous le titre de Saint-Georges, une précep- 
torerie du Temple, puis une commanderie de l’ordre de Saint- Jean- 
de-Jérusalem. 

3. Hénaménil, canton de Lunéville-Sud. 

4. Prieuré près de Metz, détruit en 1552, dont les biens passèrent 
en partie aux Antonistes de Pont-à-Mousson, puis de Metz. 

5. La Crange-aux-Ormes, ferme et jenAlee, commune de Marly, 
à 7 kil. de Metz. 
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» partem meo ac Sancte Marie de Campis sigillo simul- 
» que subscriptione testium confirmari. » 
(Fonds des Antonistes de Metz.) 

No 95. — XIIe siècle’. Donation faite au prieuré Notre- 
Dame-des-Champs, par Wauthier de Saint-Martin?, des 
dimes de la prairie entre Béney5 et Bouillonville* et du 
gerbage de Béney. 


Inscription dans le haut de la pièce. 


Pas de formule relative au cyrographe. 
(Fonds des Antonistes de Metz.) 


N° 26. — 1198. Pierre, abbé de Gorze’, fait savoir 
que Simon, prieur de Varangévillef, a, de son consen- 
tement, engagé aux religieux de Clairlieu”? quatre arpents 

à 


À. Âu dos de la pièce est écrit : u Îl n’y à pas de millésime, mais 
c’est du 12° siècle n. 


2. Il n’existe pas aujourd’hui de localité de ce nom, mais on 
trouve, sous la date de 1589, un bail de l’ermitage dépendant de la 
commanderie de Saint-Antoine de Pont-à-Mousson, situé proche 
Béney, appelé communément l’ermitage Saint-Martin. Cet ermitage 
indiquait peut-être l’emplacement d’un village détruit ? Les anciens 
pouillés du diocèse de Metz mentionnent aussi la paroisse de Saint- 
Martin, près de Pierrefort, écart de Martincourt, commune du canton 
de Domèvre (Meurthe). 


3. Canton de Vigneulles (Meuse). 
4, Canton de Thiaucourt (Meurthe). 


5. Ancien chef-lieu de canton (Moselle) ; abbaye de Bénédictins 
fondée vers le milieu du vin siècle. 


6. Canton de Saint-Nicolas (Meurthe) ; prieuré dépendant de Pab- 
baye de Gorze, fondé dans la seconde moitié du vin siècle. 


7. Ferme, commune de Villers-lès-Nancy ; abbaye de l’ordre de 
Citeaux, fondée au xu° siècle. 
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de terre près de la grange du Nouveau-Lieut et la forêt 
de Richardménil, près de Bédon?. ” 

Inscription dans le haut de la pièce: 

Formule finale : « Ut hujus conventionis tenor perma- 
» neat certior et stabilior, decrevimüus ego et abbas Clari 
» loci, ut factum inde cyrographum, utriusque sigilli 
» impressione firmetur, ita scilicet ut pars illa que apud 
» Warengevile custodietur, sigillo abbatis Clari loci, 
» altera vero que in Claro loco conservabitur, nostro 
» nichilominus sigillo permuniatur in testimonium.» 

(Fonds de l’abbaye de Clairlieu, H. 447.) 


N° 27. — 1205. Charte du même abbé portant que lui 
et son chapitre ont donné en aumône perpétuelle aux 
religieux de Clairlieu ce qu'ils avaient dans le territoire 

de Bléhorss. 

Inscription dans le haut de la pièce. 

Formule finale presque entièrement semblable : à celle 
de la charte précédente. 

(Fonds de l’abbaye de Clairlieu, H 451.) 

N° 28. — 1186-1208". Charte de Richard, prévôt de 
la collégiale Saint-Laurent de Dieulouard®, par laquelle, 
voulant fortifier l’accord qui a été fait dans le temps entre 


1. Ferme, commune de Rosières-aux-Salines, canton de Saint- 
Nicolas. 


2. Ferme, commune de Lupcourt, canton de Saint-Nicolas. 


3. La Grande et la Petite-Bléhors, EE commune de Diner 
vières, canton de Bayon. 


4. Du temps d'Albert, évêque de Verdun. 


8. Canton de Pont-à-Nousson (Meurthe); collégiale fondée au x1° 
siècle. 
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son église et les religieux de Haute-Seille, il donne à ces 
derniers les deux parties de l’alleu d’Ormange!. 

Inscription dans le haut de la pièce. 

Pas de formule relative au eyrographe. 

(Fonds de l’abbaye de Haute-Seille, H. 587.) 

No 29. — 1218. Accord entre les religieux de Salival 
et les Templiers de Vic au sujet d’un cens dù par ces 
religieux sur divers héritages au ban de eette ville. 

Inscription dans le haut de la pièce. 

Pas de formule relative au cyrographe. — C'est une: 
des chartes-parties dont je donne le fac-simile. 

(Fonds de l'abbaye de Salival, H. 1227.) 

N° 50. — 1227. Accord entre le prieur de Notre- 
Dame-des-Champs devant Metz et M... de Tremblecourt?, 
chevalier, touchant leur communauté sur certains hommes 
de Béney et de Thiaucourt. 

Inscription dans le haut de la pièce. 

Formule finale : « Et ut majorem res gesta obtineat 
» firmitatem, presens cedula abbatis Sancte Marie ad 
» Nemus® acpredicti prioris sigillis necnon et cyrographi 
» sectione patet in veritatis testimonium robofata. » 

(Fonds des Antonistee de Metz.) 


H 


No 51. — J'ai trouvé dans le fonds des Jésuites de 
Pont-à-Mousson, quoique lui étant complètement étran- 
gère, une pièce que je mentionne en terminant : ‘c'est 
une ‘éhirte, probablément de l'ân 1138, par laquelle 


1. Ferme, commune de ‘Gelucourt, ancien éauton ‘de Dieuze 
(Meurthe). 


2. Canton de Domévre. 
3. Voy. ci-dessus le n° 11. 
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Hugues de Mont-Félixt et Alahide, sa femme, déclarent 
que plusieurs de leurs serviteurs s'étant emparés d'une 
certaine place dans le village de « Wasnau’ », sur la- 
quelle ils auraient fait construire un château, ils la resti- 
tuent à l’église de ce lieu. | 

Inscription, dans le haut de la pièce : CY RO GRA 
PHVM. | 

Pas de formule relative au cyrographe. 


Sur les trente-une chartes que je viens de citer, dix- 
huit ont la souche dans le haut5, onze sur le côté, et 
deux seulement au bas ; ce qui indique quel était le mode 
le plus généralement en usage dans notre pays. 

Toutes les inscriptions sont tracées horizontalement ; 
il n’y en a que deux (les n° 6 et 8) en encre de couleur ; 
enfin, les lettres sont généralement très-simples, sans 
aucune espèce d'ornements. 

Il y aurait, en terminant, une question intéressante à 
discuter, savoir quand les chartes-parties ont cessé d’être 
- en usage en Lorraine. M. de Wailly en a vu du xiv° 

, 


1. Mont-Félix ou Montfélix, village aujourd’hui détruit, était situé 
sur le finage de Chavost, canton d’Avize, arrondissenient d'Epernay 
(Marne). Il est fait mention, en plusieurs endroits, de la seigneurie de 
Mont-Félix dans l'Histoire des comtes de Champagne, par mon 
savant collègue M. H. d’Arbois de Jubainville. Il en reste une église 
du x siècle et des mottes de château. (Note communiquée par 
M. Alph. Vétault, archiviste de la Marne.) 


2. Vanault-les-Dames, canton d'Heiltz-Maurupt, arrondissement de 
Vitry (Marne). Il y avait un prieuré dont le patronage appartenait à 
l’abbaye de Gorze. (Pouillés de Metz.) 


3. Il y en a neuf où, comme au n° 12, dont je donne le fac-simile, 
les lettres se trouvent renversées. Inutile de dire que la contre-partie 
offrait une disposition toute différente. 
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siècle, puisqu'il dit que ce fut surtout à cette époque 
qu'on se servit de lettres de l'alphabet pour former la 
souche. Je n’en ai point rencontré de ce temps ; les fonds 
des établissements religieux dont j'ai été appelé à inven- 
torier les titres n’en renferment pe de postérieure à 
l’année 1227. 


Henri LEPAGE. 


* 


EXTRAITS DES ARCHIVES TRANSFÉRÉES A LA PRÉFECTURE 
DES VOSGES, À EPINAL. 


Registre des jugements. — Audience du 45 juillet 14732. 


Les dames abbesse, doyenne et chapitre de Remire- 
mont traduisent en justice les habitants et communauté 
de Saint-Maurice, près de Bussang, pour les faire condam- 
ner à leur délivrer < deux bœufs blancs, pour l'amende 
par eux encourue, faute d’avoir fourni les deux rochelles 
de neige, la présente année », comme d'obligation et 
d'ancienneté, et pareïllement de continuer à la suite, 
sous les mêmes peï”2s. 

Faisant droit sur cette demande, le Bailliage condamne 
lesdits habitants à payer le prix de la paire de bœufs dont 
il s’agit, faute par eux « d’avoir porté de la neige à Re- 
miremont, le lendemain de la Pentecôte dernière, con- 
formément aux titres du chapitre ». 


Audience du 7 juillet 4702. 


Charles-Antoine Lecomte, prévôt, gruyer et chef de 
police de Darney, fait citer le curé de Saint-Baslemont 
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pour le faire condamner à réparèr le ‘trouble qu’il lui à 
inféré « èn l'empêchant de prendre, le jouf ‘de la Saint- 
Jean-Baptiste dernière, üne poignée d’offrandes, à Îa 
grarid’messe, qüi‘se dit ledit jour à Saint-Baslemont, en la 
manière àccoutüfnée, et én lui refusant les 45 sols qu'il 
lui doit annuellement, le même jour, sur les surplus des 
offrandes ». | 7 
Le curé déclare ne pas contester les droits du deman- 
deur, et le sieur prévôt est gardé et « maintenu en pos- 
session de percevoir, dans les offrandes de la messe, une 
poignée de monñaie d'une sorte ‘et 15 sols d'autre, le 
jour de la Saint-Jeän de chacune année » ; en consé- 
quence, le curé « est condamné à lui payer 15 sols pour 
l’année présente et en outre la poignée d'’offrandes, qui 
est réglée à un franc, sans tirer à conséquence ». 


Extrait imprimé d’un arrêt du Conseil de Lorraine, du 
19 novembre 1707, qui permet à Jean Géneteau, l’un 
des valets de chambre du duc Léopold et maitre de tous 
les joueurs d'instruments de ses états, d'établir dans 
chaque bailliage un lieutenant pour juger et décider, sauf 
l'appel, tous les différends qui surviendraient entre les 
joueurs d'instruments, au sujet de leur profession. 


Gas 


Déclaration, datée ‘de Nancy le 3 février 1708, écrite 
sur un parchemin de petite dimension, par laquélle Jean 
Géneteau certifie qu’il a hanté et donné pouvoir à Joseph- 
Antoine Gillion, d'Epinal, de jouer des instruments « en 
festins de nopces, fêtes, assémbléés et toutes autres 
occasions où il'sera appelé ». 


Ü 
CS 
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Registre des jugements. 
Audience du 24 janvier 1733. 


Messire Charles de Balivy, chevalier, seigneur de Val- 
léroy-aux-Saules, Madecourt, Hagécourt et Maroncourt, 
fait citer le curé d'Hagécourt pour que ce ‘dérnier ait à 
lui présenter l’eau bénite par le goupillon et non par 
aspersion, et à le recommander aux prières des fidèles 
dans ses prônes, de même que madame son épouse, et, 
pour avoir refusé de le faire, il soit condamné aux dépens. 

Le Bailliage accueille la demande, néanmoins il com- 
pense les dépens. 

Intitulé du registre des actes de’baptème de la paroisse 
de Mirecourt, de 1660 à 1702 : 

« Anno, divinà misericordià, pacifico, à partu Virginis, 
» millesimo sexentesimo sexagesimo, die vero ‘mensis 
» Januarii primo, hic novus incipit codex renatorum ex 
» fonte baptismatis, in ecclesià parocciali urbis de Mire- 
» curia, rectore Desiderio Martin, sanctæ sedis aposto- 
» licæ prothonotario et decano christianitatis de Jorxey ; 
» serenissimo eminentissimo que Lotharingiæ et Barri 
» duce Carolo quarto, ex injustissimä et nequissimà Ibe- 
> rorum captivitate in tamdiu a suis fidelibus desideratam 
» libertatem restituto ». 

Depuis l’édit du mois de juin 1751, qui supprima le 
bailliage de Vosges, les officiers du bailliage de Mirecourt 
et ceux de l’Hôtel-de-Ville n’ont pas cessé de protester 
contre cette suppression. 

Dans l’un des nombreux mémoires adressés au gou- 
vernement à ce sujet, on lit ce qui suit : 
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« Après sa captivité en Espagne et le traité de Vin- 
» cennes, du 28 février 4661, Charles IV vint fixer sa 
» résidence à Mirecourt, et plusieurs fois il honora de sa 
» présence les audiences du bailliage. | 

» Pendant les guerres entre la Lorraine et la France 
» et les troubles qu'elles occasionnèrent, il parut plus 
» expédient de mettre les minutes, registres et archives 
» du bailliage de Vosges en süreté en la ville d'Epinal, 
» alors encore fortifiée, que de les laisser à Mirecourt, 
» dont les murs avaient été rasés et démolis de fond en 
» comble depuis quelques années ». 


Cette dernière partie du mémoire explique pourquoi 


les archives anciennes, lors de leur translation récente à 
la Préfecture des Vosges, ne renfermaient rien d’antérieur 
à 14622 (époque de la suppression des assises), si ce n'est 
quelques pièces isolées. 
BASTIEN, 
Président honoraire du tribunal de Mirecourt. 


+ mme 


LA VIGNE A SCARPONNE ( MEURTHE}), STATION GALLO- 
ROMAINE. | 


Tout le monde sait que, sous la domination romaine, 
la culture de la vigne fit de grands progrès dans la Gaule, 
mais je ne sache pas que l’on se soit occupé, jusqu’à pré- 
sent, de rechercher l'extension géographique qu'avait pu 
prendre cette plante vers le nord. Pour nos régions de 
l'Est, notamment, je ne connais aucun document de na- 
ture à renseigner sur cette intéressante question. J'4äp- 
pellerai donc l’atteution de nos collègues sur une petite 
observation que je fis dans le courant de l’année 1871, et 


je prends la liberté de les engager à la répéter, s’ils ont 


» 
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occasion de voir exhumer quelques-unes des nombreuses 
métairies gallo—-romaines qui reposent enfouies dans 
notre sol lorrain. Dans certains cas, et ce sont les plus 
fréquents, ces habitations, détruites par le fer et par le 
feu, ont vu leurs ruines entassées se conserver dans 
l’état où les mit l'invasion du 1v° siècle, et c’est une 
bonne fortune pour un archéologue de pouvoir y opérer 
des fouilles, car, malgré tout le soin apporté par les pil- 
lards à enlever les objets de leur convenance, une foule 
de débris intéressants gisent dans les décombres et per- 
mettent encore d’heureuses restitutions. 


Des travaux d’excavation entrepris derrière les mai- 
sons situées dans l'ile de Scarponne, pour fournir aux 
travaux du canal les remblais nécessaires, ont montré, 
comme toujours, une énorme accumulation de débris de 
toutes sortes, provenant à la fois de la vie antérieure de 
la population et de la ruine subite qui l’accabla. 


Dans la paroi nord de la fouille, à environ deux mètres 
de profondeur, apparaissait une couche noire de quelques 
décimètres d'épaisseur et de 4 à 5 mètres de longueur. 
Ayant eu l’occasion de l'examiner de près et d'y donner 
quelques coups de pioche, je fus agréablement surpris de 
voir que cette masse noire était un lit de débris végé- 
taux, très-comprimés et assez bien conservés. Des frag- 
ments de bois ouvrés ou non, à demi-carbonisés, des 
clous de fer, des débris de grands vases en argile grise 
et rouge, de facture romaine, dataient tout cet ensemble, 
et ce qui ajoutait un certain intérêt, c'était la présence 
des squelettes d’un cheval, d’un bœuf et d’une chèvre, 
qui paraissaient avoir été ensevelis sous les débris d'un 
bâtiment incendié. "# 
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J'obsérvai HK composition de ce véritable funrier, et 
cherchaï à déterminer les débris végétaux. Cette étude 
n'est pas encore terminée ; cependant je puis dire que la 
majeure partie des éléments consiste en chaames de 
graminées, les unes terrestrës, comme la paille des cé- 
réales, les autres empruntées aux plantés dés bords limo- 
neux de la Moselle. C’est dans ce milieu que je trouvai 
uñ fragment de bois, d'un décimètre environ de long, 
provenant indubitablement d'un sarment de vigne, et 
encore recouvert de son écorce parfaitement reconnais- 
sable ; de plus, parmi les nombreuses graines qui ont 
été rencontrées, figurent un certain nombre de pépins de 
raisin. lis sont noirs, réduits à l'enveloppe externe du 
grain, très-fragile et comme carbonisée. Ce n’est qu'avec 
de grandes difficultés qu’on peut les isoler des couches 
compactes qui les renferment. La présence de ces petits 
corps me parait tout à fait intéressante ; elle pourrait, à la 
rigueur, nous apprendre que ce fut vers la fin de l'année 
qu’eut lieu la destruction de cette étable et incidemment 
celle de la ville saccagée. Toutefois, je ne veux pas tirer 
de conclusions absolues de cette observation, je me borne 
à Ia signaler en passant. 


En terminant, je donnerai le conseil aux personnes: 
que ce genre de recherches peut intéresser, d'employer, 
pour la conservation des débris végétaux fragiles, dans 
des tubes de verre, la glycerine pure, qui jouit au plus 
haut degré des propriétés nécessaires, tout en se prétant 
à la continuation des études sur les objets ainsi protégés. 


Raouz GUÉRIN.' 


Septembre 1872. 
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DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. Hauroy (Christophe-Siméon), de Villers-lès-Moi- 
vron, a donné une petite monnaie lorraine en argent, 
trouvée sur le territoire de cette commune. 


PALAIS DUCAL. 


Nous mettons sous les yeux de nos lecteurs des 
extraits, en ce qui concerne la question du Palais 
ducal, des séances du Conseil municipal de Nancy, 
des 10 et 14 août dernier. 


Seance du 10. 


M. le maire annonce qu'il a reçu, À veille, les plans 
concernant la reconstruction du Palais ducal. Il pense 
qu’en raison de leur importance, il y a lieu de nommer 
une Commission spéciale chargée de faire un rapport. 

M. Thouvenin craint que la nomination d'une Com- 
mission ne tranche une question qui doit se poser avant 
toute autre, celle de savoir si l’on reconstruira:le Palais 
détruit par l'incendie. 

M. le maire rappelle que, dans une séance précédente, 
le Conseil a formellement réservé la liberté de la décision 
ultérieure. Une simple étude de la question éclairera sur 
Je parti à prendre, mais ne préjuge rien. 

M. Mangeot insiste pour qu’on tranche d’abord le point 
de savoir si l’on reconstruira ou non le Palais ducal. 

M. Bastien n’admet pas un seul: instant que la Ville 
renonce à restaurer un vieux monument qui fait partie 
de son histoire, encore bien moins qu'on songe à le 
détruire. 
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Le Conseil, en réservant toujours son entière liberté, 
procède à la nomination de la Commission dont la nomi- 
nation a été proposée par M. le maire. Sont nommés : 
MM. Adam, André, Bizalion, Drouot, Schott. 


Séance du 14. | 


M. le maire dit que la Commission de la reconstruc- 
tion du Palais ducal s’est réunie la veille, qu’elle a pris 
connaissance des plans et devis de M. Bœswillwald, les- 
quels portent à 410,000 fr. les dépenses nécessaires pour 
remettre en état l’ancienne gendarmerie, la partie affectée 
au Musée lorrain non comprise. En face de l’énormité de 
cette dépense, dans laquelle la Ville ne serait pas aidée 
par l'Etat, puisque cette partie du Palais ducal n’est pas 
classée comme monument historique, la Commission a 
pensé qu'il y aurait lieu de procéder à la démolition de 
l'ancienne gendarmerie, avec cette seule réserve que la 
Ville s'engagerait à ne pas disposer de dix mètres jugés 


nécessaires à l'extension d’une salle du Musée, sans en. 


prévenir la Commission du Musée. La partie du bâtiment 
consacrée au Musée, aujourd'hui classée, serait seule 
restaurée. Les devis sont, à cet égard, portés à 290,000 fr. 
Pour faire face à cette dépense, on dispose de 100,000 fr. 
promis par l'Empereur d'Autriche, — de 100,000 fr. de 
subventions à verser par l'Etat, — des 38,000 fr. payés 
par l'assurance : soit 238,000 francs, c’est-à-dire une 
somme inférieure d’une soixantaine de mille francs à celle 
portée au devis. Mais il y a des dépenses faciles à retran- 
cher et considérables, ce qui permet, à l’aide des 238,000 
francs, d'espérer une restauration très-convenable. — 
Sur une observation de M. Chatelain, M. le maire ajoute 
que la partie de cour, sise au derrière du Musée, est 


+ 
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considérée par la Ville comme accessoire du bâtiment du 
Musée et ne doit jamais en être distraite. 


M. Bastien demande qu'on laisse subsister l’ancienne 
gendarmerie. Il y a lieu de respecter les vieux monu- 
ments, qu’on peut utiliser du reste pour les besoins ac- 
tuels. Ainsi M. Bastien pense que, si la Faculté de méde- 
cine déplace notre Ecole supérieure, celle-ci s’installerait 
convenablement dans le bâtiment que l'on veut détruire. 

M. le maire dit que les bâtiments sont trop exigus pour 
la destination indiquée par M. Bastien. 

M. André fait remarquer que, dès avant l'incendie, le 
bâtiment était miné par la vétusté, à ce point qu'on le 
voit cà et là soutenu et relié par des crampons en fer. 
Depuis l’incendie, on ne peut songer à utiliser ce qui est 
resté debout. 

M. Grandjean dit que c’est là un point de fait qui 
pourrait être déterminant, et sur lequel le Conseil a 
absolument besoin d’être édifié. 


M. Chatelain dit que les murs en moëllons sont abso- 
lument calcinés ; que les pierres de taille sont aussi 
sérieusement atteintes. Les voûtes des caves, elles- 
mêmes, ébranlées, ne pourraient plus servir ; en un mot, 
il est impossible de tirer parti de ce qui reste pour un 
bâtiment nouveau. Selon M. Chatelain, il faudrait, dès à 
présent, démolir la partie du bâtiment qui domine la 
corniche, et qui à été ajoutée après coup. Le reste, jus- 
qu’à ce qu'on ait pris une détermination, resterait debout 
comme mur de clôture. | | 

M. Bizalion insiste pour qu’on tranche la question de 
démolition. Il y a une véritable urgence, au point de vue 
de la salubrité, d'élargir la rue et de ne pas laisser debout 
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un bâtiment qu'on ne peut plus utiliser et qui, dès lors, 
n’est plus qu’une gêne. Plus tard, on verra quelle desti- 
nation donner à l'emplacement. | 

M. Mengin regrette qu'on parle de démolir quand il 
n'y a aucune nécessité de procéder avec tant de précipi- 
tation, surtout lorsqu'il s’agit de souvenirs historiques. 
Rien ne presse, puisque, pour l'avenir, on n'a aucun 
projet arrêté. Plus tard, on pourrait regretter d’avoir agi 
ainsi ; il sera toujours temps de démolir. 

M. Sidrot fait remarquer que la rue de la nouvelle 
gendarmerie emporte déjà sept mètres de l'angle du bà- 
timent ; qu'il n’y a pas de raison d'arrêter, au milieu de 
cè qui resterait, la démolition déjà décidée en ce qui 
concerne ces sept mêtres. 

M. Simette demande le renvoi de la question à la Com- 
mission des travaux. 

Le Conseil décide, par 25 voix contre 5, qu'il y a lieu 
de procéder à la démolition, mais renvoie pour les détails 
de l'exécution à la Commission des travaux. 


Nonobstant la décision qu’il a cru devoir prendre, 
nous osons espérer que le Conseil municipal hésitera 
encore avant de faire procéder à la démolition. Nous 
n'avons pas le droit de Combattre sa résolution, mais 
nous pouvons au moins exprimer le vœu qu’elle ne 
s'exécute pas. 


Pour la commission de rédaction : le Président, HeNn1 Lepiee. 


nn d 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 9 août 1872. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la séance du 42 juillet est lu et 
adopté. | 


Admission de membres. 


La Société admet au nombre de ses membres titulaires 
M. Dubois, professeur à la Faculté de Droit de Nancy, 
et M. Hannequin, conseiller à la Cour d’appel. 
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M. Bastien, président honoraire du tribunal civil de 
Mirecourt, adresse à la Société ses remerciments à l’oc- 
casion de son admission comme membre titulaire. 

La Société de Statistique de Marseille annonce, par 
une lettre de son secrétaire général, qu’elle envoie à la 
Société d'Archéologie, par l'intermédiaire du Ministre de 
l'instruction publique, huit volumes, les seuls disponibles 
aujourd'hui du répertoire de ses travaux. 

Le Président donne lecture de la lettre suivante, de 
M. Seillière, secrétaire de la Commission du monument 
de Dom Calmet à Senones, par laquelle ce dernier de- 
mande l'avis de la Société sur le choix à faire d’une 
inscription à placer sur le tombeau élevé à Dom Calmet 
dans l’église de Senones : 


Monsieur le Président, 

Le concours généreux et dévoué que la Société d’Ar- 
chéologie lorraine a bien voulu prêter à l’œuvre du mo- 
nument de Dom Calmet, m'autorise à recourir à vos 
lumières et à celles de nos collègues versés dans la con- 
naissance de notre histoire locale, pour vous deinander 
de résoudre une question qui a une importance capitale 
pour le tombeau de l’abbé de Senones, et pour laquelle 
nous avons besoin du jugement éclairé de toute notre 
Compagnie, afin d'aller au devant de toute critique. 

Il s’agit, Monsieur, de l'inscription qui doit être posée 
sur le sarcophage. | 

Dans le projet que la Commission de Senones a de- 
mandé à M. Morey, une place avait été réservée pour 
reproduire l'inscription placée dans l’église de Senones 
et reproduite par Dom Fangé dans son ouvrage « La vie 
de Dom Calmet ». Nous étions sur le point de donner, 
il y a longtemps déjà, le texte de cette inscription à l’en- . 
trepreneur du monument, quand-M. Charles de Rozières, 
de Nancy, nous fit part d'un document qu'il avait décou- 
vert, en même temps que je trouvais, de mon côté, une 
lettre écrite à 1 époque de la mort de Dom Calmet. La con- 
naissance de ces deux pièces a complètement modifié nos 
idées à l’endroit de l'inscription à placer sur le tombeau. 
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L’épitaphe citée par Dom Fangé, et que vous avez rap- 
pelée dans votre ouvrage sur les Vosges, est, comme 
vous le savez, la suivante : 


Hic jacet F. Augustinus Calmet, 
Patria Lotharus, religione chrisliaous 
Fide catholico-romanus, professione mouachus 
Nomine abbas hujus monasterii. 
Legi, scripsi, oravi, utinam bene ! 
Hic expecto donec veniat immutalio mea. 
Veni, domine Jesu ! 
Natus die 26 februarii anni 1672. 
Mortuus die 25 octobris anni 1757. 


L'inscription que M. Charles de Rozières nous envoyait 
était celle-ci : | 

Epitaphe de Dom Calmet, abbé de Senones, mort le 
25 octobre 1757, trouvée dans ses papiers, et telle qu'il 
souhaite qu’elle soit gravée sur sa tombe : 


Hic jacet frater Augustinus Calmet, 
Natione Lotharus, ' 
Religione Catholico-Romaous, 
Professione Monachus, 
Nomine Abbas, 

, .. Multum legit, scripsit, oravit, 
Utinam bene ! 


I! l’accompagnait de l’appréciation qui suit : 

« Jusqu'ici personne, que nous sachions, depuis que 
» Dom Fangé, neveu et successeur du célèbre abbé de 
» Senones, a donné, à la fin de la Vie de son oncle, le 
» texte que reproduit le journal l’Espérance du 4 août 
» dernier, n'a pensé à remettre en lumière l'épitaphe 
» vraie que Don Calmet a écrite de sa propre main. Sans 
» doute, Dom Fangë a trouvé qu'elle était trop modeste, 
» et il a cru devoir lui donner plus d’étendue avant de la 
» faire graver sur le marbre qui existe encore aujourd'hu; 
» dans l’église de Senones. Cite épitaphe, telle qu'on la 
» Connait, a été reproduite par le si regrettable M. Digot, 
» dans sa Notice sur Dom Calmet, et nous sommes per- 
» suadés que, s’il avait eu communication de la feuille 
» volante que nous connaissons, imprimée in-4°, il n’au- 
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» rait pas manqué de la donner dans son travail et de 
» rectifier ainsi l'erreur, volontaire, il faut le dire, de 
» Dom Fangé. 

» Une autre feuille volante, aussi in-4°, nous est en- 
» core tombée sous la maïn et porte un texte conforme à 
» celui donné par l’Espérance, sauf un mot « Lotharus » 
» au lieu de « Lotharingus » ; à la fin, on lit, en lettres 
» italiques « sur l'original envoyé par M. l'abbé ac- 
» tuel ». Cette dernière phrase ne doit laisser aucuñ 
» doute sur l’auteur de l’altération et de l’amplification 
» du texte laissé par Dom Calmet. 

» En comparant les deux épitaphes, on doit reconnaitre 
» ne Dom Calmet était encore plus humble que Dom 
» F'angé ne n'a laissé supposer, puisque le vénérable 
» abbé dit, à la troisième personne, en laissant de côté le 
» mot « ego », muitum legit, scripsit, oravit, utinam 
» bene. » : 

M. de Rozières terminait en nous engageant vivement 
à reproduire l’épitaphe vraie. 

La lettre que j'ai retrouvée est écrite par M. Messier, 
membre de l’Académie des Sciences, originaire de Ja 
principauté de Salm ; elle porte la date du 48 janvier 
1758, et elle est adressée à son frère, receveur du prince 
à Senones. Je cite le passage relatif à cette épitaphe. 

« La mort de Dam Calmet n’a été mise dans d’autres 
» OUVrages que a après que je l’ai eu fait annon- 
» cer dans les gazettes. J'avois cependant vu, peu de jours 
» après que vous m'aviez annoncé sa mort, une lettre de 
» Dom Augustin Fangé, neveu de Dom Calmet, et qui 
» est parvenu à la dignité d’abbé de l’abbaye, mais cette 
» lettre n'a été imprimée dans le Mercure de France 
» que du mois de décembre. Dom Fangé fait un faible 
» éloge des grandes qualités qu’avoit Dom Calmet, mais 
» la modestie l’a sans doute contraint de ne pas en dire 
» davantage. J'aurois voulu qu'un autre que Dom Fangé 
» se donnât la peine d'écrire sa vie, en commençant dès 
» sa naissance et le suivant pas à pas jusqu’à la mort, de: 
» donner ainsi la liste avec tous ses ouvrages tant impri- 
» més que le grand nombre de manuscrits qui ont resté 
» à sa mort sans être imprimés et les projets qu'il avoit 
» formés d'exécuter. Je vois par un second éloge de Dom 
» Calmet qu'on vient de publier dans le Journal de 
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x Verdun de ce mois, qu'il avoit encore commencé un 
« ouvrage qui deman:loit plus de vingt ans de travail. 
» Cet éloge-ci est un peu plus circonstancié que le pre- 
» mier : il entre dans un plus grand détail, mais l’on voit 
* bien qu'il a été fait par une personne qui ne connaissoit 
» Dom Calmet que de réputation, par conséquent il n'a 
» donc pu rendre encore que faiblement cet éloge. Je 
» trouve à la fin une épitaphe en latin à la gloire de Dom 
» Calmet, écrite de sa main, trouvée dans ses papiers 
» avec prière de n'en pas graver d'autre sur son 
» lombeau. 


Cy git frère Augustin Calmet, 
lorrain de nation, 
de la religion catholique romaine, 
de profession religieuse, 
litré du hom d’abbé, 
il a beaucoup lu, beaucoup écrit et beaucoup prié, 
‘À Dicu plaise que ce soit utilement. 


» Il paroit cependant que l’auteur de cet éloge s'inté-— 
» resse beaucoup à la gloire de Dom Calmet, puisqu'il 
» est sur le point, à ce qu'il dit, de faire graver son por- 
» trait pour le donner à l'Europe entière. » 

J'ai sous les yeux les copies des articles de gazettes 
cités par M. Messier. Celui du Mercure de France est 
bien une lettre de Dom Fangé. Elle est écrite de Senones, 
le 27 octobre 1757, deux jours après la mort de son 
oncle ; c’est d’abord une nomenclature des grades obte- 
nus par le célèbre bénédiectin dans la congrégation de 
Saint-Vanne, puis un éloge bien modeste de sa vie et 
de ses qualités du cœur. Z! n'est pas question d'une 
épilaphe. 

Quant à l'article du Journal de Verdun, que j'ai 
trouvé transcrit dans la note de M. Messier, comme le 
dit notre savant compatriote, il .est très à la louange de 
Dom Calmet, et se termine par la traduction en français 
de l’épitaphe qu'il a citée. 

Munis de ces renseignements et voulant nous confor- 
mer au vœu formel de l’abbé de Senones, nous avons 
pris sur nous de reproduire sur son tombeau l'inscription 
signalée par MM. Messier et de Rozières, à la place de 
celle indiquée par Dom Fangé, qui se trouvait gravée sur 
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la plaque de marbre si connue de l'église de la paroisse. 
Mais le tombeau est en place, le public peut déjà le voir 
en attendant que la statue soit achevée, et des critiques se 
sont produites : on nous demande d'expliquer pourquoi 
nous avons changé l'inscription que chacun connaissait. 
Nous comptions assurément, le jour de la fête de l’inau- 
guration du monument, faire un compte-rendu de la 
souscription et expliquer pourquoi nous avons modifié 
l’'épitaphe connue. Mais comme, dans les observations 
qui nous étaient faites, on nous-disait avec raison que 
nous n'avions pas rappelé la date de la mort de Dom 
Calmet, « ce qui est essentiel dans un tombeau », nous 
avons voulu avoir avec nous une autorité suffisante pour 
rendre à la fois hommage à la vérité et répondre à unc 
observation que nous trouvions fondée. 

Une moulure en pierre, faisant partie de l’ornemen- 
tation générale du monument, semble disposée pour re- 
cevoir une ligne d'inscription. Nous pourrions, sans 
tenir compte de celle qui existe aujourd'hui sur le mar- 
bre, y faire graver les mots qui suivent : 

Natus die 26 februarii anni 4672. — Mortuus die 25 
octobris anni 4757. 

Cette addition ne fera que compléter l’ensemble du 
mausolée, en laissant subsister l'inscription que nous 
croyons être la vraie. : 

Veuillez donc, Monsieur et honoré Président, à la pro- 
chaine réunion de la Société, avant les vacances, après 
avoir lu cette lettre à l'Assemblée, poser les deux ques- 
tions que voici : | 

4° Devons-nous laisser subsister l'inscription placée 
aujourd'hui sur le monument (celle de MM. Messier et 
de Rozières), en ajoutant à part les dates de la naissance 
et de la mort de Dom Calmet ? 

2% Ou bien faut-il enlever la plaque et en mettre une 
autre avec l'inscription citée par Dom Fangé. Dans ce 
cas, comme la place manquerait sans doute pour une 
inscription plus grande que celle qui existe maintenant, 
ne serions-nous pas autorisés à placer, comme je le disais 
tout à l'heure, les dates de la naissance et de la mort sur 
la moulure d'ornementation ? 

Je profite de cette occasion, Monsieur, pour vous faire 
savoir, ainsi qu'à tous nos collègues de la Société d'Ar- 
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chéologie, que si de longs retards se sont produits dans 
la continuation du tombeau et l'achèvement de la statue, 
c'est la guerre qui en est la cause ; mais pourtant, avant 
peu, la chapelle sera complètement finie. M. Falguière 
travaille trés-activen.ent à la statue, et, au printemps pro- 
chain elle sera terminée. 

Nous serons alors arrivés à l’époque de la libération 
certaine du département des Vosges, et nous pourrons, 
le jour de la fête, sans être sous le regard de soldats 
étrangers, nous livrer entièrement aux souvenirs patrio— 
tiques qu'éveillera en nous la vie de notre historien 
vénéré. . À 

Veuillez agréer, J. SEILLIÈRE, 

Secrétaire de la Commission du monument de D. Calmet à Senones. 


Senones, le 17 juillet 1872. 

Après la lecture de cette lettre, le Président invite 
l'assemblée à délibérer sur cette question. Le secrétaire 
met sous les yeux des membres présents deux exem- 
plaires imprimés de l'inscription composée par Dom 
Calmet lui-même, qui tous deux font partie de la riche 
collection lorraine de M. l’äbbé Marchal, acquise pour le 
Musée lorrain. L'un de ces exemplaires ne comprend 
que l'inscription latine, telle que M. de Rozières l’a com- 
muniquée à M. Seillière ; l'autre contient en outre, au 
verso, la traduction française suivante : 

Cy gist 
Frère Augustin Calmet, 
Lorrain de nation, 
Catholique-Romain de religiun, 
Moine de profession, 
Abbé de nom, 
il a beaucoup lu, écrit, prié : 
Dieu veuille que ce soit bien ! 

Au-dessus des deux inscriptions latines et de la tra- 

duction française se trouve la même mention : 


Epitaphe de Dom Calmet, abbé de Senones, mort le, etc. 


* Après avoir pris connaissance de ces documents, et 


après une discussion à laquelle prennent part presque 


tous les. membres présents, la Société, convaincue que 
cette inscription est bien certainement celle que Dom 
Calmet avait composée lui-même ; qu'elle prouve une 
fois de plus l'extrémæbumilité du savant abbé, tandis 
que celle qui se trouve dans la Vie de Dom Calmet, 
par Dom Fangé, son neveu. et qui est reproduite sur la 
plaque en marbre de l’église de Senones, est l’œuvre de 
Dom Fangé, plus soucieux de faire l’éloge de son prédé- 
cesseur que de se conformer à son humble désir ; 

Déclare que, d’après elle, l'inscription gravée sur le 
nouveau tombeau élevé à la mémoire de l’éminent histo- 
rien lorrain, doit rester telle qu’elle a été restituée par les 
soins de la Commission, sauf à ajouter, sur le monument, 
comme le propose M. Seillière, la date de la naissance et 
celle de la mort de Dom Calmet. 

La Société est également d'avis qu’il est désirable de 
voir cependant conserver dans l'église de Senoncs la 
plaque de marbre qui avait été posée au-dessus du ca- 
veau qui renfermait les restes du savant et vénérable 
Dom Calmet. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Rapport sur le service départemental de l'assis- 
tance médicale et de la vaccine de la Meurthe pen- 
dant l'exercice 1870, par M. le docteur E. Simonin. 

Lettre de M. ScHLoEsinG, relative au projet d’éta- 
blissement d'une fabrique de produits chimiques à 
Laneuveville-devant-Nancy. 

Mémoires de l’Académie du Gard, novembre 1869, 
août 1870. 

Bulletin de la Société archéologique du midi de la 
France, in-4°, 1872. 

Répertoire des travaux de la Société de statistique 
de Marseille, tome XXXIV (4° de la 7° série), 1872. 


? 


" 


+ - ne ÉD tn NP EEœes + RS lines M = 1 


— 205 — 


M. l'abbé J. CorszerT, d'Amiens, a bien voulu adresser 
à la Société les ouvrages suivants, dont il est l’auteur : 


Essai historique et lilurgique sur les ciboires et 
la réserve de l'Eucharistie, 1858. 


Notice sur les chandeliers d'église au moyen äge, 
1859. | : 


_ L'architecture du moyen äge, jugée par les écri- 
vains des deux derniers siècles, 1860. 


Notice sur quatre religieuses de Port-royal-des- 
Champs, exilées dans divers monastères d'Amiens, 
1861. 


Etude historique sur les loteries, 1861. | 

Le lion et le bœuf: sculptés aux portails des églises, 
1862 

Origine du patronage lilurgique des boulangers. 
— Saint Honoré. — 1869. 


Origine de la foi chrélienne dans les Gaules el 
spécialement dans le diocèse d'Amiens, 1870. 


Lectures. 


M. l'abbé Guillaume donne lecture de la première 
partie d’un travail intitulé : Documents inédits sur la 
correspondance de Dom Calmet. La continuation de 
cette lecture est remise à la prochaine séance. 


BAL D EE 


MÉMOIRES. 


CS 


LE CHEF—LIEU ADMINISTRATIF ET JUDICIAIRE DU DÉPARTE— 
MENT DE LA MEURTHE EN L'ANNÉE IV® DE LA RÉPUBLIQUE 
FRANÇAISE (NANCY—LUNÉVILLE) — 1790-1796. 


Depuis 1698 jusqu’en 1766, Lunéville fut la résidence 
favorite des princes lorrains. Leur présence entrainait 
celle de la cour, des conseils, de la chancellerie et de l’ad- 
ministration, et cette ville se considérait alors comme 
au moins l’égale de la capitale du duché. 
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Fidèle à cette tradition, même après la réunion de la 
Lorraine à la France, Lunéville prétendit, non sans suc- 
cès, à une sorte de suprématie sur les autres villes de la 
province, et, au milieu des vicissitudes qui signalèrent la 
fin du xvii® siècle, Nancy fut sérieusement menacé de 
perdre une partie des avantages attachés au chef-lieu du 
département de la Meurthe. 

Lorsque, le 145.juillet 4790, l'ancienne division de la 
France en gouvernements fut remplacée par une division 
nouvelle en 83 départements, subdivisés en districts, 
cantons et municipalités, l'Assemblée constituante avait 
placé à Nancy l'administration départementale, mais elle 
avait donné un droit d'alternat à Lunéville. 

La loi du 19 vendémiaire an 1V établit une nouvelle 
division du territoire de la République et détermina le 
placement et l'organisation des autorités administratives 
et judiciaires. Dans le tableau joint à cette loi, Nancy est 
désigné comme le chef-lieu administratif, et dans un 
second tableau, Lunéville est indiqué comme chef-lieu 
judiciaire, c’est-à-dire comme siége du tribunal civil et 
criminel du département de la Meurthe!. 

Cette disposition souleva de très-nombreuscs et très- 
judicieuses réclamations. Parmi les neuf districts qui 
composaient le département, ceux de Toul, Pont-à- 
Mousson et Vézelise prirent une part active à la lutte 
contre Lunéville ; Château-Salins et Dieuze se joignirent 
à Naney, et les districts de Blämont et Sarrebourg, c’est- 
à-dire les plus faibles en population, soutinrent seuls les 
prétentions de Lunéville. | 


4. Le tribunal civil et criminel de la Meurthe se composait de trois 
présidents et de seize juges. Îl connaissait des appels des jugements 

des tribunaux des départements de la Meuse, de la Moselle et du Bas- 

Rhin. — (Calendrier pour 1797, par le citoyen J.-P. Lionnois.) 
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Une circonstance particulière précipita la solution du 
débat. Le tribunal criminel du département, en exécution 
de la loi du 49 vendémiaire, se disposait à ouvrir sa ses— 
sion à Lunéville, le 45 frimaire an IV, le commissaire du 
pouvoir exécutif près ce tribunal fit conduire les prévenus 
à Lunéville ; ils furent déposés, le 30 brumaire, dans le 
local désigné par l'administration, sur les indications de 
la municipalité!, et six détenus s'évadèrent dans la nuit 
du 3 au #4 frimaire. 

La loi du 49 vendémiaire an IV fut enfin modifiée, 
mais, en rétablissarit à Nancy le siége du tribunal civil et 
criminel du département, il fut décidé, le 6 ventôse an IV, 
que le siége de l'administration centrale serait établi à 
Lunéville. à - 

Le remède était pire que le mal, et, loin de donner 
satisfaction à notre province, ces changements provo- 
quérent des pétitions multipliées, que le Conseil des Cinq- 
Gents repoussa chaque fois par un ordre du jour pur et 
simple. 

Nos ancêtres nc se tinrent pas pour battus, et, faisant 
trève aux discussions politiques, ils se livrèrent avéc 
leurs voisins, pendant près d’une année, à une polémique 
ardente, dont les bruits ne cessèrent d’assaillir le Direc- 
toire et le Corps législatif. | 

La commune de Nancy invoquait les lois de l’Assem- 
blée constituante et de la Convention nationale qui avaient 
fixé dans ses murs l'administration du département ; elle 
faisait valoir sa véritable centralité de population, ses 
relations militaires, civiles et commerciales, relations qui 
devaient appeler et retenir l'administration, soit pour l'in- 


1. Lettre de Demange, substitut du commissaire du pouvoir exé- 
cutif près le tribunal, 5 frimaire an IV. 
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térêt du gouvernement, soit pour l'avantage et la plus 
grande commodité de la plupart des administrés. 

Les citoyens de Nancy ajoutaient que, pendant les dé- 
bordements de la Moselle, Lunéville est inaccessible aux 
habitants des cantons du district de Vézelise ; enfin, les 
deux tiers des municipalités et la majorité des représen- 
tants du département appuyaient le vœu des Nancéiens. 

De son côté, la commune de Lunéville rappelait l’al- 
ternat ordonné par l’Assemblée constituante, et le vote 
émis en sa faveur par la majorité des électeurs de 1790. 
Elle insistait pour le maintien de la loi du 6 ventôse, qui 
n'était qu'une compensation aux avantages supprimés 
par la loi de vendémiaire an IV ; elle invoquait l’ordre du 
jour par lequel le Conseil des Cing-Cents avait repoussé 
de nouvelles modifications. | 

Les habitants faisaient valoir la position géographique 
de leur eité, ils énuméraient les pertes essuyées par eux 
durant la Révolution, et offraient de supporter la plus 
grande partie des dépenses nécessaires pour la translation 
de l’administration centrale et les réparations du local 
nécessaire à son installation. 

En fait, les deux villes ne sont pas au centre du dépar- 
tement : Nancy est distant, de ce point géographique, 
d'environ six lieues, et douze kilomètres en séparent 
Lunéville; mais, relativement à la population, Nancy était 
déjà le point central, et l'on comprenait que les citoyens 
appelés dans cette commune pour des affaires adminis- 
tratives, y trouveraient, bien mieux qu'à Lunéville, l’oc- 
casion de traiter en même temps des affaires d'un autre 
genre. 

Si, en 1790, la majorité des électeurs avait opté pour 
Lunéville, en l’an 1V, cinquante cantons sur soixante- 
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douze s’étaient prononcés pour Nancy, et ce suffrage à 
deux degrés devait l'emporter sur le plébiscite du vote 
direct. 

Nancy étant le chef-lieu de la quatrième division mili- 
taire, il fallait, en transférant l’administration à Luné- 
ville, en isoler ou transporter avec elle l'état-major, le 
commissaire ordonnateur, le payeur de la guerre, les 
agents des vivres, fourrages ct transports, le magasin 
d'habillements des troupes et les chefs de la gendarmerie. 

Ces considérations et bien d’autres encore, relatives à 
l'installation des archives et de la régie nationale, frap- 
pèrent enfin le Directoire, et, par un message du 13 ther- 
midor an 1V, il invita le Conseil des Cinq-Cents à étu- 
dier de nouveau la question dans ses rapports avec 
l'intérêt national et celui des administrés de la Meurthe, 
sans envisager l’affaire comme un procès entre Nancy et 
Lunéville, et sans se préoccuper des intérêts particuliers 
des deux villes rivales. 

‘Une commission spéciale fut chargée de ce travail ; 
les deux communes y renouvelèrent leurs prétentions, 
l'administration centrale et le ministre de l’intérieur 
intervinrent, et, après des discussions prolongées, la lec- 
ture d’un rapport détaillé occupa, au Conseil des Cinq- 
Cents, une partie de la séance du 15 brumaire an V. 

La conclusion était le rapport de la loi du 6 ventôse, et 
c'est après deux lectures nouvelles, dans les séances des 
26 brumaire et 7 frimaire, qu'une loi du 10 nivôse an V 
(30 décembre 1796) maintint définitivement à Nancy le 
siége de l'administration centrale du département de la 
Meurthe. ; 

Par suite de la réélection des deux tiers des députés 
de la Convention, Joseph Zangiacomi faisait, à cette 
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époque, partie du Conseil des Cinq-Cents. Il soutint avec 
dévouement les intérêts de Nancy, et comme expression 
de la reconnaissance de ses compatriotes, le Conseil gé- 
néral du département lui vota une adresse dont voici les 
ter mes : 

« Citoyen représentant, il était impossible de rien 
ajouter aux sentiments de reconnaissance et d’attache- 
ment que vous avez inspirés depuis longtemps à nos 
administrés et à nous, mais jamais leur démonstration 
n'a été si vive et si unanime que lorsqu'ils ont appris 
tout ce que vous avez fait pour obtenir du Corps légis- 
latif l'acte de justice qui fixe à Nancy le siége de l'admi- 
nistration départementale. 

» Témoin du zèle pur et du dévouement que vous avez 
mis à faire accueillir les réclamations des cantons, notre 
collègue nous a fait connaître l'étendue des obligations 
que nous aimons à vous devoir et qui déjà seront acquit- 
tées en partie à vos yeux en apprenant que le succès dû 
à vos soins fait le bien général ct particulier des admi- 
nistrés de ce département. | 

» Agréez que, comme leurs organes, nous vous adres- 
sions l'expression de leur sincère reconnaissance, et 
recevez avec l'hommage de la nôtre celui de notre res- 
pectueux attachement. 

» Salut et fraternité. 

» Signé : SALADIN, BALLAND, VARINOT et BRANDON!. » 

Une partie des détails qui précèdent ont pu être publiés 
dans les journaux de l’époque, notamment dans le Pa- 
triote de la Meurthe, fondé à Nancy par Claude Thié- 
baut, à la fin de 1795 ; mais on ne possède plus le pre- 


1. Le manuscrit original de cette adresse ne porte pas de date. 
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mier volume de la seule collection de cette feuille poli- 
tique, conservée à la bibliothèque de Nancy. Le Moniteur 
universel est muet sur les faits que nous avons signalés, 
et, comme il ne. s'agissait que d’une question d'intérêt 
local, le Bulletin des Lois se borne à à mentionner la 
date et le titre des lois de ventôse et de nivôse an V. Il 
semble donc qu'il est utile de recueillir dans les annales 
de la Société d'Archéologie cette page inédite de l’his- 
toire de Nancy, dont nous avons trouvé la trace dans 
une série de manuscrits offerts à la ville par M. Zangia- 
comi, conseiller honoraire à la Cour de cassation, et fils 
de l’ancien représentant de la Meurthe à la Convention 
nationale et au Conseil des Cinq-Cents. 


Jues RENAULD. 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. l'abbé Lecoure, curé de Grignoncourt (Vosges), a 
donné deux très-belles pièces en argent, l’une du cardinal 
Charles de Lorraine, évêque de Strasbourg, l’autre du 
duc Charles 1V, et plusieurs autres monnaies, avec un 
ustensile en bronze ciselé, one cette année à Jon- 
velle (Haute-Saône). 

— M. Ferry, propriétaire à Donimant sous Aidnée 
a offert une clef gallo-romaine fort intéréssante et une 
grande tuile à rebords découverts, au printemps dernier, 
à mi-côte du monticule dit le Pain-de-Sucre. On a ex- 
trait du même endroit des pierres portant des traces 
de feu. 

— M. BouLancé, employé au bureau des Archives, a 
donné un petit biscaïen trouvé à la Croix-Gagnée. 

— M. Gaston Rosin, avocat à la Cour d'appel, a fait 
don d'une liasse de titres en parchemin provenant de Ja 
famille de Montluc. 
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— Enfin, M. Antoine ne Merz-NoBLar a donné une 
hache en trapp des Vosges et un fer-à-cheval de l'époque 
gallo-romaine trouvés à Quercigny (anciennement la 
Haute-Côte), près du hameau d'Ecuelle, commune de 
Bouxières-aux-Chênes. 


Le ométnennont mm 


NÉCROLOGIE. 


La Société d'Archéologie lorraine vient de perdre un 
de ses plus anciens collaborateurs, M. l’abbé Klein (An- 
toine-Eugène), dont les notices, publiées dans le premier 
volume des Bulletins de la Société!, seront toujours 
consultées avec fruit par ceux qui s'occupent des anti- 
quités de la Seille et méritent de prendre place à la suite 
des travaux de MM. de la Sauvagère, Beaulieu et Beaupré. 

Né à Vic-sur-Seille, le 4 février 1817, ordonné prêtre 
en 1849, M. l’abbé Klein fut successivement professeur 
à la Malgrange, vicaire à Saint-Sébastien de Nancy, curé 
à Lalœuf, puis à Bourgaltroff, et enfin à Méréville. Ce fut 
non loin de là, à l’hospice de Ludres,. où il s'était retiré, 
comme feu M. Justin Bonnaire, qu'est mort récemment 
_ ce savant et modeste prêtre, qui fut, au début, l’un des 
membres les plus zélés de notre Compagnie, et auquel le 
Musée lorrain doit deux statues de Mercure, ‘en grès 
rouge, trouvées à Giriviller. 


1° Mémoire sur des bas-reliefs de Mercure appartenant à l'époque 


gallo-romaine, avec dessins par M. Thorelle (17-28). 
20 Recherches sur quelques monnaies mérovingiennes et carlovin- 
giennes, pour la plupart inédites, frappées ou trouvées à Vic-sar- 


Seille, Marsal, Moyenvic et Lezey (Meurthe), avec 18 dessins par : 


MM. Thorelle et l’abbé Guillaume (127-146). 
3° Mémoire sur l’origine des briquetages de la Seille (285-296 . 
4° Notice sur le Chatry, ancien château situé au milieu des marais 
de la Seille (297-304). 


Pour la commission de rédaction : le Président, Henri LEPAGE. 


Naacy, imp. de G. CRÉPIN-LEBLOND, S° de A. LErAGE, Grande-Pue, 44. 


JOURNAL 


SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE 


ET DU: 


COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 


21° ANNÉE. — 12° NUMÉRO. — DÉCEMBRE 
1872. 


uen eee arr 


PPS 


ARCHÉOLOGIE. 


: SOCIÉTÉ D’ 
TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 9 novembre 1872. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 
Présentation de candidats. 


Sont présentés comme candidats : 
M. Clesse, notaire honoraire, à Conflans-en-Jarnisy, 
par MM. Lepage, Dufresne et Laprevote ; 
43 
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M. Charles Gérard, avocat à Nancy, par MM. Renauld, 
Louis Lallement et Wiener ; : 

M. Valentin, docteur en médecine à Nancy, par MM. 
Wiener, Laprevote et Lepage ; 

M. Zangiacomi, conseiller à la Cour de cassation, par 
MM. le baron de Dumast, Lepage et Laprevote. 

Benouvellement du Bureau de la Société. , 


CA 


Conformément à l’ordre du jour, un scrutin secret est 
ouvert pour le renouvellement du Bureau. A la suite de 
_ cette opération et après le dépouillement des bulletins, 
le Bureau de la Société reste composé pour l’année 1872- 
4873 de la manière suivante : 

Président, M. H. Lepage. 

Vice-président, M. A. Geny. 

Secrétaire, M. Ch. Laprevote. 

Secrétaires-adjoints, MM. L. Wiener et L. Quintard. 

Le Trésorier et le Bibliothécaire n'étaient pas soumis 
cette année à la réélection. à 

Au nom du Bureau ainsi réélu, le Président dre 
à la Société des remerciments pour cette nouvelle preuve 
de sympathie. 

L'Académie de Metz a offert, pour la bibliothèque de 
la Société, la collection de ses travaux, de 1821 à 14870, 
pour remplacer celle qui à été détruite far l'incendie de 
1871. La Société d'Archéologie, voulant donner à la 
Compagnie un témoignage de gratitude pour cet envoi 
et de sympathie toute particulière à la suite des malheurs 
qui l’oni frappée, décide que le titre de membre hono- 
raire sera donné au Président de l’Académie de Metz. 

Sur la proposition d’un de ses membres, la Société 
voie l'envoi d'un exemplaire de ses Mémoires et de son 
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Journal à M. Gabriel de Mortillet, conservateur-adjoint 


au Musée de Saint-Germain, qui a offert à la bibliothèque 
plusieurs des ouvrages d'archéologie qu’il a publiés. 


Ouvrages offerts à la Société. 


Histoire de l’ancienne chätellenie et prévôté de 
Conflans-en-Jarnisy, par M. CLesse. — Verdun, 1872, 
in-8°, plan. 

Sur des Cyrographes conservés aux Archives de 
la Meurthe, par M. H. Lepace, avec planches. 


Enseignes et insignes, médailles et décorations se 
raliachant à la Lorraine, par M. Arthur Benoir ;.planch. 


Le Postillon lorrain pour 1873. Don de M. Vacner. 


Sociélé de Saint- Vincent-de-Paul de Nancy. As- 
sembtée générale du 25 juillet 1872. 


Projet de construction du cours Léopold. Rapport 
de M. le Maire, avec plans. 


Etude sur le camp de Chälons. — L'homme pré- 
historique et le cultivateur actuel, par C. Husson fils, 


de Toul. (ñiémoire couronné par la Société archéologique 
de la Marne.) 


Indicateur de l’archéologue et du collectionneur. 
— Bulletin mensuel illustré, par Gabriel ne MorrTicer, 
directeur ; deux cahiers. Septembre et octobre 1872. 


Fouilles archéologiques. — Objets trouvés dans 
l’amphithéätre de Nîmes, par Henry .Révoiz, n° 4. 


Répertoire archéologique du département de ta 
Seine-Inférieure, par M. l’ABBÉ Cocnet. — Paris, im- 
primerie nationale, 1872, in-4°. (Don de M, le Ministre 
de l'Instruction publique.) 
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Monuments de la Maison de France. Collection de 
médailles, estampes et portraits recueillis et décrits par 
Guillaume ComBroOUSE. — Paris, 1856, in-fol. 

Revue nobiliaire héraldique et biographique, pu- 
bliée par Bonneserne DE SAinT-Denis. — Paris, 1862- 
1864, grand in-8, 2 vol. 

Revue nobiliaire héraldique et biographique, fon- 


dée par BonneseRRE DE Saint-Denis, et publiée par M. L. 


SANDRET., (Ces trois articles ont été offerts par M. Du- 
MOULIN, libraire à Paris.) 


Revue des Sociétés savantes des départements, pu- 
bliée sous les auspices du Ministre de l’Instruction publi- 
que, 3° série, tome III, mai-juin 4872 ; 2 planches. 

Annales de la Société d'Emulation des Vosges, 
tome XIII, 3° cahier. 


Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
2% trimestre de 4872, avec une planche. 


Recueil des Notices et Mémoires de la Société ar- 
chéologique de la province de Constantine, 5° vol. 
de la 2° série, 4874-1872, 45° vol. de la collection. 


Bulletin de la Société d'études scientifiques et ar- 


chéologiques de la ville de Draguignan, tome VIE 


1868-1869. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et 
naturelles de l’ Yonne, année 1872, 26° volume (6° de 
la 2° série). 

Société des Sciences et Arts de Vitry-le-François, 
tome IV, 5 août 1869, 7 juillet 4870. 
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Lectures. 


M. l'abbé Guillaume termine la lecture, commencée 
à la dernière réunion, de Documents inédits sur la 
eorrespondance de Dom Calmet. Ce travail sera pu- 
blié dans le prochain volume des Mémoires de la Société. 


pommes 


COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 
SÉANCE DU 18 NOVEMBRE 1872. \ 


La séance est ouverte à trois heures. Présents : MM. 
Lepage, président ; l'abbé Guillaume, trésorier ; Meaume, 
de Landreville, Wiener, Morey, de Scitivaux, Renauld, 
Cournault, conservateur ; Cuny, Alf. Geny, L. Quintard, 
Lecreulx, et Laprevote, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance du 13 août dernier est 
lu et adopté. 

Le Trésorier annonce qu'il a reçu, ces jours derniers, 
la somme de 50,000 francs faisant le complément de celle 
de 100,000 fr., accordée si généreusement par S. M. I. 
et R. l'Empereur d'Autriche, pour l’œuvre de recons- 
truction du Palais ducal de Nancy. Sur la proposition de 
sa Commission des finances, le Comité décide qu’une 
lettre de remerciments sera adressée en son nom à S. M. 
François-Joseph. M. Meaume donne lecture de la lettre 
suivante, qui est adoptée par le Comité, et qui sera trans- 
mise à S. M. par son Bureau et par l'entremise de l’am- 
bassade d'Autriche. 

Nancy, le 20 novembre 1872. 
Sire, | 
Le Comité du Musée historique lorrain s’empresse 


d'offrir ses remerciments les plus respectueux à Votre 
Majesté et de lui rendre compte de l’état où se trouvent 
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les travaux de reconstruction du Palais ducal de Nancy, 
reconstruction à laquelle Votre Majesté a daigné contri- 
buer pour une si large part. 

Avant l'incendie du 17 juillet 4871, ce qui restait de 
cet édifice était divisé en deux parties distinctes : 

La premiére, occupée par la gendarmerie départemen- 
tale, et où l'incendie s'est manifesté, a êté presque com- 
plètement détruite. Il n’en reste que la façade sur la voie 
publique et quelques pans de murs à l'intérieur. 

La seconde partie, dans laquelle se trouvait installé le 
Musée lorrain, a relativement moins souffert que la pre- 
mière. La porterie et le rez-de-chaussée sont à peu près 
intacts, mais la portion supérieure a subi de si fortes 
dégradations, qu'il y aura lieu de refaire les fenêtres du 
premier étage, ainsi que la toiture en totalité. 

C'est dans cette situation que l'architecte du Gouver- 
nement, M. Bœswillwald, inspecteur général des monu- 
ments historiques, a, sur la demande du Comité, dressé 
les plans de reconstruction et les devis de la dépense. 
Voici le résultat de ces derniers : 

Pour la reconstruction totale de Ia partie occupée par 
la Gendarmerie......................... 410,000! 

Pour la partie où se trouvait le Musée lor— 
rain seulement.............,............. 290,000 


: Tolissssess .. 700,000! 

En présence de ces chiffres, le projet d’une recons- 
truction complète a du être ajourné, au grand regret du 
Comité, dont le vœu a toujours été de rétablir, au moins 
extérieurement, tout ce qui restait, en 1871, du Palais 
de nos anciens souverains. 

L’insuffisance des ressources et la nécessité de consa- 
crer celles dont on pouvait disposer à la réédification de 
la partie la plus importante du monument, conduisait 
fatalement à ce résultat. | 

En effet, les ressources disponibles se décomposent 
comme il suit : 

Don vraiment impérial de Votre Majesté .. 100,000! 

Subvention du gouvernement français .... 100,000 

Subvention de la ville de Nancy ....... «. 38,000 


Total...... Ur . 238,000! 
Les devis de la dépense totale montant à... 700,000 


Il en résulte une différence-en moins de... 462,000 
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Mème en concentrant les totaux des sommes assurées 
à la réfection de la partie occupée par le Musée lorrain, 
il y a encore, entre ce total et celui du devis, une diffé- 
rence de 52,000 francs ; toutefois, on espère pouvoir la 
combler au moyen de souscriptions particulières et aussi 


avec l’aide du temps, en affectant à la reconstruction et, 


au renouvellement du mobilier détruit l’excédant des 
recettes de la Société d'Archéologie lorraine. 

Le Comité a fait, à cet égard, aux personnes généreuses 
un appel qui a déjà été entendu et qui le sera encore 
aussi favorablement, on l’espère, dans l'avenir. 

En conséquence de ce qui vient d’être exposé, les tra- 
vaux ont été commencés sur des plans qui ne laissent 
rien à désirer, dans la partie du Palais ducal occupée par 
le Musée lorrain, la seule qui, jusqu’à présent, ait été 
classée parmi les monuments historiques, et à laquelle 
doit s’appliquer taxativement la subvention du Gouver- 


nement. On a la certitude que cette partie sera entière- 


ment couverte dans le courant de 1873. 

Quant à la partie occupée par la gendarmerie, le 
Conseil municipal de Nancy a décidé que les pans de 
murs qui en restent seraient démolis. Néanmoins, la Ville 
ayant intention de reconstruire cette partie du Palais 
pour l’affecter à un service publie, il y a lieu d'espérer 
que la façade extérieure de ce nouveau bâtiment, faisant 
suite à celui du Musée, sera réédifiée dans le style de 
l’ancien Palais. … 

Tels sont, Sire, les projets de reconstruction de la de— 
meure de vos augustes ancêtres, et qui s'exécutent en 
ce moment. Le Comité éprouve un regret amer de ce 
que les crédits actuels ne permettent pas la réalisation 
“de la pensée qui le préoccupe, la réfection complète du 
Palais ducal. Toutefois, la partie la plus'importante et la 
moins dégradée de ce noble édifice sera rétablie sous 

eu, grâce surtout à la munificence de Votre Majesté 
mpériale, sans laquelle cette restauration n'aurait pu 
avoir lieu. 

Le dessin! que le Comité a l'honneur d'adresser à Votre 
Majesté, Sire, pourra La convaincre que le monument 


1. C'est la reproduction, photographiée, du projet de restauration 
par M. Bæœswillwald. Cette photographie est en vente à la librairie 
… Wiener, rue des l'ominicains, 58. 


ne 
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auquel elle daigne accorder tant d'intérêt reparaitra dans 
tout l'éclat de sa primitive splendeur. 
Sire, les Membres du Comité se font un devoir de 
réitérer à Votre Majesté l'expression de leur vive recon- 
naissance et celle du profond respect avec lequel ils- 


demeurent, | 
e. 


Sire, . 
de Votre Majesté Du 
les très-humbles et très-obéissants serviteurs, 
Pour le Comité : 
Les Membres de son Bureau. 


Le Comité remercie M. Meaume d’avoir bien voulu’ 
préparer ce projet de lettre, et la séance est levée à quatre 
heures et demie. 

ET PT A Gr Lt: LASER TR ES cs ct sr sue cas malt Séreess 
MÉMOIRES.  . 


me pt qe re 2 mr 


NOTICE SUR UN SCEAU DE L'ABBAYE DE SAINT-MANSUY 
DE TOUL. 


MM. Dufresne et Ch. Robert, dans leur savañt ouvrage 
sur la Sigillographic touloise, ont donné la description 
d’un grand nombre de sceaux des évêques de Toul et 
des abbés des célèbres abbayes de Saint-Epvre et Saint- 
Mansuy ; mais ils déclarent n’avoir pu retrouver le sceau 
conventuel de cette dernière abbaye. Ces objets, de pe- 
tite dimension, dispersés par les événements, sont géné- 
ralement devenus fort rares, et il est toujours intéressant 
de publier ceux qui ont échappé, comme par miracle, 
à la destruction, et que l'on a la bonne fortune de ren- 
contrer. | 
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J'ai pu me rendre récemment acquéreur de la matrice 
en cuivre d’un sceau conventuel de la célèbre abbaye de 
Saint-Mansuy ; aussi ai-je pensé qu'il ne serait pas sans 
intérêt de donner la description d’un objet provenant 
d'un monastère commencé par saint Gauzlin, 34° évèque 
de Toul 922-962), achevé par saint Gérard, son succes- 
seur 963-994), précisément au lieu où, en arrivant à 
Toul, saint Mansuy avait élevé un oratoire sous le vo- 
cable de saint Pierre, 


Ce sceau est en cuivre, d’une épaisseur de 3 millimè- 
tres environ ; sa forme est un ovale terminé en ogive, 
ainsi que cela se pratiquait aux xiv° et xv° siècles. Entre 
deux grénetis, on lit en caractères gothiques la légende 
suivante, commençant par une croix : + SIGILLUM 
CONVENTUS SANCTI MENSUETI. Dans le champ, 
saint Pierre debout et de face, la tête nimbée, tenant de 
la main droite le livre des Evangiles et de la main gauche 
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une clef ; à droite et à gauche du saint, une palme. Il 
paraitrait étrange de rencontrer sur un sceau d’une ab- 
baye dédiée à Saint Mansuy la figure de saint Pierre ; 
mais l’étonnement cesse dès qu'on se rappelle que le 1°" 
évêque des Leuci avait placé son oratoire sous le patro- 
nage du prince des Apôtres, et que les saints Gauzlin et 
Gérard ont voulu maintenir la mémoire d’un fait histo- 
rique accompli par leur vénérable prédécesseur. 

Au reste, le P. Benoit Picart nous le dit positivement 
dans son Histoire de Toul, au chapitre de la fondation 
de l’abbaye de Saint-Mansuy!. Voici le passage : 

« … Il est constant que le petit oratoire dédié premiè- 
» rement en l'honneur du prince des Apôtres, et changé 
. » dans la suite en une célèbre abbaïe de l’ordre de Saint- 
» Benoist sous le nom de Saint-Mansui, a été bâti dès 
» les premiers siècles de la fondation de notre église... » 

Il est donc possible que les moines de Saint-Mansuy 
aient tenu à faire graver sur leur sceau la figure du pa- 
tron du petit oratoire autour duquel s’est élevé plus tard 
leur monastère. 


Le sceau que je viens de décrire est d'un bon travail 


et d’une parfaite conservation. Son style peut lui assigner 
comme date le commencement du xv® siècle. 11 est pro- 
bable qu'il a dü être employé pendant longtemps, et ce 
qüi pourrait le faire supposer, c’est que l’on voit au dos 
de l'objet des traces de soudure indiquant que le petit 
crampon qui se trouve d'ordinaire derrière les sceaux de 
celte époque pour les fixer à un levier, a été remplacé 
par une douille destinée à y adapter un manche, usage 
qui n'est venu que plus tard. 


LéoPozr QUINTARD. 


1. P. Benoît Picart, Hist. de Toul, p. 194. 
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RECONSTRUCTION DU PALAIS DUCAL. 


Nous mettons sous les yeux de nos lecteurs un extrait 
du procès-verbal de la séance du Conseil municipal de 
Nancy, du 26 novembre dernier ; cet extrait complètera 
ce que nous avons publié dans notre numéro de sep- 
tembre et octobre. 

M. le Maire demande au Conseil s’il convient, dès à 
présent, de faire étudier la reconstruction de l’ancienne 
Ecole supérieure sur l'emplacement de l’ancienne Gen- 
darmerie. | 

M. Bizalion dit que la Commission, nommée par le 
Conseil, s’est transportée sur les lieux, et croit que ce 
projet serait d’une facile et bonne réalisation. 

M. Beau critique l'emplacement. L'Ecole supérieure, 
qui reçoit des enfants de tous les quartiers de la ville, 
n'occuperait pas une position assez centrale. Le bâtiment 
de l'Université doit lui étre réservé en entier, et la bi- 
bliothèque être transférée dans la Grande-Rue, où elle 
sera à la portée du monde appelé à Îa fréquenter, et où 
elle constituera, près du Musée, un ensemble de collec- 
tions précieuses, plus faciles à garder en un groupe, que 
séparées. On éloignera des deux les chances d'incendie. 

M. le Maire dit qu’en cas de fréquentation plus grande 
de l'Ecole, on pourrait, parallèlement à l’église, cons- 
truire une aile en retour. Enfin, il faut construire et 
construire vite ; dans cette situation, il ne voit pas d’em- 
placement plus convenable. | 

MM. Thouvenin et Gomien redoutent l’ébligation d’a- 
dopter une façade d'après les plans de restauration coù- 
teuse de M. Bœswillwald. La façade d’un vieux palais 
féodal ne doit guère répondre aux besoins d’une école. 

M. le Maire dit que rien ne sera fait sans qu’au préa- 
lable les plans ne soient soumis au Conseil. 
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M. de Carcy croit l’emplacemeut convenable. La né- 
cessité de respecter la façade n'a rien de génant, parce 
que le long de la façade on peut faire régner un corridor 
sur lequel ouvriront les salles de classes prenant jour sur 
la cour. Il y aura lieu de placer dans les dépendauces de 
l'Ecole un atelier. 

M. Beau demande si, en autorisant le Maire, comme il 
le demande, à faire étudier le projet de construction de 
l'Ecole sur l’ancienne Gendarmerie, on trancherait du 
même coup et d'une façon affirmative, la question rela- 
tive à la conservation de la façade actuelle. 

M. le Maire répond que l'étude d'un projet ne peut 
jamais lier, et que la question est entièrement réservée. 

M. le Maire est autorisé à faire étudier le projet de 
construction de l'Ecole sur l'emplacement indiqué, et 
communiquera les études au Conseil. 

TR 


DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 


M. Bresson, inspecteur des forêts à Rambouillet, a 
donné une épée, une lame de poignard et un canon trou- 
vés près de l'étang de Lindres. 

— M. Lacroix, membre de l’Académie de Mäcon, a 


offert deux deniers en argent de l’abbaye de Souvigny 


(Skônc-et-Loire), dépendant de celle de Cluny. 

— M. Gaston Rogin a déposé une nouvelle liasse de 
papiers provenant de la famille de Montluc, et concernant 
des localités voisines de Château-Salins. 


_ Pour la cornmission de rédaction : le Président, Hénri Lepacs. 
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